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EMILE YUNG

La Revue suisse de Zoologie vient de perdre

un de ses collaborateurs les plus distingués,

M. le Professeur Emile Yung. Sa mort, sur-

venue subitement le 2 février, sera douloureu-

sement ressentie dans le monde scientifique

et en particulier à l'Université de Genève, où

son enseignement attirait un grand nombre

d'élèves.

Nous ne pouvons retracer ici la carrière scien-

tifique d'E. YuNG, dont les œuvres importantes

sont, du reste, connues de tous les zoologistes,

mais nous tenons à exprimer les profonds

regrets qu'ont éprouvés ses collègues et amis

en voyant disparaître d'une façon si brusque et

inattendue ce savant éminent.
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Sur un Tentaculifère peu connu,

Podophrya soliformis (Lauterborn)

PAU

E. PENARD
Df ùs sciences

Avec 9 figures dans le texte.

En 1901, L.vuTERBORN, attirant pour la première fois l'atten-

tion sur cette société microscopique spéciale aux fonds limo-

neux et pour laquelle il a créé le nom de «faune sapropélique »,

décrivait brièvement la Spliaerophrya soV^ le Tentaculifère qui

doit faire le sujet de notre étude.

Plus tard, en 1908^, le même auteur nous donnait de cet Aci-

nète une diagnose définitive, avec une bonne figure à l'appui,

et, après modification du nom spécifique que, dans l'intervalle,

il avait trouvé préoccupé [Spliaerophrya sol Metschnikoff 186.4),

il décrivait alors la Spliaerophrya « soliformis » dans les ter-

mes suivants :

« Libre. Corps spliérique, plus grand que dans toutes les es-

pèces du genre. Tentacules très nombreux, serrés, courts,

n'atteignant que le tiers ou le quart environ du diamètre du

corps, à base un peu élargie, très fins et terminés par un bou-

ton très petit. Intérieur du corps bourré de globules opaques.

Noyau ellipsoïdal.

« Diamètre du corps : 100 ^.

« Sapropélique, toujours solitaire.

1 Zool. Anz. BJ 24. N» 635.
'^ Prolozoenstiidien V. Theil. Zeitscli. f. wiss. Zool. Bd. 90, p. 666.

Rey. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 1
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« Comme le nom spécifique l'indique, cet Acinète présente^

surtout à un faible grossissement, une ressemblance très frap-

pante avec un Héliozoaire, ressemblance due en première ligne

aux tentacules très fins, courts et faiblement capités.

« Cette particularité, comme aussi sa grandeur relativement

considérable, permettent de distinguer facilement la S. solifor-

tnis de toutes les autres espèces du genre. »

Cette description, bien qu'un peu trop laconique, suffît en

tout cas pour nous permettre d'identifier sans hésitation cette

espèce, qui en effet se reconnaît facilement des autres. Mais je

voudrais revenir brièvement sur la structure de cet Acinète.

Les tentacules, très fins à leur sommet, puis brusquement

terminés en une boule minuscule, relativelnent très larges à leur

base et se rétrécissant assez vite vers le haut, font penser à

certaines aiguilles d'horloge d'abord larges à leur point de fixa-

tion sur l'axe de l'appareil, puis devenant très minces pour s'épa-

nouir en une tête ronde à leur sommet. Mais dans notre Ten-

taculifère il faut remarquer que cette largeur relative de la base

(caractère spécifique important) est quelque peu variable d'un

individu à l'autre, et parfois réduite à peu de chose; et à ce

propos, peut-être n'est-il pas inutile d'ajouter que lorsque tel ou

tel tentacule est occupé à vider une proie, toute trace de forme

spéciale disparaît, et que l'on n'a plus sous les yeux qu'un tube

court, large, évasé en trompette au sommet.

Ces tentacules, extrêmement nondjreux et serrés sur toute la

syrface du corps, sont ici particulièrement mobiles et chan-

geants ; très courts en général, ils peuvent cependant s'allonger

plus que ne l'indique Lauterrorn, et sur des individus laissés

longtemps dans une tranquillité complète, on les voit arriver à

atteindre en longueur bien plus que le diamètre du corps.

D'autres fois, au contraire, l'un ou l'autre se rétracte rapide-

ment et ne subsiste que sous forme d'une petite proéminence

conique ou en dé à coudre (fig. 1). Puis, un peu plus tard, on

verra cette proéminence s'allonger en tige longue et fine, ter-

minée par une pointe acérée que bientôt surmontera la tête

ronde caractéristique.
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Comme dans tant d'autres Tentaculifères, mais ici d'une nia-

nière pour ainsi dire exagérée, le corps est presque toujours

absolument bourré de sphérules pâles, brillantes, incolores,

réfringentes sur leur bord, et probablement amylacées, mais

qui doivent renfermer autre chose encore que de l'amylum, car

elles prennent rapidement, parle carmin, une teinte rose assez

intensive. D'a})rès les observations que j'ai pu faire sur cet Aci-

nète comme sur d'autres encore, ces grains représentent avant

tout des réserves de nourriture. On voit en effet, lors de la

Podophrya soliorrnis. Fig. I. Un individu muni de sa tige. — 2. Commen-
cement de la transformation e)i larve ciliée, — 3. La larve ciliée. — 4. Larve

ciliée, avec tentacules traînants. — 5. Larve ciliée encore attachée à la tige.

capture, par exemple, d'un petit Infusoire, et à mesure que le

contenu plus ou moins fluide de la proie passe dans le corps du

Tentaculifère, l'intérieur de ce dernier se remplir de ces grains
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spéciaux, (jui deviennent toujours plus noml)reux;la substance

ingérée, en fait, semble s'organiser en globules avec une rapi-

dité extraordinaire, presque à vue d'œil.

Ces grains, relativement volumineux, et en si grand nombre

qu'ils cachent tout le reste, ne sont pourtant pas seuls à rem-

plir l'animal; lorsque l'on comprime ce dernier jus(ju'au mo-

ment où l'enveloppe crève, on peut voir se répandre un peu

partout des petits grains brillants, incolores et incolorables,

puis d'autres granulations extrêmement petites (1 fx à peine)

disséminées à profusion dans le plasma.

La vésicule contractile, excentrique, peut devenir fort volu-

mineuse; mais le plus souvent on la distingue à peine, masquée

par les grains dont ij vient d'être question.

Le noyau, paie, finement granulé, que Lauteuborn indique

comme ellipsoïdal, m'a toujours paru plutôt arrondi, ou sub-

sphérique.

Les considérations qui précèdent ne font qu'apj)orter certains

développements de peu d'importance à la diagnose un peu

écourtée de Lauterborn. Mais il est deux faits d'une portée plus

significative, et sur lesquels il me faut spécialement insister.

Le premier concerne la taille de l'animal, qui serait, d'après

l'observateur allemand, plus considérable que dans toutes les

autres espèces du genre, et mesurerait 100 y. D'après mes ob-

servations, qui se sont répétées dans différentes localités et ont

porté sur un très grand nombre d'individus, notre Tentaculi-

fère, s'il est extrêmement variable de taille, suivant l'âge ou la

(luantité de noui-riture absorbée, n'atteindrait jamais le volume

indi(|ué, et les plus gros exemplaires que j'ai ])u mesurer ne

dépassaient pasB-'î^u.. Je ne serais donc pas éloigné de croire à une

erreur, ou j)cut-ètre à une confusion, de la part de Lauïerborn;

])ien (jiTil éci-ive « diamètre du (•orj)S, 100 [j. », je me demande

s'il n'aurait pas basé ses mensurations sur des notes déjà un peu

oubliées, et où les indications de taille avaient été prises, tenta-

cules compris.

Mais il est un oubli <rtiiie tout autre importance dans la

diagnose de l'auteur allemand. Cet organisme n'est pas
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« libre >^, mais bien « fixé « ; il possède une tige; ce n'est pas

une Sphaeroplirya, mais bien une Podophrya.

A première vue, on a peine à comprendre qu'un observateur

comme Lauterborn ait laissé passer inaperçu un caractère si

nettement distinct; mais le fait pourrait sans doute s'expliquer

assez facilement: Lauterborn n'a pas vu de tige, parce que sur

les individus qu'il a examinés — et qui très probablement ont

été en petit nombre — il n'y en avait pas. Dans le genre

Podophrya, qui ne diffère du Sphaeroplirya que par ce seul ca-

ractère qu'il possède une tige, cette tige mancjue très souvent.

L'animal s'en détache volontiers, et continue sa vie libre sans

en construire de nouvelle; ou bien même, dès la naissance il

ne s'en est pas formé.

C'est là précisément ce qui arrive dans la Podophrya soli-

formis; l'animal se munit d'une tige ou n'en forme point, sui-

vant ce qu'on pourrait appeler le caprice du moment. Pédon-

cule, il se détache le plus facilement du monde de son pédon-

cule, et lorsque, libre et nageant, il vient à se fixer à quelque

brin végétal, le plus souvent il ne songera nullement à s'en

construire un. En fait, les individus stipités sont l'exception, et

dans la station spécialement étudiée et qui m'a fourni tout mon
matériel (janvier-février 1918, petit étang dans la propriété de

M. RoMiEUX à Florissant; limon et feuilles pourries sur le fond;

forte couche de glace à la surface), on pouvait dire que pour un

individu muni d'une tige, il s'en trouvait quatre qui n'en avaient

pas.

Quoi qu'il en soit, normalement la tige existe ; elle est fine,

creuse, très légèrement étalée à son point de fixation au sou-

tien, un peu plus élargie à son point d'attache au corps. Elle se

relie, du reste, à ce dernier, indirectement, par l'interposi-

tion d'une sorte de coussinet transparent. A l'intérieur de ce

coussinet, tout contre la sphère elle-même, on trouve le plus

souvent un globule spécial, assez gros, d'un bleu opalescent

très pur, qui pourrait peut-être remplir les fonctions de matériel

de réserve pour l'édification ou l'entretien du pédicule.

La longueur de cette tige est très variable; souvent fort
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courte, et en général quelque peu supérieure au diamètre de

l'animal, elle n'arrive que rarement à doubler ce diamètre

même.

Le nom])re considérable des individus qui me passaient cha-

que jour sous les yeux m'ayant engagé à tenter une étude des

phénomènes ayant trait à la reproduction, il m'a été possible

d'obtenir, au moins sur quelques points spéciaux, des résul-

tats d'un certain intérêt, et qui font en définitive l'objet princi-

pal de ce mémoire.

Examinons tout d'abord, très brièvement, les phénomènes

qu'on pourrait rapporter à la division pure et simple. Collin,

dans son volume devenu à bon droit classique ', consacre quel-

ques pages (201 à 204) à la « reproduction par fissiparité » et

examine les uns après les autres les cas de « division binaire

égale » signalés dans les groupes de Tentaculifères les plus di-

vers ; mais... pour en arriver, dans chaque cas spécial, à des

doutes difïeremment motivés; tantôt il y aurait division plutôt

d'un embryon ou d'une forme restée à jamais embryonnaire

(Hypocoma) que d'un adulte parfait; tantôt fissiparité après re-

trait sous un kyste, ou bien, dans certaines formes parasitaires,

à l'intérieur de l'hôte; tantôt bourgeonnement masqué.

Mes observations, il faut le dire, ne sont guère, elles non plus,

concluantes. Elles se réduisent d'ailleurs à deux cas spé-

ciaux, où ont apparu sous l'objectif de mon microscope des

couples, formés chacun de deux individus accolés. L'un de ces

couples s'est perdu de suite ; l'autre a été suivi de plus près.

On y reconnaissait à l'origine, le 27 janvier à 11 heures du ma-

tin, un individu double, c'est-à-dire divisé par une fissure mé-

ridienne en deux moitiés égales, allongées chacune en ellipse

et accolées lune à l'autre ])ar leur côté long, et munies de ten-

tacules nornuiux. A 11 h. 7*» chacune des moitiés s'était arron-

die en boule; c'étaient déjà deux individus bien distincts,

mais unis encoie sur une /ônc de contact, très restreinte. Le

' Etude munographique .sur les Aciiiclicns. II. Morphologie, Physiologie

Systématique. Arch. Zool. cxpôr., lonio 51, fasc. 1. Nov. 1912.
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couple resta longtemps dans le même état, puis à 2 h. '/* l'un

des individus rétracta ses tentacules, s'allongea en Ver, forma

une couronne de cils, et à 2 h. 35 quitta son comjjagnon, sous

la forme de « larve ciliée » dont il sera bientôt question.

Mais, était-ce là une division? un commencement de conju-

gaison, à laquelle les conjugants renoncèrent plus tard ? ou

simplement contact accidentel, avec soudure temporaire des

deux individus ? 11 est bien diflicile de le dire, et peut-être fau-

drait-il plus naturellement expliquer le fait par un de ces phé-

nomènes de bourgeonnement externe, dans lesquels le nouveau

rejeton est d'emblée égal en volume au parent, et que l'on con-

naît tout justement dans le genre Podophrya ^

Peut-être devons-nous entrevoir comme possible, dans la

Podophrya solifonnis, des phénomènes de plastogamie, ayant

quelque analogie avec ces « conjugaisons triples », encore à

peine connues et à peine interprétées, dontCoLLiN dit quelques

mots au chapitre des « anomalies », p. 234. C'est ce que pour-

rait faire croire une petite masse, de 115 ^., que j'ai rencontrée

un jour, masse simulant deux sphères, l'une beaucoup plus

grosse que l'autre et inégale dans son contour, se pénétrant ré-

ciproquement ; les tentacules, comme toute l'apparence géné-

rale, indiquaient nettement la Podophrya soliformis; les noyaux

restaient très indistincts, mais on voyait qu'il devait y en avoir

au moins deux et plus probablement trois. Gardée dans l'eau

pure, le lendemain cette petite masse avait à peine changé. Plus

tard elle se perdit.

Passant maintenant aux phénomènes qui, seuls, m'ont fourni

des résultats intéressants, et qui concernent cette curieuse

« transformation totale en embryon » que l'on ne connaît

encore que d'une manière imparfaite, je me permettrai de re-

produire avant tout les lignes que Collin consacre à ce sujet

(p. 187-189J.

« Sous l'influence de conditions spéciales, le plus souvent

•défavorables, certains Acinétiens jouissent de l'étrange faculté

^ CoLLiN, loc. cit., p. 155.
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de passer tout entiers à l'état d'embryon, et, parcourant ainsi

une nouvelle phase de vie mobile, j)euvent se ciioisir ailleurs

un nouvel emplacement.

« Chez les formes qui se reproduisent par division externe,

telles que \es Sphaeroplirya et les Podophrya, ou encore Me-

tacineta mi/stacina^ la transformation totale s'opère sans aucun

reliquat, sinon du style ou de la loge, si l'espèce en est pourvue.

« Au contraire, chez les formes à bourgeonnement interne,

Dendrocoiuetes, Stylocometes ou les diverses Tohophvija, le pro-

cessus a lieu à la manière du bourgeonnement habituel, mais

sans division du noyau. 11 reste donc, comme reliquat, outre

les appareils annexes (plaque basale et style), toute l'ancienne

cuticule, ainsi que la paroi de la cavité emjjryonnaire. Le phé-

nomène ressemble alors, au point de vue |)hysiologi(jue, à une

sorte de mue (Bûtschli 1877).

(( Au point de vue morphologique et malgré l'enseignement

qui semble se dégager naturellement des faits, ce dernier au-

teur estime «que nous devons considérer le passage

des Suceurs à l'état d'embryon comme état homo-
logue au processus correspondant (passage à l'état

mobile) chez les Vorticellides ». Ce serait une faculté

de « retour à l'état ancestral cilié », faculté qui reparaît

sans faute chez les embryons, au moment de la reproduction.

Quel que soit l'intérêt qui s'attache a priori à cette ingénieuse

conception, j'ai le regret de ne pouvoir aucunement l'accepter;

car la comparaison tentée par le professeur d'Heidelberg me

paraît impossible à soutenir désormais, grâce aux notions nou-

velles, aujourd'hui bien établies, au sujet du bourgeonnement.

« Quand un Vorticellien fixé [Epistylis ou Opercidavla par

exemple) passe à l'état mobile, il se borne à s'entourer d'une

couronne vibratile ou ceinture locomotrice, puis abandonne son

pédicule pour mener la vie errante. Lorsqu'il se lixe de nou-

veau, il est identiquement le même {|u'auparavant et le style

qu'il sécrète reprend la place exacte qu'avait le style ancien
;

tandis (ju'une Podophrya, pour passer à l'état mobile (phé-

nomène que l'on déclare entièrement comparable avec le pré-
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cèdent) doit devenir embryon, c'est-à-dire traverser cette même
transformation profonde que subit la moitié supérieure du

corps, pendant le cours de Tacte reproducteur nornuil. Le

plan des couronnes vibratiles (plan équatorial de la larve en for-

malion) se trouvera nécessairement perpendiculaire au plan

équatorial de l'Acinète fixé et l'axe du style futur se trouvera

orienté à 90° par rapport au style ancien. En dépit des appa-

rences, l'individu mobile n'est en aucune façon un stade mobile

du précédent; c'est un nouvel individu, aulrement orienté.

La chose est évidente d'elle-même, sans ((u'il y ait à insister,

s'il s'agit d'une espèce à bourgeonnement interne.

En conséquence le phénomène de la transformation totale en

embryon, sous quelque aspect qu'il se présente, doit être

interprété comme ayant la valeur d'une véritable

division, mais d'une division abortive. Le rejeton supérieur

(embryon) est ici seul viable et absorbe à lui seul toute la sub-

stance active, l'exemplaire inférieur (ou parentj étant réduit à

presque rien, voire même entièrement virtuel dans le cas des

Sphaerophrya. »

La Podophrya soliformis se trouvant, comme il a été dit

plus haut, très abondante à Florissant dans les mois de janvier

et février de cette année — mais pour disparaître à peu près

complètement en mars — mes observations sur la transforma-

tion totale en embryon ont été en nombre assez considérable, et

soumises à des contrôles répétés. Cependant, il faut le dire, si

ces observations me permettent de décrire dans leur suite na-

turelle les événements successifs, il ne m'a été possible, dans

aucun cas, de suivre le processus du commencement à la fin sur

un seul et même individu. Tous les animaux, après quelques

instants ou quelques heures, se perdaient dans le fouillis

des Algues, Conferves ou autres, dont il eût été imprudent de

les isoler, ou bien, isolés sur lamelle évidée et bientôt fatigués,

ils s'arrêtaient net à telle ou telle phase de la transformation
;

et ce n'est qu'en réunissant pour ainsi dire bout à bout les ob-

servations, qu'il m'a été permis de reconstituer la chaîne des

événements.
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Le pieinier indice de la transformation totale se voit dans

un petit trait clair, une solution de continuité, en forme de

bande arquée (fig. 2\ qui se dessine parallèlement à l'un des

bords de l'animal. Il s'est creusé là un enfoncement, ou plutôt,

il s'est fait une invagination, comparable peut-être à celle qui se

montre dans les Tentaculifères où l'espèce se reproduit par em-

Podophryn soliformis. Fig. 6. Larve ciliée venant de se fixer. — 7. La même,
s'aiTondissanl et reprenant ses tentacules. — 8. Formation de la lige sur jeune

individu provenant de larve ciliée. — 9. Même individu queltjues instants plus

tard.

Ijrvons internes. Mais, ici, l'invagination reste très faible, et

l'embryon, qu'on pouvait s'attendre à voir dessiner peu à peu ses

contours, n'ap|)araît à aucun moment ; seul le petit trait clair

indique un changement dans l'apparence normale de l'animal,

et ce dernier, avec ses tentacules déployés, reste des heures

entières sans autre modification.
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Mais, à un certain niomenl qui coïncide sans doute avec la

dernière phase du développement d'une couronne ciliaire à

l'intérieur de Tinvagination, un changement se produit brusque-

ment ; le petit être s'allonge, les tentacules se rétractent, et la

forme devient rapidement celle que l'on pourrait comparer à un

concombre. A mesure que cette forme se dessine, on voit se

produire dans l'organisme des déplacements en masse, des

mouvements « péristaltiques « ; des renflements se déplacent

de l'avant à l'arrière, une vague court lentement et allonge

toujours plus l'animal; puis ce dernier, ayant acquis sa lon-

gueur définitive, commence à s'agiter, se courbe sur lui-même

de gauche et de droite, un peu comme un petit Ver qui réagirait

sous l'excitation d'une aiguille '.

A ce moment, l'on constate également que la partie anté-

rieure de la « larve » s'est allongée, arrondie, et l'on y voit bat-

tre des cils extrêmement fins et nombreux. Sans doute, une dé-

vagination s'est opérée, et la couronne ciliaire qui s'était formée

en dedans de la cavité — et dont on avait pu voir déjà battre

quelques cils se faisant jour par l'orifice resté béant — se

trouve maintenant au dehors. Mais, il faut le dire, le processus

de cette dévagination est si difiicile à suivre, ou bien est si ra-

pide, qu'il m'a toujours échappé.

Enfin, le petit être s'élance, les cils en avant, et s'enfuit d'une

course rapide, tournant sur son long axe d'un mouvement de

vrille.

Examinons-le d'un peu plus près. Il est vermiforme, de 80^.

' Ces mouvements « nématoïdes » ont été constatés chez les individus verrai-

formes; c'est-à-dire les larves, de diverses espèces du genre Ophryodendron.

CoLLiN (loc. cit., p. 279) dit à ce sujet : « J'ai vu moi-même les larves vermi-

formes d'espèces de ce dernier genre, ainsi que celles de Dendiosomides pa-

guri, progresser d'une manière assez rapide, par une série de contractions en

arc suivies de détentes brusques, ainsi que cela a lieu chez beaucoup de pe-

tits Nématodes et chez certaines larves de Diptères, telles que celles des Culex

et des Chironomus. »

Dans notre Podophrya, je n'ai pas constaté de progression, mais 1 analogie

est intéressante, et semblerait indiquer que lors de la transformation totale en

embryon cilié, l'animal peut ôlre considéré comme temporairement à l'état de

larve.
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(le longueur, relativement large en avant et étroit en arrière, et

la plupart du temps se termine en un brusque rétrécissement

caudal, cylindri(jue ou arrondi; mais l'on constate sous ce rap-

port d'assez grandes différences, et tandis que la forme géné-

rale de la larve (jue l'on pourrait considérer comme normale-

ment parfaite serait à peu près celle d'un cône allongé ((ig. 3',

bien souvent cette forme n'est pas réalisée et le cône esta peine

indiqué (fig. 4).

Tout en avant, l'on constate parfois la présence d'une légère

proéminence, d'une sorte d'ombilic à deux lèvres, et si l'animal

vient à tourner de 90 degrés sur son axe, ce n'est plus un om-

bilic que l'on voit, mais un rei)ord qui partant brus(|uement de

l'extrémité antérieure descend peu à peif vers la ceinture ci-

liaire, et semble lui-même porter des cils ^.

La couronne ciliaire est extrêmement difïicile à « résoudre »

dans ses éléments constituants ; le plus souvent, il faut se con-

tenter de voir battre à la partie antérieure des cils nombreux et

extrèmei)ient fins ; mais (|uelquefois on distingue un ruban

garni de cils, et dans une occasion particulière, j'ai pu voir ce

ruban se résoudre en stries parallèles, extraordinairement

fines, au nombre de 5 ou 6, ou sillons portant chacun une ran-

gée de cils extrêmement fins et serrés.

Parfois, la zone ciliée fait un léger relief sur l'extérieur, et,

vue par les côtés, simulerait des oreillettes (fig. 3) ; d'autres

fois, c'est le contraire qui arrive, et le ruban figurerait un an-

neau rentrant (fig. 4); le plus souvent, enfin, l'on ne voit rien

de tout cela.

La larve ciliée de la Podophvya soUformis présente égale-

ment ce fait intéressant qu'elle est parcourue dans sa longueur

de fortes arêtes parallèles, plus ou moins bien dessinées, lais-

sant entre elles des sillons profonds ; et alors, dans les cas assez

fréquents où l'animal, après sa transformation, porte quelque

' J'.Ti VU ces cils une seule fois ; jjeiit-èlre y aiirail-il eu coiilusion avec les

cils propres à la ceinture locomotrice, et qui débordaient à la vue sur le con-

tour anlérieur de lanimal ? Ombilic et reboi'd caractéristique manquent, il faut

le dire, le plus souvent; peut-être u'ont-ils qu'une existence éphémère. ..
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temps encore des tentacules — courts, flasques, et traînants —
c'est sur ces arêtes niènies que ces tentacules prennent nais-

sance, et jamais dans les sillons. Il ne faudrait pas conclure que

nous aurions ici une larve à tégument strié, tel que, à ma con-

naissance, il n'en existe pas chez les Tentaculifères ; ces stries

sont des rides, dont chacune signale peut-être un épaissis-

sement de la membrane. Sur l'animal à l'état sphérique, dis-

tendu, ces épaississements resteraient invisibles, mais, la sphère

s'allongeant, les rides apparaîtraient, à peu près comme elles le

feraient sur un sac de caoutchouc d'épaisseur inégale suivant

la région considérée, et que l'on étirerait. Mais en tout cas, il

n'est pas sans intérêt de constater que c'est sur ces arêtes que

se forment les tentacules ; et l'on ne peut s'empêcher de tirer

de ces faits la conclusion, que si les tentacules, extraordinaire-

ment nombreux dans cette espèce, semblent répartis sans ordre

sur la sphère tout entière, en réalité il y aurait une certaine

disposition suivant des lignes méridiennes, disposition qui,

longitudinale sur la larve, serait en fait transversale (par rapport

à l'axe de l'animal, représenté par la tige de fixation) sur l'animal

dans sa forme de repos (voir fig. 5).

Les phénomènes qui viennent d'être décrits se rapportent

tous jusqu'à présent à des individus libres, dépourvus de tige.

C'est en vain que, pendant longtemps, j'ai recherché des cas de

transformation totale sur des individus |)édonculés. Une ques-

tion se posait, en effet, celle du plan de la ceinture ciliée sur

l'axe longitudinal de l'animal. A première vue, il semblait que

ce plan dût être exactement polaire, et en même temps à angle

droit sur l'axe de la tige (considérée elle-même comme indi-

quant l'axe véritable de l'animal). La larve ciliée, alors, n'aurait

fait que prolonger la tige, à laquelle on l'aurait vue rattachée

par la queue.

Cependant, le 2 février, un cas se présenta, qui vint jeter la

lumière sur le sujet. Une Podophrya se trouvait devant moi,

à l'état de transformation déjà presque achevée, avec ses cils en

mouvement, son corps étiré en forme de Poisson, et ses rides

longitudinales caractéristiques; et alors, l'animal se voyait fixé
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à sa tige non pas par la queue, mais par le flanc, un peu en

arrière de la couronne ciliaire. On eût dit, absolument, l'une de

ces girouettes en l'orme de Poisson que l'on voit fréquem-

ment chez les riverains de nos lacs (fig. 5). L'animal s'agi-

tait sur lui-même
;
puis l'agitation devint plus intense, la « gi-

rouette » tournait de droite et de gauche, et tout d'un coup^

deux ou trois ])attements plus forts, un décrochement subit, et

la petite larve s'éloigna d'une course rapide, laissant là sa tige

intacte et inerte.

Ainsi donc, la Podophrya peut exécuter tous les actes de la

transformation totale tout en restant attachée à sa tige ; et ce

qu'il y a peut-être de plus intéressant dans les faits, c'est le

plan de la couronne ciliaire, qui se trouverait en définitive

« perpendiculaire au plan équatorial de l'animal fixé » (Collin ;

voir plus haut, p. 9 '}.

11 nous faut maintenant parler d'un phénomène absolument

inverse de celui que nous venons de décrire: du retour à l'état

immobile, et de la fixation sur tige.

La larve ciliée peut courir très longtemps, et dans une goutte

d'eau claire sur lamelle évidée et sous le couvre-objet, j'ai pu

constater une course de 24 heures sans interruption. Au milieu

des débris, cependant, et dans des conditions plus naturelles^

probablement lanimal songe-t-il assez vite à se fixer. A deux

reprises, j'ai pu assister à celte fixation dès ses premières

phases, et dans les deux cas, les choses se sont passées de la

même façon. L'animal s'abat brusquement, par exemple sur un

filament végétal, par sa partie antérieure ciliée, puis immédia-

tement il s'élargit sur la zone de contact, formant une sorte de

bourrefet adhésif ; et très rapidement aussi, on voit les cils lo-

comoteurs (tantôt, si j'ai bien observé, restés à l'extérieur et

' La discussion «les analogies qu'il pourrait y avoir entre ces phénomènes de

Iranslormatioii totale et ceux de la formation d'un embryon interne dans les es-

pèces qui se reproduisent par ces derniers, comme aussi l'examen des idées de

BiJTscHLi et de celles de Coi-lin (reproduites plus haut, p. 8) semblerait s'im-

poser ici ; mais les conclusions auxquelles m'a conduit cette unique observation

sont trop peu (Ixécs encore pour ({ne je croie pouvoir les mentionner.
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tantôt ramenés en dedans) cesser de vibrer, s'éniielter et dis-

|)araître. L'animal simule en ce moment une sorte de cloche

(fig. 6), posée sur le sol; puis, après un instant très court, la

cloche se resserre par le bas, le bourrelet adhésif ramène ses

bords vers un point central, le corps se renfle sur ses côtés, et

des tentacules commencent à pousser de partout (fig. 7). Quel-

ques minutes encore, et le bourrelet n'est plus qu'un simple

bouton (qui porte encore parfois quelques cils inertes)
;

|)uis

toute trace d'adhésion disparaît, l'animal s'organise en sphère

parfaite ; c'est une Podophrya soliformis sous sa forme typique,

partout hérissée de tentacules rayonnants.

Il n'est pas inutile d'attirer ici l'attention sur un fait qui con-

firmerait les idées de Collin (voir plus haut, [). 8) en opposi-

tion avec celles de Butschli quant à l'homologie supposée entre

une Vorticelle à l'état mobile et la larve ciliée d'un Acinétien.

Dans la Vorticelle, la ceinture ciliée est postérieure, mais au

moment où l'animal se détache de sa tige, il se retourne brus-

quement de 180 degrés et cette ceinture devient antérieure,

pour rester telle jusqu'au moment de la fixation; et lorsque la

Vorticelle se pose, ceinture en avant comme toujours, elle ne

fait que reprendre son orientation normale et est exactement ce

qu'elle était avant l'état mobile. Dans la Podophrya, la ceinture

est antérieure dès l'origine; sur l'animal qui vient de se poser,

toujours ceinture en avant, c'est la partie primitivement

antérieure qui devient postérieure, et la tige, lorsqu'il s'en

forme une, prend naissance sur un point du corps qui se trouve

à 90° de celui qu'elle occupait préc'édemment. C'est alors, pour

le dire en passant, sans doute pour cette raison que, sur l'ani-

mal fixé, on voit la vésicule contractile tantôt en avant et tantôt

en arrière, cette vésicule ayant gardé sa place relativement à

l'enveloppe de l'animal'.

Les figures 8 et 9 servent à illustrer le cas unique où j'ai pu

' Sur la larve mobile, !a vésicule contractile, quelquefois très près de l'avant,

ne m'a jamais paru située réellement près de l'arrière; et cela tient peut-être

à ce que dans la Podophrya, la plus grande masse du corps se ramassera dans

la partie antérieure de !a larve.
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observer un animal tout récemment posé, et occupé à se cons-

truire une tige. C'était un individu jeune, très clair, et dans le-

quel, par une exception assez rare, et due à ce que les gros

grains caractéristiques étaient en petit nombre, on voyait très

nettement le noyau et la vésicule contractile. Les arêtes longi-

tudinales étaient particulièrement nettes et fortes, peu nom-
breuses et régulièrement espacées. A 11 h. ^4, la forme de

Fanimal était à peu près celle d'un doigt de gant (fig. 8), et on

le voyait perché sur une courte tige, laquelle pénétrait dans

une sorte de creux qui s'était formé en arrière du corps, en de-

dans de ce bourrelet de fixation dont il a été question plus haut.

A 11 h. ^/4, l'animal s'était déjà ramassé sur lui-même, et cette

cavité, au fond de laquelle on voyait s'aj)pliquer la tige, s'était

creusée toujours plus. Puis, peu à peu tout s'oblitéra, la sphère

devint parfaite, en même temps que la disposition des tenta-

cules se faisait indistincte, et que l'observation de ce qui se

passait à l'intérieur devenait impossible. Enfin, ce ne fut plus

autre chose qu'une Podophrya sphérique et normalement pé-

donculée.

Un mot encore, à propos des individus très jeunes. On les

rencontre de temps à autre, parfois très petits, une forme naine

pourrait-on dire, de 30 ]j. à peine; très clairs, très purs, à tige

très fine lorsqu'ils en ont une, à tentacules relativement très

longs, très fins à leur sommet et particulièrement larges à leur

base. D'où naissent-ils ? On croirait voir en eux, après transfor-

mation en individus fixés, ces individus d'origine interne que

produisent tant d'Acinétiens, mais qui sont inconnus dans le

groupe des Sphaerophrya et des Podophrya. Faut-il croire à

des divisions successives, aboutissant à des individus nains ? à

des phénomènes de bourgeonnement spéciaux?

Tout cela reste encore à étudier.
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Versuch einer systematischen

Morphologie des Gehirns der Vôgel

VON »

"Walter Kûenzi
(ans Hern)

Hiezu Tafel 1-7.

Das Ziel der Untersuchung.

Der Aiisdruck « Morphologie des Gehirns derl'ôgel» ist hier auf-

gefasstim eigentlichen Wortsinn als Lehre von der aussern Er-

scheinung iind Foriii, und gegenûbergestellt der Anatomie, der

Lehre vom innern, durch Zergliederung festzustellenden Bau

eines Tierkorpers oder seiner Teile, Er soll anzeigen, dassdie

Untersuchung sich ausschliesslich mit der iiussern Gestalt des

Vogelgehirns befassen will, ohne es zu zerlegen und ohne der

funktionellen Bedeutung der einzelnen Abschnitte und Form-

besonderheiten nachzugehen, und zwar vvill sie systematisch-

vergleichend vorgehen, d. h. die systematische Formen-

reihe der Vôgel in niôglichsterVollstandigkeit der Betrachtung

unterziehen, die vorhandenen L'nterschiede feststellen und zu

ùbersichtlicher Darstellung bringen.

Die Untersuchung niuss ein Versuch bleiben, weil es nicht

moglich ist, in verhaltnismâssig kurzerZeit eine vollstandige,

mindestens aile Ordnungen und aile hauptsàchlichsten Familien

uinfassende Gehirnsammlung zusammen zu bringen, ge-

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 2
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sclnveige cleiiii, sie zu Ijearbeiten. Niir eiiie solche aber kcinnle

eine umtassende und auch in den Einzellieiten genaue syste-

matisclic Morphologie liefern, vor allem auch eine genaue Dar-

steUuMg der Grôssenverhidtnisse der einzehien Gehirnab-

schnille. Unser Malerial unil'asst elwa zwei Driltel der rczen-

len Oi'dnungen, allerdings in sehr verschieden guler Veitre-

tung; die an ihm geNvonnenen Resullale ergeben innnerhin die

(liundziige einer vergleichenden Morphologie des Vogelgehirns

nacli ihren \vesentlichen Gesichtspunklen.

Die Untersuchung beschrankt sicli streng auf tkis Gehirn
;

der Abgang und Verlauf der Gehirnnerven wird nicht beriick-

sichtigt, die Beziehungen zu seinerUmgebung gelangen nur so

weit zur Sprache, als,sie fur das Verstiindnis der Gestaltung

des Gehirns von Bedeutung sind. Auch das Grôssenverhaltnis

zwischen Gehirn und û])rigem Kôrper bleibt von der Betrach-

lung ausgeschlossen ; tlie wichtigsten Tatsachen in dieser Frage

sind bereits seit langeni bekaunl.

I)a tkis N'ogelgehirn lùnl' luorphologisch wohlgetrennte Al)-

schnilte besitzt, passt sichdie Untersuchung dieser Eigenschal't

an und lost sich ofters in eine sukzessive Betrachtung dieser

einzelnen Teile auf, uni durcli die Nebeneinanderstellung

oder die Kombinierung der Einzelresullate ein Gesanitbild zu

gewinnen.'

Friiherezusaninienfassende Darslellungen des hier behandel-

ten IMienias fehien ; auf die wichtigsten bisherigen xArbeiten

wird iiii Literatuiverzeichnis hingewiesen. Die entwicklungs-

gesciiiclilliche Literatur enlhalt nur sehr wenigelïir die Beant-

wortung unserer Fragestellung verwertbare Tatsachen.

Das Material.

A. Systeniatische UebersicJil . Der ganzen Darstellungsoll das

System (\ev Vôgel von Sh.vkpp: zngrunde gelegt werden, das

seine Iland-lisl of tlie Gênera and Specics of Birds iyviïs\.e\\i. Es

bietet fur uns den grossen Vorteil einer mehr einreihigen, von

den niedrigsten zu den hôchsten Foi'nien fortschreitenden An-
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oixlniing, wi'ilirend das heiito gelx'inicliliclisto System von Gadow

luehi' eiiie Zusaininenfassuiig /n orosscifMi Vci-wandschalls-

kreisen anstrel)L. Die NoniciiklaUir l'oIgL fur aile auslaiulischen

Alton Nvie in der Faniilien- und Ordnungs-Bezeiclinung streng

i\er Hand-list \ fur die schweizerischen Arten ricditet sie sicli

dagegen nach dcrjenigen des Vcrzcichnis der sclm'eizerisclwn

Vôgel von Th. Sïuder und G. voNBuRG,da aufdiese Weise die

fur uns o-ebrauchlicheren Artnanien o-ewahrt bleiben und Be-

zeicimungen wie Trijpanocovax frugilegus und flylocichla

iniisica verniieden werden konnen.

Das INIaterial unifasst 107 Arten, die sicli auf 23 Ortlnungen

und 46 Faniilien verteilen. W'w l'ûhren sie auf nach der Anord-

nungdes SystenisSH.vRPE, woljei wir aile niclit vertretenen Ord-

nuno'en, Unterordnunii'en und Faniilien weolassen ^ Die Anfiih-

l'uno- der UnterCaniilien ist lurunsere Zwecke nicht notwendisf.'&•

Subchissis: RATITAE

Ordo: STlIUTHIONIFOPvMES.

Fain. STRUTHIO^•IDAE.

Strulllio came lus L.

Ordo: GASUARIIFORMES.
Fam. Dromaeid.î:.

Dromseus novœ IwllaudifE Lath.

Subciassis: CARINATAE

Ordo: TINAMIFORMES.
Fam. TlNAMIDAE.

Calopezus elegans d'Orb. et Geoffr.

' Niclil vfrtcelen sind lolgende z. Teil t'ossilen Griippen des SHAKPEschen
Systems : Subciassis Saitruiie. Subciassis liatitae : Ordo Rheiforines, Dirtor-

nithiformes, Aepyornilhiformes, Apterygiformes. Subciassis Carinatae : Ordo
Ilemipodu. Plerocletiformes. Opistliocurniformes, Colvmlnfoinies, Hesperornilhi-

forme s, Sphenisciformes, Procellariiformes, Slereornitlies, G aslor/iithiformes,

Ichthyoriiithiformes, Cathartidiformes, Trogoiies, EuryUemiformes, Menuri-

formes.
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Onio: (".ALLIFOHMES.

Sul)<)r<Io : Phasiani.

l'a m. : J'iiasiamd.ve.

Caccabis sa.ratilis W'yAï et Me ver.

Pcnli.r perdi.r L.

Trai^DIxiti caholi (joiild.

Germaeus nndanonotus lilytli.

Phasidiius torquatus Gm.

Chriisolophus pictus L.

Galliis (gallus) (lonirslinis L.

Pava crislalus \j.

I;illl. ( IDONTOPIIOIUDAE. _
Lophovhjx caUfornicus Sliaw et Nockl,

Onio : COLL'MIUI'OHMES.

Siil)()i(lo : Golumbae.

Fam. THKHOMDAE.

OsDiotreron vcrtuins L.

Cdrjtophd'ji^d losdcca TemiTi.

l'am. CoLLMRIUAE.

Golumha flivia) domcslica L.

lam. Pehistkhidae.

Mclojx'lid Ivncoiilci'd L.

l'niiiir I iirlur L.

(jcopcUd slridld L.

Chalcopliaps cknjsocldora (iould.

Onlo: i;ALIJF()I{.MES.

Faiii. H.uJJiiAE.

Arauiidc.s cdijdiicd V. \j. S. Miill.

C'rc.r cre.r L.

Gdllinula chloropus L.

GdUlmda antidata Sundev.

Porphyrio porpliyrio L

Poi-ph i/rio cdivus V.

h'idicd dira \j.
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Ordo: PODIGIPEDIFOHMES.
Fam. PODICIPEDIDAK.

Podiceps fluvidtilis L.

Ordo: ALCIFORMES.
Fam. Alcidae.

Alcd tarda L.

Ordo : LARIFORMES.
Fam. Larid.vk.

Larus ridihiindus L.

Ordo : CHARADRIIFORMES.
Subordo : Charadrii.

Fam. Chai'.adhiidai:.

Charadrius apricdrius L.

Tr'inga subarquata Guldenst.

Scolopax ruslicola L.

Ordo: GRUIFORMES.

Subordo : Grues.

Fam. (jHuiDAE.

AntJtropoides virgo L.

Ordo : AKDEIFORMES.

Subordo : Plataleae.

Fam. Ibididae.

Ibis mol IIcea L.

Subordo : Giconiae.

Fam. CicoMiDAE.

Ciconia nigra L.

Subordo : Ardeae.

Fam. Ardeidae.

Avdca cincrcd L.

Florida coerulea L.

Ordo : PHOENICOPTERIFORMES.
Fam. Pfioemcoptehidae.

Plioenicoplcriis roseiis Pall.



22 ^v. Ki'Exzi

Oido: ANSERIFORMES.

Fani. A.NATiitAE.

Ajiscr anser) dowesticus L.

Anscr hi-dcJiyrJiyncliiis Baill.

(lilor/>has^(/ ntagellanicd (lui,

Tddonid tddofUd !..

CJiaiilelasnius sircpcnis F

Netta vufina Pall.

Oedcmia nigro L.

Mc/giis dlbclliis L.

Ordo : PELECANU ORMES.

Fa Ml. SuLiit.vE.
'^

Suld bdssdua L.

Fani. I'klecamdae.

Pidecdiuis Cl ispus Hiucli.

Ordo: ACCIPrrm FORMES.

Suhordo : Accipitres.

Faill. l'\\LCOMDAE.

Accipiter nisus L.

Ihili'o buteo \j.

Pernis dpivonis L.

Cerclincis tiniiuiiculus L.

Ordo: STRIGIFORiMES.

Fam. BuROMDAE.

Asio otiis L.

Bnbo I urconidniis Evoisin.

Sjjfniuin aluco L.

Alh(']}c uocliid Sc'op.

Fam. Sthkudak.

Stri.x- fldiiinica L.

Oi-do: l'Sri'rACII-OliMES.

Fam. LoiuiDAE.

Loiins jldK'opdIlidIiis S;il\ ad.



Fam. Cac.vtuidak.

Cacatiia sulfurea G m.

Cacatua moluccensis Gin.

Faiii. Psitt ACTDAE.

Comifiis cdcloruni Kiihl.

Eclectus pccloralis P. L. S. Miill.

TanygnatJius miiellcri Temin.

Melopsittacus iindulatus Sliaw.

Ordo : CORACII FORMES.
SuboiJo: Halcyones.

Fam. ILVLCYOMDAE.

Aiecdo if^pidd \j.

Siibordo : Bucerotes.

F^am. BUCEROTIDAE.

Aiithriicoceros conve.riis Tem m.

Subordo : Upupae.

Fam. l'pupiDAE.

Upupa epops L.

Subordo : Cypseli.

Fam. Cypselidae.

Micropus apus L.

Ordo: COGCYGES.
Subordo : Guculi.

Fam. CucuLiDAE.

Cuculiis canorus L.

Eudynamis honorata L.

Ordo: SCANSORES.
Subordo : Rhamphastides.

Fam. Rhamphastidae.

RJiampJiastus discolorus L.

Seleiiidei'd niaculirost/'is Licht.

Ordo : PICIFORMES.
Subordo : Pici.

Fam. PiciDAE.

Pieus viridis L.

Dryocopus martius L.

23
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Ordo: PASSERIFORMES.

Subordo : Mesomyodi.

Faill. rYRANMD.VE.

Mcgdrln/nclius pitangua L.

Subordo: Acromyodi.

Fain. MlHUNDIMDAE.

Deliclion urbica L.

Hirundo rustica L.

Fani. CiNCLiDAE.

Cinclus cinclus L.

Fani. TuHDiDAK.

Tiirdiis menild L.

Turdus musicus L.

Plioenicurus plioenicuriis L.

Copsycliiis sdularis L.

Sdxicold oeudulhe L.

Fam Ampklidae.

Anipelis gdirulus L.

Fam. Lamidae.

Lduius e.rcubilor L.

Fam. ^NIOTACILLIDAE.

Motdcilld dlbd L.

Fam. Fringillidae.

Cldoris cidoris F^.

Cijdnoconipsd cf/dned L.

F/'ingilld coelcbs L.

Cdiduelis cdi'duelis L.

Pdsscr nionldfius L.

Passer donu'slicus L.

Scrinus canarius L.

Emberiza citrinclUi L.

Mllidrid inilidvid L.

Pdfoarid IdiK'dld liodd.



(;khihn i)i:ii vcicHi, 25

Fam. Tan.vgridae.

RlianipJiocoelus birisilius L.

TacJiijpJionus rufus Hodd.

Pain. Ploceidak.

Muuia orizivoiri L.

Foudia madagascai'iensis L.

Fam. Sturnidae.

Sturnus vulgaris L.

Fam. CoRYiDAE.

Cor\'us f/ugilegus L.

Coi'vus corone L.

Coloeus inonedida L.

Pica picah:

Urocissa occipitalis Blvlli.

Gai'i'ulus slcindarius L.

Etwa ein Drittel der x\rten ist doppelt vertreten, ungefalir

zehn Arten durch drei iiiid melir, Melopsittacus undulatus

durch 13 Gehirne. Ferner sind acht x\rten ausser in erwachse-

nen auch in jungen Individnen vorhanden, sechs Arten in

mannlichen und weiblichen N'ertretern.

Ini ganzen wnrden rund 200 Gehirne prapariert und unter-

sucht, unter denen eine sorgfaltige x'\uswahl getroffen werden

konnte. Vier durch nur je ein Exemplar vertretene Arten wnr-

den wegenstiirkerer Beschadigung einzelner Teile des Gchirns

von der eigentlichen Betrachtung ausgeschlossen ; es betriftt

à\es Columbn palunibus h.^ Larus argentatus Gm., Falco sub-

buteo L., Plioenicurus titys Bechst. Ihre Gehirne lassen gleich-

wohl khir erkennen, dass sie sich in nnbeschâdigtem Zustande

durchaus den andern Arten einordnen und die an ihnen gewon-

nenen Resultate bestiitigen wûrden.

B. Prâparation. Ganz frische Gehirne werden sogleich voll-

standig freiprapariert. An etwas ïilteren Kôpfen, d. h. im Som-

mer hôchstens 2-3, im Winter 4-5 Tage alten, ninimt man die

Schiideldecke alj und legt (^ross- und Kleinhirn auch an ihren
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Seitenfliiclieii vollstandig iVei ; danii l)rinoL man sie fiir 2 bis

14 Tage in Forinalin und lost erst nacli erfolgter Hiirliing die

Ventralseitc mit dem Cliiasma der Optici und der Hypophyse

ans dem Schiidcl. Es lassen sich miter Umslanden auchausbe-

reits sl;irk i-icchenden Ko|)ren iioch morpliologisch durchaus

brauchhare Priiparate gewinnen, wenn man sie in toto lïir einen

l)is mehrere Monate in starkes Formalin einlegt.

Zur Freilegung des Gehirns sind folgende zwei Wege die

bequemsten : Entweder man <)ITnct den Rùckenmarkskanal,

Icgi (las Ruckenmark iVei nnd schreitet nach vorn n])er das

Kleinhirn znm Grossliirn (brt, nm /nletzt die VentralscMte des

Gehirns voni ScliiUlel losznlosen. Oder man beginnt mit der

Oefînung des Schadels in der Occipitalregion, zu beiden Seiten

des meist dnrchscheinenden oder im Schadel nachgebildeten

Ivleinhirns, dringt, dem Knoehen folgend, zwischen die Hemis-

j)haren und die Mittelhirnhi'igel ein, deckt sodann Grosshirn,

Kleinhirn und Riickenniark ab und folgt diesem ûber das ver-

liingerte Mark nach vorn znm Zwischenhirn. Hei der Losh)sung

der Hirnliiiute ist an den Lobi oUactorii, am Chiasma nervorum

opticornm, der Hypophyse und am Kleinhirn in derGegend der

l'][)iphyse und der Flocculi beson(kM*e Sorgfaltgeboten, da dièse

Teile sich leicht vom Ciehirn al)h)sen.

Die Insli'iimente passt. man der (Grosse und Konsistenz des

Gehirns und des Schadels an. Fiir sehr starke Schadel (Strausse,

Flamingos, l'elikane, SididacjhGnuXv.lnian starke Knochensche-

ren und Knochensagen. Dann aber gilt ganz besonders dasGe-

]jot iinsserster Vorsiclit und Sorgl'alt bei der Priiparation, (h'un

das Vogelgehirn ist von allen Wirbeltiergeliirnen weilaus am

engsten von der Schadelkapsel umschlossen, die man am besten

nnr Stûck fur Stiick ablôst.

C. Konsc/vicrung. Als Fixierungs- niul Konserviei-iingsmittel

ist vor alleni Formaldehyd zu eiri|)rehh'ii ; in der Regel geniigt

ein Gemisch von 1 Teil der kiiuflichen 4()prozentigen Lôsung

(«Formol» oder «Formalin» mit 9 Teilen W'asser, das als

4pr()zciilig('r j-'ormaldehyd zu b(v,ei(hn(Mi isl. Fiir niclil inchr

iViselic, Gcdiirnc steioerl man die Konzentralion bis auf
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aclit Prozent. Die Losiing muss von Zeit /u Zeit erneiierl

werden.

Alkohol liât den Nachteil, dass er die Gehirne brùchig iiiaclil

und ziidem in stiirkereni oder schwacherem Grade schriini[)r('n

lasst; beides unterbleibt l^ei h'ornialdehyd-Konservierung.

Das gesamte Material ist nach einheitlichen Regain in For-

nialdehyd konserviert, ausgenonimen vier mit Alkohol behan-

delte Arten, die nicht frisch erlialtlicli waren : Calopezus

elegans, PorpJiyrio ])orpJiyfio, Gallinula angulata, Alca tofda.

Da genaue Messungen und Yergleichungen erwiesen, dass die

Alkohol-Sclirunipfiing eine sehi' gleicliniassige warund dierela-

tiven Werte nicht oder nur minimal beeinflusst sind, konn-

ten anch dièse Gehirne in die Betrachtung aufgenommen

werden.

Zum Schutz gegen die lastige Reizung der Konjunktiva durch

die Formaldehyd-Dampfe sei eine Schutzbrille empfbhlen.

Samtliche in der Untersuchung erwahnten Praparate nnd

die ^lessungsresultate be^vahrt das Naturhistorische Muséum
in Bern auf.

Die Untersuchungsmethode.

A. Kiirze Beschreibung des Gehirns. Fur unsere rein morpho-

logische Untersuchung vermeiden wir aile Bezeichnungen von

mehr funktioneller Bedeutung wie Lobi optici, Thalamencepha-

lon u. a. und benennen die fûnf Hauptabschnitte des Gehirns

nach folgender einheitlicher Terminologie :

Vorderhirn (Grosshirn)

Zwischenhirn

Mittelhirn

Hinterhirn (Kleinhirn)

Nachhirn (Verliingertes Mark),

Die Dorsalseite des Gehirns ^ lïisst das Vorderhirn als den

umfangreichsten Gehirnabschnitt erkennen, dessen miichtige

' Vgl. fur das Folgendc Fig. 1-3.
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llciiiisphiiren chis Zw ischciiliiiii voUstandi»^-, das Mittelhini leil-

weise oder gan/ l)edecken. Sie /oigen iiieiiials Windungen, da-

gegen mcistcMis oiiic Furclie in dei' nicdiaiien Randzone und

einen von ilir al)g('gi-en/.len Wnlst, die hcide im einzolnen ver-

scliitMlcii vcrhiiiriMi koiinon. Die l«i(Hlila|)|)cMi Loi)! olfactorii)

sind schwacli jiusgchildcl iiiid, da die Ansatzstelle stets auf

der Venlralscilc licgt, von ohcii niir in dcn vordern Teilen oder

irar niclil siclill):ir. Dor Ilinlonaiid der llcniisnliiii'cn islniedinn

oingo/ogon nnd hildct eine IJnclil, iii die sic li mit soineni obtUMi

Ti'ilc kciHormig das llinlcrliirn ('insclii(d)l ; an scinciii vordcr-

sl(Mi l-^nde licgl, in die llii-idianle eiiioi'bcllcl, die Epiphysis,

die diircli die slarke EnUvicklung des N'ordcrliirns iiacli hinten

andieso Stelle geschQl)en wnrde. Das Kleinliirn besteht aus dem

niittleren, krid'ligcii iiiid slark gefallelen Verniis iiiidzwei seil-

li( lien, inelii' oder weniger zuruekge])ogenen Vorspriingen, den

i'iocenli. Es sil/.t deni verliingerten Mark auC, das sich unmit-

lelbar hinter dein Kleinhirn anl" weniger als die HidCte sei-

nes Unifangs vei*engeil \\\id desliall) voii obeii iiiisiclilbar

bleibl.

Die \'enli;dseile, Mkckels « (jrunddiu'he des (ieliirns », zeigt,

in der Lanii'si-ieliluni»" anCeinancbM rol*>;eiid, die Venli;d(l;'iciie (b'S

(rrosshirns, das Zwisclieiiliiiii mid dasNacbhirn, wabrend die

l)ei(lcii IIiijj;eI des M itlelliiriis seitlieli dem Zw iselienli ii'ii und

(b'in Na( liliirn sieh aniïigeii. Die lleniispiiaien erseiieinen auch

hiei- als (b'i- nii'icliligste Al>scliniU ; sie Iragen jn(dir oder weni-

uer terminal die kleinen Eobi oHacloi'ii. Ini vordein 'i'eil des

Zwiscliciilliriis eiilspiingen, in \crscliiedem'ii W'iiikelii ausein-

antlerweicbend. di<' ix'icb'n Sidiiier\en ; naiie an ilirer Kreu-

zungsstelle, nach liinlen abgtdi(;nd, linden wir die lly|)opliyso

als saekartiiTf's Ge])ilde von versebiedener Grosse. Die beiden

Iliigel des Millelliiiiis liaben ilire grossie Ureile nieisL nalie am

Zwisclienliirn ; ilire Liuigsaxe bildelmil der desZwisclienliirns

einen reclil xcrscbiedenen W'inkel. Dieseni entsprichl der An-

teil, den die M ill(dliirnliiigel an der seitlieben Hegrenzung des

Naebliirns liaben. Das Naclibini, vorn ans Zwiselienliirn an-

stossend nnd das(dbsl zii eincin kleinen Teil von i\('\- Hypopby-
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sis l>ecIecUl, vereng<'i't sicli hiiUcii iiicisl plôtzlich ziiiu cigont-

lichen Ruckenniark. Uninitlelhar hinter dieser Veicngerung,

oft fast direkt an ihr, enspringt das erste Spinalnervenpaar.

Die Hctraclitung dos Gohirns von dor Seitenflachc lier lasst

aile Abschnitte zugleich iiherhiicken und ihre gegenseitige

Lagerung in Bezugauf die Liings- und Vertikalaxe des Gehirns

feststellen, vor alleni die seitliche, zugleich nach oben und

unten o-reilende Stellung der beiden Mittelhirnhugel.

B. Herleitung der Méthode. Es ist bekannt, dass sich die

Klasse der Vogel durch grosse Einheillichkeit in den wesent-

lichen Zûgen des âussern Habitus und des innern Baues aus-

zeichnet, bei einer immensen Mannigialtigkeit kleiner Form-

unterschiede in den einzelnen Gruppen. Darauf beruhen ja die

^lûhsale der Vogelsystematik.

Die gleiche Tatsache beherrscht auchdie Gestaltung des Ge-

hirns in den verschiedenen Ordnungen und Familien. Der

(irundplan ist ùberall streng derselbe, die Unterschiede sind

von Gruppe zu Gruppe gering ; dasGehirn derStrausse ist \ on

dem der hôchststehenden \ ôgel, derPapageien und Singvôgel,

unvergleichlich weniger verschieden als etwa das eines Nage-

tiers von dem des Menschen.

Wir trennen f'iir die Untersuchung, vielleicht etwas gewalt-

sam aber iiu Interesse einer klaren Darstellung und des prak-

tischen \'orgehens, (Grosse, Lagerung und I-'orm der ein-

zelnen Gehirnabschnitle. Aile drei Faktoren zeigen fur die ein-

zelnen Vogelgehirne mehroderweniger bedeutsanieDifferenzen.

Als besonders wichtig, ja als ausschlaggebend fur die ganze

^lorphologie haben zu gelten die Unterschiede in der relativen

Grosse. Sie bedingen die gegenseitige Lagerung der fûnf

Gehirnteile in ilirem ^^'echsel, bedingen aber auch, neben

der Grosse des Auges und einigen sekundiiren Monienten, die

Formunterschiede der verschiedenen Gruppen. Eine Zunahme
der relativen (jrosse des Yorderhirns iindert seine eigene Form
w'\e die der andern vier Teile in bestininiteui Maasse, zugleich

abèr auch die gegenseitige Lagerung aller fûnf Abschnitte.

Denmach ist es die erste und wichtigste Aufgabe der Unter-
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siic-liiiiii;-, (liircli ciiir goiiaiu' Messung dei- (icliiiiu' die (iros-

soniinlcrsc'liiiHU' zahlcinniissig I(>sI/.ii1('0(mi ; mir (ladiii-cli isl oiiic

zuverlassiiïe \('rul(M(huii*>: dcr Oi-dmiii<»(Mi uiid hamilieii zu

erreichen.

Die /.woilc .\iirgal)e CordcM'I. aul" ( "i iiiiid dcr so gewoiuuMUMi

Resullatc, (due Darslollung (Um- Ijagcriiiigsvciliidtiiissc dcr l'uni"

Geliii'iial)S( liiiilU".

Eiiio di'itlc Aul'gabe bildi-l die l nlcisiudiuiig iiiid (liuppic-

l'Uiig d(M' \\ i( liligei'on l^'ornieiuiiiUM'scIncdc Ixd (\v\\ (dii/.(dii(Mi

\('rt iclcrii d(M' \Ogelroihe.

(]. .1/7 iind W'cise (Irr Mcs'suni^cji. Die Mc^ssiingiMi wiirdt'ii aiii"

oinlîudiste Weise mit dcm ZirUel vorgcnonimen. P'oinoi'o Mos-

suiigsxcrralircn vcrhicleii sicli xoii sidhsl iiii lliiil)li(l< aul" die

zalili'cdciicii l"'elilerquelleii, dereii w icliligslo siiid : die iiiogli-

cluTweise inigloiclu' ^^'i^Uullg dci- l"i\i(M'uiig uiid Koiiscrvic-

rung; dor Eiiilluss jpdcr, aiu II dcr Iciclilcsicii licstdiadigung
;

vor alleiii aber die mise liarleii ri'ciiiiuiigsliiiicii dci- ("lohinial)-

scliiiillc ail (Ici- A'ciilralscilc, die dciii siil)j(d\li\en l rtcil des

Mcsseiideii ciiicii hosliiunilen Spicdrauiii gewiihi'on, besondcrs

da dièse Tremiuiigsliiiien in verschiedeueii Kaiiiilieii vei'sehie-

denarlig sich aiisprageii (leine Linien l)is /ieiulicli l)reile Ban-

der . Die l-\dilc'r(|uellen gebielen also sogai-, in Riicksitiil aul"

die \' e rgle ic b II ng der Maasse, eine ctwas Ireiere Bidiand-

hiiio- dcr Messuny;. Die erzielten Resiillali; koiinen diii'ebaus.l)e-

IViedigen; die in dcr Hegel bel'olgte Genauigkcil aul' ',4""" balle

aiicdi mil Icincrcn N'erlaliren kaiiiu idx'ibolcn werdeii konneii.

Fol":cnde Maasse wiirdru aniicwciidcl :

(irôssle Lange i
, ,, , . , , ,- 1 •

1 i -^i
. /des (jebirns Ixv.w. des (i(diiriial)sehnitts,

(jrosste lireite > ,, , , ,
. .. ,

[ aile senki('(dil ziieinandcr oiienlierL.
drôssle Hôhe )

Als (lnindla<re der Orienlieningdiciilcn die Maasse des (lanz-

liirns. die lolgcndcrniasscii lixierl wiii-dcn:

Liuigc des (".(diirns NOni rionlalslen j^nde der Ileniispbii-

rtMi (mil Aiissebhiss der Lobi oUae-

torii"^ bis ziim erslcn Sjiinalncrven-

|)aar.
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lireile des (Ichinis Orosslc Urcib- in dcv liinlcni l'iulic

(Icr llciiiis|)li;ii'('n.

IJoiic des (jeliiriis Von dcrSclKMLcIi'c^ioJi dcr ll(;inisj>li;i-

i-cii l)is /iir rrcniiuiigsslelle dcr Ihm-

dcn ( )|)l ici.

I);i es sich fur uns uni die Jiiissci-c l'^orm des (ieliirns iind

dcr (îeliii'iiahsclinillc handcll, sind uns(;i*(^ Maasse M.'iassc dcr

iiiisserM 1^'orin, nicliL die inogIi(lH;r\veise anders oi/icnlicilen

Maasse dcr <^an/cn Oi'^^^anc. Dalicr wni-dcn sic lïir die ljii/.(dab-

schnitte oi'ienli(;rl nacli dcrcn sicli ans dcin (>l)er(Iachenuinriss

eruclxîjidcii Ax(!n, iind iliic IlicliLimjj: uiird*; nacli Mr)<r|ichkeilo ' or)
in l 'ebereiiiSliiiiinung oe})ra(iiL mit dci- J'iichlnng dei- Maasse

lïir (las ganze Gehirn. Das Hess sicli gut durchrijln-en lïir das

V'orderliirn, das Z\visclicidiii-n nnd das Nachhiiii ; cinc ander<i

( )rieiilieriing verlangLen dagegcn di(; Maasse lïir das Millelhirii

und das I\lcinliirn. Die l)eid(;n llùgel des Alitlelliirns sitzen in

ihrer Laiigsrichtuiig schriig zu der Liingsaxe des (jarr/hirns

und (djenso sind sic; gegenuber dci- Verlikalaxc des (îfdiirns

sclirag gelagerl. Die Alaasse i'ur das Millelliirn, orienlierL nacli

seiiien Axen, liegeR deslialh aile schriig zn denen des ganzeii

Geliirns. Fiir das Kleinliirn lalll wohl die liiclitung der (^)iier-

axe nnd daniildic dci' Hrcilc in die des (ieliirns, day^eifen ist

seine Langsaxe gegenid)cr dci- des (j<diirns vcrlikal vcrscho-

hen, so dass sie und die Vcrlikalaxc; und die enlsprcchcndcn

Maasse gegenuber denen d(,'S (Jehirns schrag geslellt sind.

Zur Kenntnisnahme der einzelnen Maasse dienen die schenia-

lischen Figurcn I bis ^t.

Die Orientierung der aus spater zu erwahnenden Giiinden

ebenlalls genoninienen Maasse des Auges gescliali wiederuiu

in Ajilehnuno; an die Axen dièses Orcrans :

Lange des Auges Optische Axe, bezw. : Von der Stelle der

hôclisten Wolbung der Cornea bis zur

hôchsten Wolbungsstelle der Augcn-

riickseile.

lîreite des Auges Senkrecht dazu in der llorizonlalen.

IIolic des Auges Seid-crechl dazu in d(!r Vertikalen.



32 w. kCenzi

D. l'cfglcicJiiing der Mcssungsergebnisse . Die so gewonnenen

Messungsergebnisse lassen sich natùrlich lïir die verschiede-

nen Gruppen nicht ohne weiteres vergleichen. Es ist ein Weg
aiifziisiiclien, der aut" niogliclist eiiifache\\'eise relative Werte,

Indizes, fur die iïinf Abschnitte des Geliirns zu ])erechnen er-

laiibt, die daiin lûr samtliche Arten, Faniilien luid Ordnungen

verglichen werden kônnen. Dabei kommt es lur uns nicht so

sehr aul'das genaue A'erhidtnisder (lehiruteile zueinander, viel-

mehr vor alleni aul" die Uiiterschiede des gleichen Abschnitts

bei verschiedenen Arten nnd Gruppen an, also auf" die syste'

matische Vergleichung der einzelnen Aljschnitte. Ferner

sind, da wir uns mit der aussern Erscheinung, der Ober-

diiche des Gehirns, beschaftigen und es nicht zergliedern,

nicht ^'olunlverhaltnis und Gewicht fïir uns die Hauptsa-

che, sondern der Anteil eines Abschnitts an der aussern Ge-

hirnflache.

Ans diesen Ueberlegungen und nach vielfachen Versuchen in

verschiedener Richtung wurde folgendes Yerfahren gewiihlt.

I-'itr jeden Geliirnal)S(hnitt wird durcli Multiplikation seiner

Limge mit seiner Breite seine Flache berechnet, und dièse wird

ausgedrûckt in Prozenten der in gleicher Weise berechneten

Flache des ganzen Gehiriis.

Wenn also :

E =: ?'lache des Gehirns (Gj dann ist : Index (i .= 100

Y = ), » Vorderhirns (V) » V =: V . 100

Z = » » Z\vischeidiiiiis (IV)

M = » » Mittelhirns (III)

H =: » » Ilinterhirns II)

N = » » Nachhirns (I)
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ôq AV. KLKNZI

von selhst ; aiicli koinpli/ierte Bcrechnungen des Volumcns oder

genauo \\';igiingen, die ûberdies mit enonuen technischen

Scliwierigkeiten verbunden waren, konnten kauiii fiir unsere

Z^vecke wesentlich mehr leisten.

Danatli ist zu hetonen, dass in allen gegel)enen Tabelien die

eigentlichen Ergebnisse in den Vertikaireihen, nicht in den

Ilorizontalreihen zu suchcn sind, f'erner, dass der Ausdruck

« (irosse » eines Hirnteils) von uns stets fiir die GiMisse der

()l)eil1;ich(\ (ïir den Anteil an der gesamten Gehirnflache ge-

braucht wjrd, den wir uns durcli unsere Indizes repriiseiitiert

denkcn.

AelLere Auloren, wie Leuuet und Sp:rres, halxMi viel Gewicht

gelegt aul'die Berechnung der A'erhiiltniszahlen der Durchmes-

ser, also aul'Langen-Breiten und aufLangen-IJôhen- Indizes, und

Ordnunoslbloen nach ihnen auloestellt. Nach nnserer Ansicht

ist der Wert dièses Verfahrens fiir die Ermittlung der Ent-

wickUmgsprinzipien der Pormen des Vogelgehirns gering ;

Liinsfe, Breite und Hohe sind nacli unsern Ergeluiissen Gliarak-

tare recht labiler Art, die keine l)esliinnit gei-iclitete Entwick-

lung durchniachen.

BuMMs W'agungsnictliode ist von nnserer Messungsweisc

piiiizipiell verschieden ; er untei'sueht nui' das ^'erllaltnis zwi-

sclicii (Irosshirngewiclit und Gewicht des iibi'igen (jehirns, bei

17 Arten. I^u.mm selbst weist auf die « leicb'r niclit eliminier-

bare » Hanptfehlerquelle seiner Méthode liin : Miltelliirn und

Kleinhirn sind in ihrer Grosse voni Vorderiiirn duichaus unab-

hiingig, bei verschiedenen Griippen sehr verschieden gross,

seine « Vergleichseinheit » also auch relativ sehr ungleich-

wertig. Fiir unsere Untersuchiing aller Gelurnabschnitte konn-

ten Wagungsmelhodcn schon deswegen nicht in Frage kom-

nien, wcil es wohl <>-(din}>t, (irossliirn und Klcinliirn annidiernd

gleiclnniissig vom iibrigen Geliirn zn losen, abei- unnioglich

ist, ZNvisclien-, Mittel- und Nachhirn in konstanler Weise zu

trennen. Jîumms Resultale, die ^\\r zu Vergleichszwecken an-

fuhren niochten, sind in der folgondcn kleinen Tabellc ver-

ci ni «rt :
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tuno- Unterschiede auftrelen, iiiul \velches deren imgefahres

Maass ist ; auf al)Solute Genauigkeit kaiiii sie keine Anspriiche

erhebeii.

Es ist uns also die Zalil eiii uiientbehrliches IIûlfsn)ittel zur

Feststelhiug luorphologisch wichtiger N'erlialtnisse, ohiie dass

Avir aber ilire Brauchbarkeit auch in dieser Sache liberschiitzen

woUeii. Davorwarnen schon die Resultate : iinnierist den gefun-

denen Satzen ein « mehr oderweniger», u in der Regel », « fast

immer » beizuTugen. Vor alleni aljer darf" unseren Zahlen kein

zu grosser funktioneller \\'ert beigeniessen werden ; die Orga-

nisationshôhe,die Leistungslahigkeit brauchtdurchausnicht mit

den Grôssenverhidtnissen parallelzu gehen. Edi>(;er hat davor,

ini Flinblick auf die am nienschlichen Gehirn geniachten Er-

lahiungen, doch wohl mit grossem Recht gewarnt. Wir kom-

men denn aucli auf dièse Verhiiltnisse nur in wenigen Fallen

zu sprechen.

Auf die Beiziehungderabsoluten Messungsergebnisse wurde,

so intéressant und iiu einzelnen aufschlussreich sie auch sind,

mit wenigen Ausnahmen verzichtet, uni die l^arstellung der

Hauptergebnisse niclit zu stôren,

A. Die cinzelne Art.

Wir untersuchen nach unserer IndizesMetliode zuniiciist das

Oehirn der einzehien Art, uni eine gesicherle Grundhige fiir die

allgemeine systematische Vergleicliungzu gewinnen. Aneinigen

zur Verfûgung stehenden N'ertretern suchen Nvir zu ermitteln:

1. Die Grenzen der Grossenvariation innerhallj eineiArt.

2. Den Einfluss des Geschlechts auf dieGrôssenverhalLnisse.

3. Den Einfluss des Alters auf die Grôssenverhiiltnisse.

Unser Material ist nicht reich, geniigt aller zur Feslstellung

aller wichtige4'en Momente.

1 . Grenzen d e r V a l' i a t i o n . Es sind verLrcLen (îalUis dô-

mesticus uni 9, Colunilxt (lomesticanùX.^^ Porphyrio calvus imi

3, Podircps fluvidlilis mit 4, Buteo hiilco mit 3, Symiiim aliico

mit 3, Melopsitlacus uiuliiUitiis mit \\\, Alcedo isjfida mit 3,
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Fringilla coelebs mit 3 Individium ; ailes siiul inliidcstens ein

Jahr alte Tiere.

Ausser den Indizes l'ûr die l'uni' Gehirnabsclinitte sind, hier

und in den spiiter i'olgenden zwei kleinen Tabellen, auch die

Wulstzahlen des Kleinhirns und der Augenindex aurgefùhrt.

Dièse zwei Kolonnen dienen zur Vcrvollstandigiing spiiterer

Ausl'uhrungen und werden hier nicht besonders bes[)rochen.

* . Vorder- Zwischen- Mittel- Klein- Nach- Wulstzahl .

''^'^' hirii- hirn- hirn- hirn- hirn- des Index
Index Index Index Index Index Kleinhirns

Galliis domesticus.
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Beihen, d. h. das (ieliiru als Eiiiheit gcIassL bei verschiedcnen

Individuel! ; es lasst sich folgendes konslatieren :

Niir ausnahnisweise zeigen zwei Individuen einer Art fur die

srleichen (jeliiruteile durclio-eheutl die g-leiclieu Indi/es ; lasliui-o no ^

mer sind o-rôssere oder o-erinaere Difîerenzeu vorliandeu.

Zu den Ausuahnien gehôren :

PocUccps fluvidtilis Ni*. 1 =Nr. 2.

Melopsittacus undulalus Nr. 7 := Nr. 11 '.= Nr. 13 nur Geliirn).

Alcedo ispida Nr. 1 = .\r. 3.

È s e X i s t i e r e n a 1 s o u n t e r den I n d i v i d u e n e i n e r A r t

m e i s t e n s k 1 e i n e r e oder g r ô s s e r e U n t e r s c h i e d e i ii

den r e 1 a t i \' e n V e r g 1 e i c h sw e r t e n ,

b) \\\Y vergleiclien die verlikalen Reilien, d. h. die einzel-

nen Teile des Gehirns. Sie zeigen bei verschiedenen Arten

verschiedene Grade der Schwankung derindizes. Die stiirksten

Schwankunffen weist das Kleinhirn auf: (jallus domesticus 23-

31, PorpJiyrio caUnis 24-28, Melopsittacus undulalus 23-26,

Fringilla coelebs 22-24 ; bei andern Arten sind dagegen dieUn-

terschiede aul'einen Punkt beschrankt oder nicht vorlianden.

Ihm tblgt das Vorderhirn : Gallus domesticus 59-64, Columba

domestica 72-75, Podiceps fluviatilis 67-71, Sijrniuni aluco 74-

77, Melopsittacus undulatus 91-94 ; die Schwankungensind da-

nach durchschnittlich uoch grôsser als beim Kleinhirn, das

aber fur Gallus domesticus einen ganz extremen A\"ert\veclisel

zeio-t. Zwischenhirn, Mittelhirn und Nachhirn haben nur Diffe-

renzen uni einen oder zwei Punkte, ôf'ters aucli v()llige (ileicli-

heit der Indizes.

Es sei bemerkt, dass Gallus domesticus, àQvhe&onàev^ grosse

Unierschiede zeigt, eine doniestizierte Art ist ; die grosse Va-

riationsbreite hiingt wahrscheinlicli mit denFolgen derDomes-

tikation zusammen. Wie weit dièse die Morphologie des Ge-

hirns beeinflussen kann, hat Neuma>]s bei der Untersuchung

der Anatomie des Haubenhuhnkoptes gezeigt ; bei denHauben-

hûhnern liegt die Hauptmasse des Vorderhirns inseiner rostra-

len Partie, das Vorderhirn setzt nur mit einem dùnnen Hais am
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Zwischenliirn au, und die Miltelhirnliûgel behalten ihre em-

bryonale ruade Foriu bei. Bei der Praparation der untersuchten

9 Gehirne konnte festgestellt werden, dass die sehr ungleiche

Verknocliei-uug den Vordei'liirn- Index und den Kleinliirn-lndex

starlc beinflusst. Die ebenfallsdoniesti/.ierte Colinuba doiuestica

/élut viel o:erinofere Indexdifterenzen, was ûbri^ens vielleiclit

nur durch die Rasse der ^'ertreter bestinimt ist.

Die I n d e X s c h \A' a n k u ng e n der f'ii n f G e h i r n a 1j s e h n i 1 1 e

]j e i e i n e r A r t s i n d d em n a c h a m s t ;i r k s t e n fii r V o r d e r-

h i r n u n d K 1 c i n h i r n , d a g e «r e n v e r h ;i 1 1 n i s ni a s s i o; o; e-

rino: fur die iiljrio-en Teile. Sie betrao;en lïir Vorder-

Und Kleinhirn ini Mittel 2-3 Punkte, liir die andern Teile 0-i

Punkt.

2. DerEinlluss des G cschlechts . Das Material zu dieser

Frage ist gering. Da als Zusendungen nieistens Vogelkôpfe

eingingen, war die Beslimmiing des Geschlechts hiiufig verun-

moo'liclit : der Zulall tat das seine, dass nur in sehr wenio-en

I-'allen Mimnchen und Weil)chen der gleichen Art sich zusani-

nienlanden. Es sind dies : Ceiclineis liiinuiiculus, Hiriindo nis-

lica, Turdns meruln, Cliloris chloris, Fringilla coelebs. Ferner

lassen sich, als sehr nahestehenden Aiten angehôrig, gut ver-

gleichen ein q* Passer monlanus und ein O Pcisser domes-

ticiis.

Alt.
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Art.
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des Flûggewcrdens mil vollkoiiimen erwachsenen, mehijaliii-

gen vorglioht^n.

Art.
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Index in vier, des jiigendlichen in vicr l'allen iwobei Accipitcv

iiisus durch die extrême Diderenz aulTalIt). Das Nachhirn end-

lich weist zwei mal einen Uiiterscliied /ugunslen (les erwacli-

senen, seclis mal einen solclien zugunsLen des jugendlichcn

(jehirns aui".

Darans geht jedenfalls mit Sicherheit hervor, dass /.wischen

sehr jugendlichen und erwachsenen Gehirnen mehroder weni-

ger betràchtliche Unterscliiede in den relativen Grossenver-

haltnissen bestehen. Die Erkllirung fur das wechselnde Vei-

halten im einzelnen holen wir uns mit eiiier Durchsicht deral)-

soluten Maasse, die wir hier nicht aile anfidiren konnen. Das

jugendliche Gehirn ist last immer in seinen Gesamtmaassen

betrachtlich kleiuer; dag-egen konnen einzelne Telle, sodas

Kleinhirn und das Mittelhirn, ofters auchdas Nachhirn, bereits

ihre endgûltigen Maasse erreicht haben. Die Grôssenzunahme

des Gehirns kommt ganz besonders auf die Rechnungdes Vor-

derhirns, das daher stets relativ betrachtlich zuninimt, wah-

renddeni bereits ausgevvachsene Abschnitte mehr oder weni-

ger abzunehmen scheinen. Das in dieser Beziehung wechselnde

Verhalten der vier hinteren Gehirnteile in unserer Tabelle ist

wohl auf individuelle Entvvicklungsditïerenzen zurûckzufûhren.

Gleichheit der Indizes zeigt an, dass die Grôssenzunahme des

betreffenden Abschnittes der Gesamtzunahme des Gehirns ada-

quat ist. Wir geben als Beleg die absoluten Maasse von Acci-

piter nisus fur Vorder-, Zwischen- und Kleinhirn.

Kleinhirn

14

12,5

7

14

12

Weitere Erôrterungen dieser Fragen haben fur uns kein be-

sonderes Interesse ; wir halten als Résultat fest :

Die relativen Grôssenwerte der Hirnteile werden
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vom Aller in vorschie dener W'oise be einfliis st ; iïi r

das e rwacli senc Vorderhirn sind sie s têts grôsser,

f II r Miltcl- Il n d Nachhirn meist kleiner, t'ûrZwi-

s cil en- und Kloinhirn konnen die U n te rsc h i ed e in

vei'sch iedener rvichtiing liegen. Die DiiTerenzen ver-

scliNvinden mil deni rascli erlblgenden Auswaclisen des Ge-

hirns.

4. Zu sani m enl'assung. Durch die Voruntersiuhung des

Gehirns der einzelnen Art sind Iblgende Grundtatsachen festge-

slelll woi'den :

Die Variationsgrenzen der Indizcs differieren fur Vorderhirn

und Kleinhirn durchschnitllich nur 2-3 Punkle, fur die andern

Teile uni bis einen Punkt. Das Gesclilecht hat keinen Einfluss

auf die Imlexliohe. Jugendliche Gehirne haben slels einen klei-

neren Vorderhirn-Index ; die Indizes (1er ûbrigen Abselniille

konnen sich verschicden verhallen.

]}. SystematisclH' W'rgleichiing.

Die folgende Uebersiclitslabelle unserer Zahlenresullate

lïihrl die Familien angeordnet nach dem System von Shahpe

aul", die Arien dagegen nach der Zunahme ihres Vorderhirn-

Wertes. Ist dieser gleich, so isl nach der Abnahme des Zwi-

schenhirn- Index, wenn auch dieser gleich gross ist, nach ab-

nehmendem Nachhirn-Index aufgestellt ; die Rechtfertigung

dièses Verfahrens ergibt sich im Verlauf der Darstellung. Bei

mchirach vcitrelenen Arten sind Mitlehvcite angegeben. y\us-

ser deii liidi/esder fiinf Gehirnabschnitte sind die Zahl der

ausserlich \vahriiehmbaren WiUste (Gyri) des Kleinhirns und

die nach unserer Art und Weise berechneten Indizes fur die

Ausfen aufsfefi'ihrt ; dièse werden mit dem Mitlelhirn, jeiie mit

dem Kleinhirn besprochen.

\Vir betrachten jeden Gehiriia])sclniitl fiir sich und vei'folgen

die lleihen der Indizes besonders daraufhin, ob sich in ihren

.Schwankungen G esetzma ss i gkei te n erkennen lassen. Es

kaiiii sich nur iim die allgemeinen und wichtigsten Beziehungen
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handeln ; die cinzelnen, oft sehr interessanten Vergleichsresul-

tale, die die Tabellen in grosser Zalil eiillialten, konnen nicht

besonders besprocheii vverdcn.

Vorder- Zwischen- Mittel- Kloiii- NhcH- Wulstz.ahl .

p-pn-
Faniilie. Art. him- hirn- hirn- hirn- hirn- des

Index"
Index Index Index Index Index Kleinhirns

Struthionidae.

Stritthio caineliis. 58 11 28 21 14 54

Droinaeidne.

DroiiKieiis noçae holl. 58 12 11 25 18 13 48

Tinainidae.

Calopeiiis elegans. (52 15 24 28 22 7 53

Phasianidae.

Pcn'O cristalus.

Gnllas doniesticiis.

Ca cea h is sa.va tilis

.

Gemiaeus nielanonotus 05

Perdix perdi.r.

Chrysolophus pictiis.

Tragopan caboti.

Phasianits toiqnatiis.

Odontnphoridae.

Lophortyx californicus <ol 15 2() 24 20 7 34

Treronidae.

Carpophaga rosacea. 68

Osniotreroii vernans. 7i

Coliinibidae.

Columba doinestica. 69 15 27 34 21 9 48

Peristeridae.

Melopelia lencoptera. 6

Geopelia striata.

Cha Icophaps chr\ soclilora

Tiirtnr tiirtar.

Rnllidae.

Ga IIin II la anga la ta

.

Porphyrio porphyrio. (58

Gainlia la chloropns

Aramides cayanea.

59
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Faniilie. Ait.

Crex Cl ex.

PorpJn/rio enhus.

FII lien dira.

Podicipedidae.

Podiceps fin K'ia tilifi.

Alcidoe.

Alca tarda.

Lnridae.

La I- Il s ridihiindiis.

Chuiddriiddt'.

Scolopax riisticola.

(lianidiiiis apricariiis. 72

Trini^a siilxirquata

.

(jiiiidtic.

Anthropoides virgo.

Ihididne.

Ibis niolucca.

Ciconiidae.

Ciconid nigril.

Ardeidac.

Arden cinerea.

Florida coerii lea

.

Phoenicopteridae.

Phoenicopteriis rosens. 73 11 Vl M) 24 11 21

Anatidoe.

A user donu'slicJis. fxS

Chloi'phriga mii(|('llaiiica. 71

A user hniclii/iliyncJins 71

Meigiis (illn'lliis. 73

Tadorna tadorna. 74

Nella riifinn. 75

Oedemin nigra. 75

Cluiiilelasniiis streperiis 79

Sniidae.

Su in hnssaïKi. 65

Pelecanidiie.

Pelecaniis rrispiis. 10
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Vordor- Zwischen- Mittol- Klein- Nach- Wiilstzahl A„,,en-
Familie. Art. hirn- Inm- hirn- hirn- hirn- dos ^

Index Index Index Index Index Kicinhirns Index

Falconidae.

Accipiternisus. ()6 13 21 :-;i 17 12 44

Biiteo hnteo. ()7 11 18 29 15 12 51)

Pernis apivorus. ()9 12 20 28 17 11 07

Cerchneis tinminciilits. 73 9 20 28 15 11 50

Bnhonidae.

Asio otns. 09 11 14 22 18 9 49

Bnbo iincomanus. 70 12 13 21 10 12 102

Syrnium aliico. 75 11 14 21 10 9 81

Athene iioctua. 79 11 15 23 14 8 50

Strigidae.

StrU- fîanimea. 74 11 12 23 18 9 39

Loriidae.

Loriiis flcn'opallintns. 83 10 10 19 18 11 22

Cacatiiidae.

Caca tua nioliiccensis.

Cacatna stilfurea.

Psiltacidae.

Eclectiis pectoralis.

Tanygnathns mnelleri. 80

Melopsittaciis iiiidulatus.

Connriis cactoitim.

Halcyonidae.

Alcedo ispida.

Bucerotidae.

Anthracoceros coiivexiis.

Upnpidae.

Upiipa epops.

Cypselidae.

Micropiis ap/is.

Cnciilidae.

Ciiciilns canorus.

Endynamh honorata

Rhaniphastidae.

Rhaniphastiis discolorus.

Selenideia maculiroslris.

77
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Podlcii>i'(li(l(ie dagegon zii liof. Ebenlalls /,u lioclistehen Sulidae

uiul Pvlecduiddc, auch \\o\\\ die Falconidac. Auffallig zu tief

sind dagc\i;('n ilie di'ci l-'ainilieii der Psit/ûcifornics goslellt,

widueiid die ihnen folgendeii Coraciifbr7iU's-Vann\[en])e[vl\cht-

lieli /.iiiiicUvcrsetzl wei'den miissten. \ov alleni aber l"ra[)|)iei"t

die Stellung der Ciiculiddc, die iiach ilirein Index iiahe an den

Anfang der Reihe gehôrten. Es konnte allerdiiigs nacliti-aglich

der ^^'ert von Ciic/dus canorus mit grosser W^ahrsclieinlichkeit

anf ein sehr junges Tier ziirûckgelulirt werden, das wolil bes-

ser ans/.uschliessen ware ; al)er die Stellung blei])t aucli dann

viel /u hoch. Endlich stellen sich die Picidae bedentend liolier

als die tieferen Faniilien der Passe/'/formes, deren einzelne

P'aniilien el)enralls einer Umslellung bedûrrtcn.

Aul" dièse Abweichungen von der inunerhin deullichen Zu-

nalime des Index mit der systematisclien Hôhe werden wir bei

der Besprechung der sj)cziellen Beziehungen zwischen Index-

werten und System noch /iiriickkonimen.

Die (irôsse der Lobi oiraclorii, die ja in den Vordeiliirji-

zifTern nicht einbegrillen sind, ist nielit in einerbesondern Zaii-

lenreihc dary-estellt, weil (lies grossen Schwierigkeilen begeo-

net. Sie ist bei der einzelnen Art, in der Familie und auch in

der Ordnnng ziemlich konstant, in den heterogenen Ordnun-

gen allei'dings of'ters versehieden. Ilir \'erliallen in der gesani-

ten Vogelreihe ist anscheinend dem des (jrossliirns entgegen-

gesetzl: wiihrend dièses IbrtAvahrend zunimmt, nimmt sie

unofetalir in oleicher Linieab. iMan vergleiche die beigegebenen

FigureiireiJien.
i
Allerdings muss luan tlabei die Plioeuicoplcri-

fornus und Anse riformes mil iliren auHallend grossen L()])i

olfaeloi-ii ausschliessen ; aucii die Piclformes Ix'silzen relativ

slaltliclie, die Tiiutmiformes dagegen i-eelitkleine Hiechiappen.

Es ist wahrsclieinlich, dass die Grosse der Lobi ollactorii dem
Geruchsvermogen iiiigcITiIir propoilional isL; ja, da genaue

Angaben libei- das lliechvermogen der N'ôgel sehi- schAver zu

inaclien sind, kann gerade sie vielleicht als einigermassen zu-

verlassiges Maass dafur angesprochen werden. Bumm gibt einige

Angaben id)er das \'(ïih;'tllnis des Iîieclila|)penge\vichls zum
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{IcwuliL (les (irossliirns klas bei (1er dans I : (')7,(), Ix'i (1er

Schiicj)fe 1:84,5, !jei deiii hussard I : 513,0 bclrage), neniit

aber selbst die Schwierigkeiten gr(jss und seine Resullate un-

Jjefriedigend.

2. Das Z wi se henhi i-n. Aueh hier liisst sich eine in den

grossen Zùgen gesetzmassige Aenderung des Index in der sy-

steniatischen Reihe konstatieren ; ihre Richtung ist al^er der-

jenigen des Vorderliirnindex entgegengesetzt :

Das Z wi seh e nh im - 1 n d e X ist im allgemeinen uni

s o Ici e i n e r
, j e h o h e r (1 i e s y s t e ni a t i s cli e S t e 1 1 u n g i s t

.

Dal)ei tallt aber solbrt auf, dass die Stratliionidae und Dro-

màcidae^ d. h. wohl die ganze Unterklasse der Ralitae, durcii

ihre niedrlgen Werte ans der Reihe lallen. Sie niiissen wahr-

scheinlich als eine Ijesondere Gruppe betrachtet und lieiseite

gestellt werden, woliir sich ini Verlauf'der Untersuchungnocli

weitere xArg-umente ero-eben.

In der Reihe dev Carinatae sind die Unterschiede innerhalb

der Familien viel geringer aïs fur das Vorderhirn, was wiede-

rum aus deni Verhalten der einzelnen Art erklàrt werden kann
;

die grossleii Difïerenzen fînden sich bei den Rallidae (12-16),

Falconidae (9-13; und Charadriidae (11-14).

Eine Vergleichung mit der Reihe der Vorderhirn-Indizes

lehrt, dass die Abnahme der Zwischenhirn-Werte mit der Zu-

nahme der Vorderhirn-\\'erte nicht genau parallel verlault,

sondern mehr oder weniger selbstïuidig vorgeht. \\^'\v finden

die liochsten Werte (16) uiclit bei den Gallidac (durchschnitt-

licher Vorderliirnindex = 65), sondern bei den Columbidae

(70) ; die niedrigste Zabi (7) steht bei den Corvidae, nicht ne-

ben den absolut hôchsten Vorderhirnziffern unter den Psit-

tacidae.

Die Entwicklung des Grosshirns (Zunahme) in der systema-

tischen Reihe geht also mit der Entwicklung des Zwischenhirns

(Abnahme) nur in den grossen Zûgen gemeinsam, im einzelnen

aber mehr oder weniger getrennt.

Die Hypophyse entwickelt sichdurchaus mit dem Zwischen-

hirn : sie nimmt in der Voo^elreihe an Grosse mehr und mehr
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ah. Der o-rossen Mossuno'ssclnvierio-keiteii weoen liisst sicho o o o

dièse Tatsache niclit mit genaiien Zalilen belegen ; docli erga-

ben tlie Priiparate sehr klar, dass die Ratiten eiiie sehr grosse,

die GalUformes iiiid Colunibiforwes eine zieinlich grosse liypo-

nhvse Ijesit/en. die alliniddicli iind iiielii- oder weuiger gleich-

inassio- abnininit bis zu der kleiiieii der Passer iformes. Dièse

Tatsache \var iibrigens schon Meckel bekaniit.

Die Epiphyse ist so schwierig ans den Hiruhaiiteii Ireizu-

legen uud wird (hircli den Moment der Kixiernng so slark he-

einflusst, dass nicht nur genaue Messungen an ihr sozusagen

ansgeschh)ssen sind, sondern dass hesser anch auf ungelahre

.Vngal)en nljer die Grôssenverhiiltiiisse verzichtet.wird.

3. Das Mittelhirn. Der .\[ i I te Ih fm - I nde x zeigt in

der s vs te ma I ise he n S t nlcMile i ter ke in e re ge Im a ssige

Z u - oder A h n a h m e , v i e 1m e h r v o n F a m i 1 i e z u F am i 1 i e

ga jiz n n rege Im iiss i g es A nsteige n oder Abfallen .

Wir stellen zur N'erdeutlichnng dieser Tatsache einerseits

<li(> liefsten, anderscnts die hoehsleii W'erle zusammen. Die

Hdiilde kônnen wir anch hier ais besondere, diirch minimale

W'cric cliai-akterisiei-te (irnppe ansschliessen :

Xiedrigste W'erle llôchste Werte

Pelecdui'lae FI Perislei-idae 33-25

P]ioeiiicoi)leri([(ie 12 (j'ex cre.v 29

Stvigidae 12 (lidrcidriiis dpricdrius 29

Bubonidae 13-14 Treronidde 28-24

Cacatuidae 13- FS Coliimhidde 27

Jbididae 14 /'odici/ted/dde 27

Snlidde 14 l\inherizd cilrinelld 27

Audlidde 14-20

G/'iiidde F^

Picidde F")- 17

Psilldcidde 15-19

(\)i\'iddc F5-20

Ci/pselidde Kî

Die idniucii l-iimihcn iiiid Arlcii ordnen sicli zwischeii dièse
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Extrême eiii, allerdings iii libci-aus (liirchoinaiHlci-ocwiirfelter,

von cleii gewohnteii sysLcMiiatisclieu Voi-sLclliin^cii abwciclicn-

(ler Reihenfblge.

E i n e B e z i e h u n g /w i s c h c n M i 1 1 o 1 h i r ii g r o s s c u ii ( I

sy ste m ati sclio r lie i h c i st a Iso n i c h L vorlia n d c n .

AulVallig ist aiich die ol't grosse N'arialionsbreite in Familie

iind Ordnung, wiilirend sic bei der einzelnen Art ja sehr gering

ist: Peristcridao 25-33, Rallidae 18-29, Charadriidae 20-29,

Analidac 14-20, Turdidae l9-2(;, FringilUdac 19-27.

Mit deni Angefïihrten ist bereits gesagt, dass die Grosse des

Mittelhirns in keiner direkten Beziehung steht zu der des

Zwischenhirns, die, wie nunniehr Ijekannt, in der systemati-

schen Reihe allmahlich alniininit. Nach Schulgiis' ist das Mit-

telhirn der Fische, Amphibien, Reptilien nnd Vogel .(nurin

seinem ausserlicben, oljeren Gebiet als solches zu bezeichnen ;

der innere Teil ist aber Zwisclienhirn und das Ganze darl'Mit-

tel-Zwischenhirn genannt werden ». Man kônnte nun anneh-

men, dass innerhalb der Klasse der Vôgel das Zwisclienhirn

nielir und niehr ins Mittelhirn aul'genommen wûrde und dass

(lies der Grund seiner alhnahlichen Oberflachenreduktion sei.

Es zeigt aber das Mittelhirn keine parallelgehende Vergrôsse-

rung, sondern ein durchaus sprunghaftes, eigene Wege ge-

hendes Verhalten ; seine Zahlen liefern also keinen Bew-eis fur

die geausserte Vermutung, lassen sie vielmehr offen.

jSlittelhirn und Augen. Suclit man weiterhin eine Erkla-

rung fur das Verhalten des Mittelhirns, so kann man, gemiiss

der Deutung dièses Organs als teilweises Sehzentrum (neben

den Thalami oplici und der Sehrinde des Grosshirns), an Be-

ziehungen zum Sehvermôgen denken, fur das sich ein gewisses

Maass in der relativen Grosse der Augen darbietet. Die letzte

Kolonne unserer L'ebersichtstabelle fûhrt die Augen - 1 n d i z e s

auf, die ganz analog denjenigen fur die fiinf Gehirnabschnitte

berechnet Murden ^ Diehôchsten Wertezeigen gewisse Nacht-

' Ihr Verhalleii fur die einzelut? Art ist ahnlicli dem der Gehirnindizes ; s.

« Die einzc'Ine Art ».
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vogcl : Biibo turcomanus 102, Si/niiii/ii aliico 81, Cliaraiiriiis

apricarius 66, Scolopa.r rusticola ^\), tlieser Wert wolil deshalb

rolativ niedrig, wcil das spezielle Orientierungsorgannicht das

Auge, sondeni dei- mil Taslorganen roicli aiisgeslallele Schna-

bel ist.l-'iir di(> Tagvôgel entlallen (li(> hoclisten WerLe aiif die

Falconidac, Cijpselidae, Coluiuhidae, Strutliionidnc und Dro-

tiiacidae ; auch die Alcidae, Lciridac, Ji/ian//)/iaslidai> uiid Cu-

citlidcie zeigen liolie Zalilen. Daim weideii sie bei den Galli-

fornws, deii Uallidae, Au(itid(ie\\\\(\\\c\e\\ l^dsseriforiiics (iinter

denen diii'cli liolie \^'e^te anfl'allen die Tiji-auiudac, Hiriindini-

dai\ Laiiiidde sowie ein Teil der Titrdid(ic) alluiahlich iiiedri-

ger und 'erreicheii das MincU^stinaass bei den Ibididae, PJtoc-

nicoplcriddf, IKsiUdcifcii-nn's und einigen Ptissc/'i/bf/ifcs. Danach

zeioen aucli die Auoen in ihrer GrOsse koine lieziehunaen zur

systenialisclicn Stellung ; hingegen kann der x\ugen-Index sehr

wohl als nngefahres Maass des Selivermogens gelten.

Vergleiclil inan die Augeii-Indizes inil(b'nen desMitteUiirns,

so ergil)t sicb IVeilieli lui' die zwei Kolonnen durchans kein

Zusaninieny:ehen iu der Ilôlie, nicht einmal ein anoenidiertes.

Wir finden zwar sehi' niedrige Augenwerte bei den Psittaci-

l'oi'Dics nel)en sehr niedrigen MilLelhirnwerten, iimueiliin (b'ii

niedrigsten Angenvvert [Midopsitldcus iindiilatus mit 17) neben

dem reclit l)etrachtlichen MitteUiirnwert von 24. Anch stehen

nel)en den hochsten Millelhirnwerten untcr den Çolamhidae

uiid Pei-islcriddc aueh sehr hnlie Angenwei'te (53, 52, 48), je-

doch ebenlalls ohne geiiaueii Paralbdisnius. Al^er die aller-

hcichsten Zahlen Cur das Auge linden sicli l)ei den Biiboiiiclae

neljen iUissersl niedrigen Zalden liii-das Miltelhiin, 102, 81, 5()

neben L3, 14, 15! Ebenso sind die Millelhiin-Indizes neben cU^n

sehr hohen Augenwerten der Fdlcoiiidde (07, 59, 50, 44) recht

niedrig '20, 18, 20, 21 . I-'erner linden sich unter (b^n Corvidae

neben .MiLlelliirnzidern von 15-20 Augen-Indizes von 27-40, da-

gegen neljen deni hochsten Wert von iS'////7?//.v i'n/^d/-/.s,2'2, nur

eiiie Zahl xon 20. Ww uennen noch Micropus (ipiis, wo (his

Mittelhii'ii (be Zahl IG, das Auge 57 zeigt, widirend unigckehrt

bei linihcrizd cil rinella 27 neben 29 sleht ; niitdiesen lîeispie-
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Icii, (lie sich sehr leicliL verinehren liessen, lial)eii wir wohl

klar o-ezcio;t, dass zwar an vielcii Stellen dor Tabolle Aliltel-

liirn- iind Auoenwerte in iliror IJolie /usaimiiciitrcfl'cn, an

ebensovielen Stellen aber das Gegenleil der l^'all isL iiiul iiied-

rige Mittelhirnzalilen iieben liolien Aiigenwertcn, niedrige

Auo-eiiindizes nebcii liolien Millolhiniwerten steheii. Unsero

Scliliiss muss demnach laiiten :

M i 1 1 6 1 h i r n u ii d Auge s i ii d in i h r e r Grosse v o n e i n -

a n d e r ii n a b h ii n g i g

.

Die Ursachen fur die Grosse des INIittelhirns sind also weder

in der systematischen Stellung, nocli in Bezieliungen zur Grosse

anderer Gehirnabschnitte, noch in Beziehung znr Grosse des

Auges, d. h. zuni Grade des Selivermôgens zu erkennen.

4. Das Kleinhirn. Die Indizes des Kleinhirns verlialten

sich in der Tabelle ahnlicli wie die des Mittelhirns : ihre Hohe

zeigt keine direkten Bezieliungen zur systematischen Rei-

henfolo-e.o

Die Kleinhirn- Indizes sind \' o n der systematischen

Stellung u n a b h a n g i g

.

Wir stellen auch hier die niedrigsten und die hochsten Werte

zusammen, und sie zeigen sich ûber die verschiedensten Fa

milieu und Ordnungen verteilt :

36

36,33,

30

35-31

35

34

33-31

32

32

32

31

31

31,30

31

Niedrigste Werte.
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Die Zwisclienglieder zwischen den Grenzenwerlen biklen

eine ebenso biinle iiiul ungewohnle Familien- iind Ordiiiings-

Iblffo Nvie die Indexreilie des Mittelliirns ; Bezieliungen zwisciien

Kleilihirngrôsse iind systematischer Anordnung der Vogel be-

stehen also kcine. Dalur spriclit auch die Talsache, dass bei den

12 Fainilien dvv l^dsscrifonncs last aile ûberhaiipt aiiftretenden

Werte, niimlich I8-.')G (von 16-36 , vorkonnnen.

Die Erklaning lïir das Grôssenverhallnis des Kleinhirns ist

naeh den Jjisherjgen Erlabriingen an diesem Organ der i\ooi'-

dinalion aller Bewegungen, wie sie besoiiders die Fische liei'er-

ten, vor allem im \'erniôgen der Lokomotion beziehungsweise

in seiner Abstiifung zu siichen. Die Kleinhirngrôsse muss

also in beslimnilen Beziehungen zur Lebensweise der

\'ôgel stehen ; beispielsweise mùssen, wenn dièse Erkliirung

zntreffen soll, die hôchsten Indizes sichbei den besten Fliegern

linden. In der Tat liaben denn aucli die hoclisten Werle die

Coliinibifornics (.U-35), Ilirimdinidac (30-31), Cijpsclidae (30),

lùdconidae (28-31), Ciconiidae (32j, Laridae (30), unter den

Vassevifonncs die Ziigvôgel : Motlacillidae (30), Stitrnidae (29),

die ziehenden Arien der Tiirdidac (30-36) und der FriiigilUdae

(29-31); ferner iallen durch oit extrem hohe Werte die tauchen-

dcn iind slosslaïuiienden Vôgelaul': Alcldae (36)^ Podicipcd/dûc

(35), Alcedinidac (30j, Cinclidae (29), Sulidae (26), die allerdings

zuni Teil zugleich Zugvogel sind. Von diesen Maximalwerten

nehnien die Zalilen allmalilich ab bis zu den weniger bewegli-

clien Stricli- und Standvogxdn. Die niedrigsten Werte haben

Eulen, Rabenvôgel und Papageien, ailes Familien vonnur zum

Teil guter, zuni Teil geringer, jedenialls nie allerersler Flug-

lahigkeit. Intéressant ist, dass unsere Gorviden als ausgepriigte

Stand- und Striclivugel Werte von 18-21, der nah verwandte

Zugvogel Sturiuis vulgaris dagegen den liolien ^^'ert von 29

besitzt.

Bei diesen Feststellungen muss allerdings die Wulstzalil des

quergefurchten Vermis des Kleinhirns in gewisseni Grade be-

riicksiclitigt Nverden, da sie sicher die Leistungsfahigkeit des

Organs niitbedingt, mit derabsoluten Crrôsse zusammen deren
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Aiisdiuck (larslellt. Die sechste Koloiinc unsei-er Taljellc, fiiluL

ilie ermittelte Zahl der ausserlich ani Klcinhirii siclitharen

Wûlste (Gyri) f'ïir jetle ArtauC. Sic Uann sowolil fur die einzelne

Art ', wie fur die F^amilie uindrei l'unkle schwaiikeu, in aiidern

Falleii aber sicli selir konsLaiiL verhallcn. Ihre Einl)eziehung

bringt, wenii sic aiich ain allgemeinen Résultat nichts andert,

da und dort eine kleine Korrektur an ; die wichtigsten Falle, in

denen eine hohe Faltenzald dein KIcinhirn-Index erhohten

Wert verleiht, sind folgende : Sli-ittliiouidae, Droiuaeidae, Al-

cidae, Laridae, Ibididac, Ciconiidae, Siilidac, Pelecanidae,

Falconidae, Rliampliastidae, Corvidae.

Obschon der Zusanimenhang zwischen Kleinhirngrosse und

Beweo-unoslaliio-keit in den (rrundzugen ^vohl unverkennbar

ist, so ist erdoch kein a])soluter, durchgehender. Aljweichun-

gen lassen sich in der Tabelie unschwer finden ; so weisen die

allerbesten Fiieger, die Cypsdidae und Hinindinidae, nichtdie

hôchsten Kleinhirnvverte auf, noch die hôchsten \\"ulstzahlen.

Deshalb erinnern ^vir daran, dass das Kleinliirn der einzelnen

Art oft ziemlich stark variiert und dass zwei Drittel der Arten

nur durch ein Individuum vertreten sind ; vielleicht sind die

auffaUiQ'Sten xAbweicbunoen im zu wenig zahh-eichen Material

begrûndet. Aber auch innerhalb der gut vertretenen Familien

schwanken die Werte in ziemlich weiten Grenzen, ohne sich

immer mit der Flug- und Bewegungsfahigkeit zu decken ; môg-

licherweise helfen noch andere funktionelle Beziehungen die

Kleinhirngrosse bestimmen. Ueberdies — um bereits gesagtes

zu wiederholen —
- wûrden wir auch einer einfachen, klaren,

durchgehenden Reihe kein fiir die D eutung des Organs und

seiner Grôssenunterschiede entscheidendes Gewicht beimes-

sen. Wir Ijenutzen ja à'ie Zahl vor allem als Ausdruck m or p lio-

logischer, niclit funktioneller Werte und Beziehungen;

es genûgt uns daher ein allgemeiner Hinweis auf die mutniass-

liclien Griinde der jeweiligen Kleinhirngrosse.

^ s. Tabelleu zu « Die einzelne Ai-l », S. 37-38, 40-42.-
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Schliesslich sei erwâhnt, dass die Grosse des Kleinhirns sich

in gowisso Be/.iehung bringen liisst zu der des Auges ; in der

l'ebersiclitstahclle wird nian selir haufig, Avenn anch niclit im-

mei-, neben hohen Kleinliirn-Indizes hohe ^^\^l•te fur (his Auge

linden, niedrige Augenwerte neben niedrigen Kleinhirnzahlen.

Eine j)lausible Erkliii'ung ist gegeben : Bewegungsfahigkeit und

Sehverniogen niiissen in einem bestinimten Zusanmienhange

stehen. Es braucht dieseï* kein durchgehender und absoluter

/u sein ; iVeilich fallen so staïke Abweichungen wie etwa die

Zalilen der Biibouidae aul", wo neben den hôchsten Augenindi-

zes sehr niedrige Kleinhirnzifîern stehen. Aberdas Eulen-Auge

ist wohl deni Auge der Tagvôgel nicht ohne weileres gleichzu-

selzen.

Noch einige Woi*te ùber die Grosse der Flocculi. Die Ge-

stalt dieser seitlichen Teile des Kleinhirns, iiber die spiUer

aiisCuhrlicher gesprochen werden soll, ist eine sehr verschie-

dene, und ihre Aborrenzung; o^ee-enùber deni Vennis meisL

wenig odergar nicht ausgepriigt, so dass ihre Grosse in Zahlen

wie in ^^'orten schwierig zu l'assen ist. Ini allgenieinen ent-

si)riciit sie der in den Indizes erniittelten Kh'inhii'ngrosse,

doch komnien auch einige Ausnahnien vor; ani slaltlichen

Kleinhiiii der 'rinani'uUw und (Km- Cijpselidac z. H. sind die

Flocculi zienilich klein, ebenso bei den Laridae und den Coliini-

bifonucs, dagegen ani kb^inen Hinterhirn der Bubonidae und

der 'lurdidae recht ansehnlich entwickelt. Zur Veranschauli-

chung des Verhaltens in don einzelnen GriipjxMi soUeii wicde-

rum unsere Figurenreihen dienen.

5. Das Nachli im , Fiir das Nachhirn ist vielleichl aus der

Tabelle wieder eine beslinnnte Gesetzmassigkeit der Index-

AeiKb'i'uny: ei'sichtlich : eine alliiiidiliche A])nalinie in der auC-

sleigenden systeniatischen Reihe. Die Ratilen kônnen wir auch

nach den .Xachhii-n-Indizos ;ds Ixîsondere Grup[)e oder Reihe

l)etrachl('n. Inncrhalh der Cariualeii \\q\\\l^ sind aber die

SchAv.'inkungon sejir bedetilcnd, die l iircgelinassigkoiten gross;

/Il \\ icdciliolU'ii Malen gehen in dci- iîcihc die Zalilcn aul" 20

und l'.l liiiiiml'. Ziihlcn, die wir schon ))ei (U'u (îaHifornics fin-
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den ^ Aiicli stolicn zwar die nicdrigsten Werlo aiii Eiide der'

Ileihe, die allorhochston dagogcii uiclit am Anlaiig, soiideni

nahe der Mille iPhocnicop/e/'idac 24, Anatidae 21-23).

Vergleirheii wir die Indizes mit denen des Vorderhiriis, so

finden wii-, nocli viel ausges[)i'oclieMei' als Car das Zwischeii-

hirn, dass die verinutete allmahliche Abnahme mit der Ziinali-

me des Vorderhiriis niclit parallel gelit, vielmehr ganz eigene

Wege einschliigt. Eiiie Aurslellung der Ordiiuiigen iiach dem
Nachhirn-Index ergiljt gegenûber dem System von Shahpe eiii

sehr stark verïmdertes, umgestelltes Bild.

Es ist daller wohl vorsichtio-er zu sao*en :

F il r d a s N a c h h i r n s t e h e n die h o h e n W e r t e i m a 1 1 g e -

m e i n e 11 am A n (a n g , die ni e d r i g e n a m E n d e d e r s y s t e -

m a t i s c h e 11 R e i h e , d o c h s i n d s i e d u r c h k e i n r e g e 1 m a s •

siges Abrallen, sondem durch s prungh a l't e , oit

sehr s t a r k e S c h w a n k u n g e n v e r b u n d e n .

Alôglich ist auch, dass ein iimlassendes Material Beziehnn-

gen z^viscllen Nachhirngrôsse und systematischer Stelhing di-

rekt verneinen wùrde. Die Grosse des Nachhirns, als eines

Zentrums des animalischen Lebens, speziell der Eingeweide-

funktionen, wiirde dann vielleicht, ahnlich wie die des Klein-

hirns, weniger von iiiorphologisch-systematischen Eigenschaf-

ten als direkt von den iiusseren Umstiinden der Lebensweise

abhangig sein.

Durch die Messuno-en wurde die intéressante Tatsache fest-

gestellt, dass der Transversaldurchmesser des Rûckenmarks,

relativ genommen, ungetahr mit der auisteigenden systemati-

schen Reihenl'olge abnimmt. Wir ilbistrieren dies am besten

durch einig» aljsolute Maasse, die wir in Vergleich setzen mit

dem Transversaldurchmesser des Opticus. Der relative Wert
des Opticiis-Durchmessers bleibt, bei starken Schwankungen

in Art und Familie, im Mittel durch die ganze Reihe ungetahr

gleich ; doch zeigt er zugleich gewisse Beziehungen zur Grosse

' Melopsiltaciis undnlalus. Upupa epops, Copsychus saulnris und Saxicola

oenantlie, Ploceidae.





c;f,iiirn nnn vocki. 61

5. Das Nacliliirii zcigt môglicherweise eine allnuililiclie Ab-

iiahiue ; sic ist al)er nicht vollkoiiniion klargcstclll.

Vordei-hirn, Z^^ischenllil'll und Nachhirn siiid iii ilirer

Entwicklung bis zu gewissem Grade voneinander unab-

haiigig.

Wir haben Jnsher das System der Vôgel, wie es sich nach

den Forschungen der letzten Jahrzehnte gestaltete, als eine

feste, o;eoebene Reihe betrachtet und das Verhalten des Ge-

hirns in ihr untersucht. Da aber die iVusbildung des Gehirns,

speziell die Grosse des \'orderhirns, in gewissem Sinne als

Ausdruck der Entwicklungsstufe eines Vogels gelten darf, kon-

nen wir die Betrachtungsweise auch einmal umkehren. ^^ ir

losen die gegebene, nach wesentlicli anderen Organisalions-

merkmalen aufgestellte Reihe aul' und ordnen die Glieder neu,

indeni wir die Ordnungen nach ihren Vorderhirn-
I n d i z e s a n r e i h e n und in Zw e i f'e l s fa 1 1 e n den Zw i s c h e n-

hirn- Index beriicksichtigen. Dann untersuchen wir Auf-

einanderfolge und Verhalten der systematischen Einheiten in

dieser Reihe. Selbstverstandlich ist dièse Anordnung ein Ver-

such, a])hangig vom vorhandenen ^laterial. Sie will auch nicht

etwa eine neue Ordnungsfolge sein ; systematische, vor allem

phylogenetische Beziehungen lassen sich ja nichtineiner Reihe,

wohl kaum in einer StamndDaumtafel klar ausdrûcken. Unsere

Reihe soU nur zurGewinnung allfalliger systematisch verwert-

barer Hinweise dienen, die das Verhalten des Gehirns geben

kann.

Die in der Tabelle gegebenen Durchschnittswerte sind be-

rechnet aïs Mittelwerte siinitlicher Arten einer Ordnung.

Vorder- Zwischon- Miltel- Klein- Nach- Wulstzahl .

OrdnunSf him- hiin- hirn- liirn- hirn- des
Aiigen-

O l„j„,. I„,i„^ 1—!„,. ]„,!„„ i„.i— i.'i„;„u: „ index

Casiiariiforines

.

Striithionifoi-mcs;.

Tinnmifonnes.

Galliformes.

Cncnlifoi-mes.

Alcifuj-ines.

Index
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saniinengebracht, von Shaupk /wisclieii Coraciif'ofiDcs iiiid Pas-

sei'iformes g(»stcllt, tretcii Iiior nacli ihreiu Grosshini-hidcx als

cli'ittes Glicd der Gariiiatoiii-uihe aul". Vnà das aucli, iiaclulcjii

vvir Cucidus canorus, als nioglicherweisc zu junges 'l'ier, vor-

sichtshalber ausgeschallct liaheii. Aiich wenii wir ainichmeii,

dieser Wert sei ein N^ariationsiiiiniiiiiiiii, so wûrde das Mittel

hoclistens 2-3 Piiiikte iiber iliiu, also woit von den Psittaci-

forincs entfe.rnt stelien. Dièse anlTallende Tatsache verdient

jedenfalls eine genaue Unteisuchung.

4. Die Peh'caniformes, von Sharpe liber die Anseriformes

gestellt, stehen hier betleutend tieler. Es i'allt dies weniger

auf, weil sie aiich andere primitive Charaktere, so ein last genau

in der Fortsetzung der Sciiiidelaxe gelegenes Formen occipitale

besitzen.

5. Die Accipitrifoi'mes nnd die Strigiformes sind weit ge-

trennt. Dadurch wird die heute wohl allgeniein anerkannte

Trennung dieser beiden Gruppen noch stark akzentuiert. In

den Verliiiltnissen des Zwischenhirns und Naclihirns ist l'rei-

lich cher ein Zusammengelien zu konstatieren ; doch erkennen

wir deni Vorderliirn die ausschlaggeljende Bedeutung zu ^ Die

engeren Beziehungen zwischen den Strigiformes und den Cora-

ciiformes, die Gadow zur N^ereinigung dieser j^eiden Grup[)eii

veranlassten, finden in den Grôssenverhaltnissen des Gehirns

keine deutliche Ausprâgung.

6. Die Coraciiformes, nieist unmittelbar vor die Piciformes

und Passeriformes gestellt, sind nach iliren Geliirnwerten uni

einige Stul'en von ihnen abgerûckt ; vor allem stelien sich ûber

sie und f'allen dadurch auf die Podicipediformes, Plioenicop-

te riformes und Anserifor/nes.

Unter die Coradiformes reihen Sharpe und Gadow die Cyp-

selidae ein; Furbri^ger stellte sie als Macrockires zu seinen

Pico-Passeriformes, und zwar zuallernachst den Passeres, ge-

' Es sei aucli, oliiie diesen Punkt ntiher erôrtern zu wollen. daraul liingewie-

sen, dass aie Accipitrifurines dii'ekt ûber die ^Jrc/ej/o/'/^e.v zu slehen Ivomnieii
;

beide Gruppen werden ja neuerdings in nahere Beziehungen gebrachl. (Vgl.

auch die Figurenreihe.

)
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inass iliren zahlreichcn lebereinstimmungen mit den Hinindi-

nidae, die aber sieher als isomorphe Anpassungen an die

Lel)ensweise zii deuteii sind. Die Gehirnverliallnisse sind lol-

geiule : Oie Iiuli/es des Vorderhiriis, Zwischenhiins iiiul Xach-

hirns tler Ci/pselidae stehen deneii der Halcyonidae iind Biice-

rotidae nahe. sind dagegen, l)esonders der Grosshirii- und der

rs'achhirn-hulex, von denen der Hirandinidae l)etriiclitlicli ver-

schieden. Die G.vrow'sche Aufl'assung fîndet also in den Gehirn-

verhiiltnissen ihre Bestatigung.

7. Die Psittacifonnes nnd die Piciformes stehen mit ihren

MitteKveiten noch etwas iiber denen dev Passe/iformes ; dièse

drei Gruppen konnen nach ihren Gehirnwerten als die hôchst-

stehenden, ungefàhr in einer Linie befindlichen Vôo^ei gelten.

Damit stimmt die lang bekannte Tatsache iiberein, dass die

intelliirentesten Vogel gewisse Psittacidae, Sturnidae, Cor-

\idae zu den Psittacifonnes und Passeriformes gehôren. Die

lange herrschende Ansicht Li>>É. Cuvier. Gray, Temmi>ck,

SwAiNSON , dass die Raubvôgel an die Spitze des Vogelreiches

zu stellen seien. istnach dieser Untersuchung wohl
detinitiv widerleçrt, oreschweige erst iene Meinunt;, die

in den Ratitae die hôchstentwickelten aller Vôgel sah. Dagegen

ist die Fi*age. ob ilie Psittaciformes, \\\e Illiger, Bonaparte.

A. Brehm, Dubois entschieden, oder ob die Passeriformes als

huchster Giplel der Vogelreihe anzusprechen seien, \\\e Su>-

DEVAi-L. Cabams, Palater und andere postulierten. auch von

unserem Gesichtspnnkte aus schwer zu beantworten. Manches,

so das Verhalten des Zwischen- und des Nachhirns, spricht

allerdings zugunsten der Passeriformes, trotz ihrem niedri-

geren Grosshirn-Index.

8. Noch sei ein Spezialfall herausgegrifîen : Bumm fand bei

Lanius excubitor als Vertreter der Laniidae zwischen Gross-

hirn und ûbrigem Gehirn ein Gewichtsverhâltnis von 1,57:1

und stellt ihn in dieser Beziehung zu den Accipitriformes, fur

die er ein Verhrdtnis von 1.61: l findet. wfihrend die Passeri-

formes ein solches von 2.79 : 1 ini Durchschnitt zeigen. Unsere

Artentabelle aber fûhrt. nach unserer Berechnuncjsweise. fur
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Lduiits cAcabilor einen selir liolieii X'oiderhirn-Index uiid ;mch

sonsL voile Uebercinstimmung mil (|(>n l^asserifonni'S an.

Aiisser dieseii besondcrs iiilci-cssaiiteii Fiillcii zeigt. imsorc

Tabelle V(M'schiedene Uiiislcllniigoii in doi- lU'ilioiifblge dei*

Ordiiuiigcu, die wir aber, weil diircli erweilei'les Material slark

beiiilUissbar, niclit besoiiders hervorhebeii wollen. Wir belo-

nen iiur die holie Stelliing der Pliocnicopteriforincs und Anse-

riformes, weil Bumm nacli seineii Grosshirnwagiingen den

Anse riformes die gleiche Stelle gibt.

Zum Schluss geben wir nocli eine Tabelle der Mittel-

werte fur die Familien, iim deren Reihenfolge innerlialb-

der Ordniingen nach unseren Resultaten darzustellen ^ Sie

besil/t naliirlich durchaus provisorischen Gharakter, eine eini-

germassen gesicherte Reihenfolge kônnte niir ans eineni uni-

fano-reichen ïndividuenmaterial «ewonnen werden.

Voider- Zwisclien- Mittel- Klein- Nach- Wulstzahl
Ordniing-. Famille.

Casiiariifornies.
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Oidnuny. Familie.

Ralliformes.

Rallidae.

Ardeiforines.

Ciconiidae.

Ardeidae.

Ibididae.

Accipilrifornies.

Falconidae.

Co lum b ifo Imes

.

Colnmbidiie.

Tieronidae.

Peristeridde.

Larifornies.

Laridae.

Scansores.

Rhainphdstidae.

Coracii/brines.

Hdlcijonidae.

Ihicerotidac.

Cijpselidae.

Lpnpidae.

CharndrLifonues.

Charadriidae.

Podicipediformes

.

Podicipedida e

.

Phoenicopteriforntes.

Phoenicopleridde.

Anseriformes.

Anntidae.

SIri^iformes.

liiibonidae.

Slrigidae.

Passeriforiiics.

Tijrannidae.

A nipelidae.

Tiirdidae.

I^(iiui(l(te.

Vorder- Zwischen- Mittel- Klein- Xach- Wiilstzahl .
.p^pn-

hirn- hirii- hirn- hirn- hirn- des Index
"

Index Index Index Index Index Kleinhirns

(38,7 13,4 22,1 27,3 20,7 7,4 35,3

64 12 18 20 12 43

m 14,5 20,5 20,5 18 8,5 41

79 10 14 27 21 13 26

68,75 11,25 10,75 29 16 11,5 55

69 15 27 34- 21 9 48

69,5 14,5 26 32 20 9 51,5

69,75 15,75 29,75 33 20,25 8 47

1 13 23 30 18 11 44

71 12,5 19,5 27,5 16,5 11,5 49,5

69
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Ordnuiiir. Famille.
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mil litulil. au ilirc Spit/e stelll. I)a/.ii sci dio Hool)acliluiig er-

wiiliiil, (lass mehrlacli Anserif'of/nes, Strigiformes, Psittacifor-

incs, in dcr l'ebersichtstabelle S. \(S u. 47) die kleinen Arteii

(lie liohcrou Grossilirn-indi/.es zeigen als die grossen ; aller-

dino's isl o-cratlc hci deii C'oi\'i(l(ii' uiid aucli in andcM-ii Familieii

(las Gegeiiteil dci- l'ail. Oh daher eiiie Erklarung in dieser

lîichtung /Il linden wiire, isL IVaglicli.

Die Lagerungsverhàltnisse.

Ini Noiigen Abschnitt der riiloisuchung liaben w'w festge-

stellt, dass die ein/elneii Teile des Gehiriis in der sysleniati-

schen lîeilic betrachtliclie (Irôsseiiimlerscliiede aul'weisen, die

teils gesetzniassig mit der Reihe ibi'lsclireiten, teils in Be/ie-

hunt»- /.u o-ewissenSeiten der Lebensweise zu bringen sind oder

auch keine direkte Erklarung zulassen.

Bei àew Vogeln ist die Stellnng dei Ciiid" GehirnabscliuiLLe,

voM der Dorsalseite her betrachlet, nicht mehr die einiache der

Amphibien oder vieler Reptilien, bei denen aile Wnxï in

ciner Geraden hinlereinander liegen. Sondern, wie w'w bei-eits

bei der allgemeinen Beschreibung des Geliirns ansgel'nlirt

haben, es iiberdecken die niachtigen Grosshirn-llemispliaren, in

l'ortsetzung derbei den Reptilien einsetzenden Enlwicklung,

aufder Dorsalseite das Zwisehenliirn voUslandig, reichen aucb

iiocli nhcrdic beiden Mitlelhii-nlingcd liimibcrund grenzen di-

rckl an das Klcinliirii an. Statt der einreiliigen, geraden llin-

Ici-einandei-lagcrung findet sicli also bei den Vogeln eine ge-

brochene Aiiordnung, eine mehrrache Ueberscliiebung bczie-

hungsweise IJnterlagerung.

Wahrend daher bei den A m pli i bien und Re|)tilien eine

Aenderung der Grossenverhidlnisse oline gleiebzeitige Aende-

runy; der LaiJ-eruno- der Gehirnabsclinitle meist moglieli ist, ist

dies bei den Vogeln so gut wie ausgeschlossen ; die ol'l sein-

slai-kcn GrossendilTerenzen mi'lssen hier notwendig die Lage-

rnnu'sN l'iliiillnisse bccinflussen.
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Die iiulividiiellou Van'alioiiou dcr Lagcruiig Ix'i ciiier Art

siiicl allerclings zu weiiig Ijodculfiid, als dass wir sie /uni Aus-

gaiigspunkt der IJelrachiuiig iiiaclicn koiinloii. W'ii- golieii da-

ller sogleicli ziu- systemalisclieii Vergleicliuiig idjer, die wir

an Hand der ljeigege])enen Figiirenreihe (Fig. 5— 3()j vorneh-

iiien. In ilir ist jede Ordiuing diirch eiii typisclies, iiieisl un-

gelahr den Mittehvert repriisentierendes Geliirn vertreten,

wahrend lùr die iiielir heterogeiien Ordnungen und die um-

fangreiche Gruppe der Passeriformes mehrere Figuren gege-

ben siiid. Ilire Anordnung folgt deu Gr()ssenverhaltnissen,

also spezietl der Reihe der Yorderhirn-Indizes. (Vgl. Tabellen,

Seite 61, 65-67). Wir verwenden die vertretenen Arten in

in den beiden folgenden Abschnitten der Untersuchung fast

ausschliesslich als Beispiele und h e gn û g e n uns b e i m Z i
-

t a t der E i n fa c h h e i t liai b e r m i t de m G a t t u n g s n a -

m e n

.

A. Systemalisclie Vergleicluing.

Wiederuni verfolgen wir zunaclist jeden Gehirnabschnitt

fur sic h.

Das Grosshirn iindert in seiner vorderen Partie, trotz

vielen kleineren und grôsseren Unterschieden der Form, seine

Stellung niclit ; dagegen schiebt es sicli in seinen liinteren

Teilen allniahlich iiber die Mittelliirnhùorel hiniiber und ver-

deckt sie Ijei den hôclisten Gruppen fur die Dorsalansicht voll-

stàndio^, indeni es zuoleich, nacli Masse-abe der Kleinhirn-

(jrôsse, auch den Verniis des Kleinhirns mehr und inehr um-

fasst. Die nach der Ventralseite verlagerten Htigel des Mittel-

hirns werden von den seitliclien Partien der Hemispharen zu-

sehends mehr umwolbt. Ans diesen Verhaltnissen muss ge-

schlossen werden, dass die Grôssenzunahme des Vorderhirns

wesentlich in seinem liinteren Telle stattfindet.

Die Stellung der L o b i ol f a c t o r i i iindert sich in der syste-

matischen Reilie insofern, als sie bei den niederen Gruppen

iin allgemeinen nach vorn gerichtet ist, bei den hôheren da-

gegen mehr nach unten, so dass sie oft in der Dorsalansicht
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unsichtbar siiul. Doch gilit es zahireiche Ausnalinien, da die

Grosse liierbei ciiie wiohlige llolle spielt : wir verweiseu nur

auf Phœnicopterus und Tadorna. Aucli die Beugiuigsveihalt-

nisse sind von Bedeutung (Scheitelbeuge !) ; doch ist ein ein-

l'acher Ausdiuck lïir ihre Rolle scliwierig zu findeii. Iiu wei-

tereu koinieu die beiden Lobi oHaolorii bis zur Spitze eng

verbunden oder aber im selteiieren Fall l)is in geringere oder

oTossere EntCemuno- von der Hasis isoliert sein. .la, im extre-

nien und iiberaus charakteristischen Bild der Ratiten sind

beide Lol)i bis zur Basis getrennl, jeder stelit an eineni Hemis-

pharcuciuk' in einiger, wenn aucii geringer Entfernung von der

Medianspalte. Der Fall von Loriiis und der Psittacifonucs ùber-

haupt, bei denen die. Lobi oUaclorii ebenl'alls getrennl sind, ist

auf besondere Verhii Unisse zurûckzul'ûhren und gelangt spii"

1er zur S[)raclie.

Das Zwischenhirn jindert in der Ventralansicht seine

Lage nicht oder nur sehr gering ; es bleibt, in jeweiliger An-

passung an die Slellung der benachbarten Hirnbezirke, stets

unofefahr zentral aeleo-cn. Die alliuiddiclie Grôssenabnahme in

der sysleniatischen Stufenleiter hal dagegen ein allniiihliches

Zurucktreten des Zwischenhirn s gegcnûber den andern Teilen

zur Folge ; unsere seitlichen Ausichten zeigen das sehr klar,

zugleich auch, dassdie Milleliiirngrôssedas Bild mitbestininien

liilll : je grôsser der Mittelhiiiihiigel, uni so weniger tritt das

Zwischenhirn hervor.

Die llypo[)liysis kann ihre Slellung liiugs der Median-

linie etwas verschieben. Im allgemeineii ist bei den niederen

(ji'ii|)p('ii ilir vorch'rer Ansat/raud iiiigcralir in déi- Mille des

Zwischenliiriis ueleiren und verschiel)l sich bei den hôheren

Formen allniiihlich nacli liinlen. Die Inlerschiede sind jedoch

uerin<>- ; eine deutliche Beihe liissl sich nicht iesistellen. Bei

cinigeii l'oniien ((^icouia, Pli(vnicoj)l<'ntsi ist die Ansalzstelle

verschoben : slatt eines lerniiiialcn Anselzens der IIyj)ophyse

findet eine dorsale Anhel'lung slalt, der Vorderrand ist frei.

Doch schwaukt dièses Yerhalten schon iiinerhalb einer. Fauiilie.

Sehr koiisliiiil isl die Lageruiig der l^piphysis iu der
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lUicht, (lie (lie liinteren Tlemisphareiiii'iiHhM' bildci), iiiimiltol-

bar ani Vorderende des Kleinhirns
;

je nach den Wolbungs-

verhaltnissen dieser Teile liegt sie lieler eingesenkt, oder im-

gefahrin derallgemeinen l'mrisslinie. (AntJiropoides-Podiceps.)

Die verhaltnismassig starkste, vvenn auch absolut nicht sehr

grosse Lagerungsanderuiig erfahrt das ]\1 i tt e 1 hi r n. Bei den

primitiven Formen sind seine beiden Ilùgel, in der seitlichen

Ansicht, mit ihrer Liingsaxe mehr oder weniger schrag zur

Lîingsaxe des Gehirns gestellt, bei den hôchst stehenden Ord-

nungen liegen sie dagegen mehr oder weniger aiisgesprochen

horizontal, also in der Langsrichtung des Gehirns. Zugleich

werden sie vom Kleinhirn, an das sie iirsprunglich in ihrer

hinteren iind dorsalen Partie direkt angi-enzen, Ibrtschreitend

abgedrangt, bis zuletzt in der Seitenansicht kein unmittelbarer

Kontakt mehr feststellbar ist. Die Seitenansicht drangt die Er-

klarung fïir dièse Vorgânge direkt auf: es sind die Grosshirn-

hemisphiiren, die inlblge ihrer machtigen Ausdehniing in

kaudaler Richtung die Mittelhirnhiigel nach unten und vom
Kleinhirn abdrangen und ihre Axe in die Horizontale umlegen.

Das Kleinhirn ândert seine Stellung nur wenig ; beim

Durcho-ehen der Figurenreilie finden wir lediedich eine all-

mahliche Steilerstellung seiner Lîingsaxe und eine entspre-

chende Senkung der Vertikalaxe nach hinten, also eine Dreh-

ung seines Axenkreuzes in der Vertikalen, dagegen keine seit-

lichen Verschiebungen. Daher scheint sich das Kleinhirn all-

mahlich zu verkùrzen, welcher Eindruck verstarkt wird durch

den fortschreitend steileren Abfall ; ob es sich aber um eine

wirkliche Verkùrzung oder um eine zunehmende Ueberlage-

rung; durch das Vorderhirn handelt, kann ohne Zero-liederuno-

des Gehirns nicht festgestellt werden. Jedenfalls ist die Ursache

der Stellungsiinderung auch hier inderkaudalen Vergrôsserung

dev Hemispharen zu suchen. die den Vermis seitlich mehr und

mehr umfassen.

Die Lao-e der PMocculi bleibt im wesentlichen dieselbe,

scheinbare Abweichungenerklaren sich besser aus ihrer Grosse

und Form.
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Ani X ac 11 h i m kanu eiii eigeullicher Lagerungsweclisel

niclil iiacligi'wicscii wei'deii. Esscheint zwar (Ventralansicliten!)'

niclir uiicl jiielir nacli voni zu rûcken, oder — sit venia verbo —
immer nielir aiif die Ileniisphareii liiiiaiit' zu gelaugeii. Dièse

Stellungsrmderung ist aber nui* eiue scheiubare, hervoi-gerulen

duiili (lie Aiisdehnung der Heniispliaren nach liinten zu, zu

l)eiden Seiten des Naclihiins. Die seitlieben Ansiehteu zeigen

demi auch Uaum eine Lageschwaukung, dagegen verschiedeiie

Sch^vankungen der Wôlbungs- beziehungsweise Beugungs-

\ erhidtnisse. Nicht uni Stellungs-, sondern uni Grôssenunter-

schiede handelt es sich, wenn das Nachhiin, von der Dorsal-

seite gesehen, bei einigen Formen (Sula^ Pclccanus, Poiphyrio,

Ciconia, Pernis, Anthracoceros) die Ba'sls des Kleinbiins in

sferinsfereni oder orôsserem Masse unilassl ; unigekehrt kann

in der Ventralansicht die Ivleinhirnl:)asis die Flanken des Naeh-

hirns liberragen (Ibis, Charadrius, Pliœnicoptcrus).

Die L a o- e r u n "• s v e r h a 1 1 u i s s e e i n e s G e li i r n a b -

s c Ji ni l l e s w e r d e n n a c h d i e s e n A u s l'ù h r u n g en a 1 1
-

g e ni e i n 1) e s L i m m t d u r c h die (j r ô s s e des V o r d e r-

hirns. Fur den einzelnen Fall sind jedoch die (ji'ùssenver-

haltnisse a 1 le r benachbarten Teile zu berûcksichtigen ; sie

kônnen das Bild ôfters nach verschiedener Richtung niodifi-

ziereu. Aiicli die Forniverhaitnisse (Liinge, Breile, ^^'ôlbung)

spielen eine gewisse, wenn aucli untergcordnete Rolle. Es

\vûrde zu weit fûhren, den Einfluss der grossenteils mininialen

(irosseiidifTerenzen im einzelnen genau nachzuweisen. Nur die

wiclitigste Slellungsanderung, die der M i 1 1 elli i r n h ûge 1

,

prùleu \\ ir iii dieser Beziehung genauer.

Das llauplnioment dieser Verschiebung ist die Ausdelmung

des Grosshirns; je grosser die lleniis[)ii;iren, um so slarker

die Ueberlagerung. In den extrenislen Fallen ragen sie sehr

beti-aclillicli id)er die Miltelhirnhùgel hinweg nach hinlen.

A'enlral- und Seilenaiisicht !) Der Gedanke liegt nahe, (hiss der

(jrad dieser Verschiebung des Vorderhirns id)er das Miltelhiin

direkt aus (b^ni N'orderhirn-lndex abgelesen werden konne.

Das trill't iiii allueineinen durchaus zii. Aber die Ueberscliie-
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])ll^gs^V(ùl(> liiingt aiicli ;il) voii dci- (ii'ossc dcr Millclliiinliugel ;

wir verweiseii ziim lîclcg aiif clic Figuren von ColiiDiba donws-

tica (Vorderhirninclex 70, Mittelliii-nindi^x 28j, Anlkracoccros

convenus ('Vorderhirnindex 70, jMillolliiiiiiiidex 19), Chnradriits

<'//;/7Vy//7V/.v (Vorderliiniiiulcx 72, MilLelliiiiiindex 29), mIso drcici*

Ar-tc'ii vou ungeialir gleicheni Vordeidiiriiiiulex ; a])er eiits|)re-

eliend der Mittolliii-iigrôsse ist bci Auihracoccros die Ueber-

lageriing fast voUzogeii, wiilirend bei Colmiiba und CJiaradrius

die ])eiden Hûo-el verhaltiiisniassiy; weiiio; ])edeckt sind. 1^'er-

lier ist der W^inkel zii Ijeiùcksichtigen, den die Mittelhirn-

Langsaxe in der Veiitralansicht mit der- des Geh'irns bildet;

er variiert in bestiiiimteni Grade; der Grund der Variation ist

wahrschcinlicli in der allgemeiiien Gehirnforni zu suclien. Je

spitzer er ist, uni so weiter ragt das Hûgelj)aar nacli liinten
;

je sliimpfer er ist, uni so melir lagert es seitlich und uni so

cher wird es von den Heinispharen bedeckt. Man vergleiche

Dromaeiis und Sula mit Selenideiri und Micvopus

.

Weitere Momente, die den Grad der Ueljerlagerung bestim-

men helfen, sind die Grosse und Forni des Kleinhirns — je

breiter dieser Al^schnitt, iim so weiter seitlich die Stellung

der hinteren Mittelhiriipartieen (Eudynamis-Anthropoides l)

und die Form des Hinterrandes der Hemisphinen ; wir nennen

Micropus apus, wo die beiden Miltelliirnhûgel des^vegen ver-

haltnismassig so wenig bedeckt sind, weil der Hemispliaren-

raiid in aulîalliger und vereinzelter Weise der Geraden sicli

nahert.

Endlicli ist das Mass der Gehirnûberschiebung in Bezieh-

ung zu.lu'ingen zur Grosse des Zwischenliirns. Demi mit sei-

ner allmahliclien Abnahme in der systematischen Reihe rûcken

die beiden Hûgel des Mittelhirns auf der Ventralseite ininier

iiâher zusammen, und ilire Ueberlagerung durch die Heini-

spharen wird immer mehr erleichtert. Ob nun dièse i^bnahme

des Zwischenliirns eine tatsiichliche Grôssenabnahme ist oder

ob eine allmiihliche Aufnahme seiner Masse ins Vorderhirn

slattfindet (eine Einwiirtsverlagerung oder eine direkte histo-

logisch-strukturelle iVufhahme;, kann von uns niclit entschie-
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don ^vol'(len ; rnilier haben \vii' festgestellt, dass eine allmah-

liche, direkte Aufnahme ins Mittelliirn iiiiwahrsclieinlicli ist,

weil in don Iiidexverlialtnisson koino klaron Hoziehunoon

nacli\voisl)ar sind. Aul'jodon Fall gcdion wir kauni iehl, wenn
w'w lïir dio allnudiliche Al)naliiHe dos Z^vischonhi^ns die miich-

tige Ausdehnung der Hemispharen verantwortlich maclion und

als Uebertrager ilirer Wii'kung das Hugol|)aar des Mitteihirns

l)etracliten.

Aus doni (josagten ergi])t sich, dass ii n s c h w e r ans d e n

I n d e X z a h 1 e n e i n e s G e h i r n s e i n u n g- e f ii h r o s |} i 1 d

s e i n e r L a g e r u n g s v e r h ;U t n i s s e a 1) g e 1 e s e n \v e r d e n

kann. Das erspart uns die AuCstellung einer Reihe der Stel'

lungsverhaltnisse ; ihre Grundzuge wié~ ilire Modifikationen

sind in nnseren Indextabellenbereits gegeben, wir konnen ein-

facii auf dièse verweisen. Ferner durlbn wir verziohten auf

eine Messnng der Stellnngswinkel, insl)esontlere des Mittel-

liirns und des Kleinhirns, die ini ^'elhalten der Form und der

\\'(dbnng grossen Schwierigkeiten l)egegnet und I)ei zahlrei-

olion \'orsuclion keine iïir deji einzelnen Fall befriedigenden

riosullalo orgal) ; aucli dièse ^^'inkel lassen sich ungefalir ab-

lesen aus don Indexverhaltnissen.

In Zusaninienfassung der wesentlichon Momente kônnon

^vi r (lio 1] n I \v i c k 1 u n g d e r L a g e r u n g s v e r h ii 1 L n i s s e

in der V o o[ e 1 r e i h e foloendernu\ssen darstellon :

f I a U p t U r S a C h e a 1 1 e r \' e r 1 a g e r u n g e n i s L d ie s t a r k e

( i r () s s e n z u n a h ni o des ^' o r d e r h i r n s . S i e r i c h t e t

s i c 11 V o r aile ni n a c h h i n t o n ; d a d u r c h w e rd e n die

beiden M i t le 1 h i iii h li go 1 a 1 1 m ;i li 1 i c h v o 1 l k o m m e n

li b e r 1 a g e r l und s c h 1 i e s s l i c h a u 1' d e r V e n t r a 1 s e i t e

aus d (M' scliragen in eine horizontale La go ge-

I) ra c 11 t. W'a h l's c h e i n 1 i cil d r ;i n ge n s ie d a b o i i h r <• r-

so i I s d a s Z \v i se h o n h i r n m o h r u n d ni eh r zii sa ni ni e n

und bowirken so eine stulenweise Abnahnie, die

dci' Z u n a h ni e des rirosshirns nngeCahr parallel

go ht, und seine alhuahlicho Aurnalini(> ins innerc;

G c 11 i r n \(i 1 u ni on. I) i o A u s d o li n u n g d or 11 e m i s p hi'i -
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r e 11 liai reriici* z u r Kolgo e i n o S l ei le rs Le 11 u n g i\er

L a II g s a X e d es Iv 1 e i n li i i- ii s.

Moo-liclierweise luit sie ziir sekimdaron Folgo, diircli \rv-

iiiiLlliiii<>; der veiitfaloii Zusaiimioiisclii(d)Uiit'' (\r\' MilLelliini-

hûgel, auch eine allinahliclic Abiialiiiic des ziiiii Teil zwisclien

diesen gelagerteii Naehliiriis.

Zur Unterstùtzung dieser Darstellung kônnen besonders

dieiien Fig. 41 iind 42, zwei der extreinslen Typeii in direkter

Gegenuberstellunor.

B. Die S/eUiing des Gcliirus ini Scluidcl.

Die Llingsaxedes Geliirns bildet mit derjenigen des Schadels

stets einen bestimniten ^^'illkel. Ei* ist bei den priiiiitiven For-

men, von individuellen Schwankungen abgesehen, relativ

klein {Casuariiformes, Pclccaniformes z. B.), so dass das Fora-

men occipitale nahezu in der Fortselzung der Scliïtdelaxe liegt.

AVir wissen non aber, dass die Eiitwicklung des Gehirns in

der N'ogelreihe zu ciner niachtigen Ausdehnnng der hinteren

Hemispharenpartieen, einer Verlagerung der Mittelhirnhûgel

nach der Ventralseite und einer Ibrlschreitenden Sleilerstel-

lung der Langsaxe des Kleinhirns fùhrt. Das niuss die Forni

<les Schadels daliin beeinfhissen, dass die ûber dem Foramen

occipitale gelegenen Teile sicli allmalilich in kaudaler Rich-

tung vorwôlben ; das Foramen occipitale gelangt also schritt-

weise auf die Ventralseite, an die Basis der SchiUlelkapsel ; die

Gehirnaxe stelll sich inimer steiler, ilir ^^'i^kel mit der Scha-

delaxe w'wà immer grôsser, Trifît dièse Beliauptung zu, so

iiiuss der anfgestellten Indexreihe eine allmahliche Aui'rich-

tung der Gehirnaxe und eiii gleichzeitiges N'orriicken des Fo-

ramen occipitale nach der Basis des Schadels entsprechen, das

jeweilige \'erhalten muss sich direkt ans der Reilie ablesen

lassen. Bei geeigneter Auswahl der Typen lasst sich denn auch

eine solche Ent^Yicklungsreihe konslruieren. Aber sie \vird

sehr stark gestort durch den Einfluss der Augengrosse und

der Variation in Art und Familie. Dièse ist ziemlich betracht-
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lich : es koiiiilc /,. H. lestgestellt Averden, dass l)ei don Pluisid-

uidac die Stclluiii;- des Gehirns reclit vcrscliieden sein kanii.

(".ail/ besoiiders abei' beeinllusst die Grosse des Auges und

dei- Augeiiliolile die Stellung dei- (jeliimaxe
;
grosse Aiigen

bewirken eine starke Aufrichtung der Hirnaxe, eiiie Steilstel-

liing (Kt Geliiridvapsel im uljrigeii Gelïige des Schiidels, also

eine \'erlagennig des Foranieii occipitale gegen die Schadel-

basis hin. Ualicr tinden wir l)ei alleu Formeu, die durcli grosse

Augeu ausgezeichuet sind (vor iiWeMX AccipiliifoiDics, Colunibi-

forntcs, (^//(//•(/(//•/ifb/'/ncs und Strigifonnvs , stets eine viel stei-

lere Stellung des Gehirns, als nach deu Grossenverlialtuissen

/.u erwarten ware. Das Extrem in dieser Richtung sfellt Scolo-

jxi.r rusticoln dar, \\o der redite NVinkeT^iiberschritten ist und

(li(> liind^apsol luu'h hinten û])ergelegt erscheint. Es l'allt aul",

dass bei den Uiesenaugen der Strigiforiucs niclit eine noch

grossere Teberkippung der Gehirnkapsel zu finden ist, son-

dern die Steilslellung relaliv wenig aullallig ist; das ist wolil

daraul' /uiiickzuruhren, dass bei (\^n Eulen die Augen mehr

nach vorn gericlitet sind, ilire Grosse also nicht in volleiu

Maasse aul" das Gehirn wirkt, Uebrigens spielen bei Scolopax

vielleicht noch andere Moniente mit. — Sind dagegen die

Augen klein, so ist auch bei den hochststehenden Gruppen

Psiltdciformcs z. B.t der Axenwinkel nicht auflallend gross.

Auch die allgenieine Gehirnf'orni, die zuni Teil mit der Augen-

grôsse ini Zusammenhang steht, zuni Teil eigenen Ursachen

tblgt, hat einen bestimmten Einfluss aul" die Stellung des (ile-

liii-ns. So ist dieso bei dem breitcn und kui'zen Gehirn (\vv Cor-

vidae steiler ais bei dem verhaltnisniassig schmalen der Psil-

taciformes ; (bis oih alloeniein: l)reite Gehirne stelien durch-

schnilllicli steiler als relaliv schnudc, wohl weil die kau(bdc

\\'(di)ung (b'i- ilcniispharen bei ibnen vi(d l)edeutcnder ist.

Die Stellung des Gehirns ist Fur uns deshalb wiclitig, weil

die \'ei-haltnisse der fieugung damit ini Zusanimeidiang stelien,

(h'e freibc 11 ei-st an Sau-ittalschnitten durch das Gehirn vollkom-

men dcutlicli werden. Die Beugen nehmen allniiddich zu mit

(1er Stcilcrstcdlung des Gehirns, also indirekt mil der Gross-
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liirn-Aiisdehnung; sie sintl l)esonclers ausgopnigt l)ei grosseii

Aua'en und l)i'eitcn Gehiriu'ii, daQ-coon lelaliv schwacli aucli

Lei hoclistehendcii Formen, weim die Augcii klein sind und

das Gehirii scidank isl [Psillacifornics). Der (irad dci- liciigcn

ist von einigeni Einlkiss aul' die W'ôlbungsverhaltnisse des

^'o^derlurns und Ijesonileis des Naehliirns.

Die Lagerungs- und SlellungsveilialLnisse des (leliiiiis sind

wesentlich bestimiuL durcli die (iiossenverliaitnisse ; wir kon-

nen deshalb aus ihnen keine speziellen systematischen Schliisse

ziehen. Als Ausnalinie erwi'dinen wir die ùberaus charakte-

ristische getrennle SteUung der Lobi oUactorii der Ratitœ, die

direkt als Kriterium der Trennung des Gehirns der Ratitae von

deni der Carinatœ betrachtet werden kann.

Die Formverhàltnisse.

Es koninien i'ùr unsere Untersuchung nur die allgemeinen

M'ichtigeren Unterschiede der ausseren Gehirnfornien in Be-

tracht, zahlreiche kleinere, oft minimale Diiîerenzen des llelieis,

die fur die anatomische Untersuchung unter Umstânden von

grosser Bedeutung sind, mûssen wir ùljergehen.

Zunachst lassen sich starke Unterschiede in der allgemei-
nen Form des Gehirns feststellen; es gibt einerseits

breite, andererseits verhaltnismiissig lange Gehirne, welche

beiden Extrême durch eine Reihe von Uebergangsformen

verbunden sind. Typen breiter Gehirne sind Pernis, Micropus,

Syrnium, Corviis ; verhaltnismassig lang und schmal ist da-

gegen das Gehirn bei Phœnicopteriis und Lorius. Die Figuren

zeigen, dass dièse Charaktere wesentlich durch das Vorderhirn

bestimmt werden ; die ùbrigen Gehirnabschnitte folgen ihm

nieistens {Micropus, Siji'niiun\ aber nicht inimer aile. (Klein-

hirn von Micro])iis ! ) VuH ist auflallig, dass zu breiten Gehirnen

sehr oft grosse Augen gehôren (Per?iis, Micropus, Syruiuni

und Strigiforiues ùberhaupt), wiihrend Pliœnicoptèrus und Lo-

rius mit ihren schmalen Gehirnen sehr kleine Aug-en besitzen.
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Allei'diiigs IuiIhmi andere Fornien mil selir grossen Augen

(Alca, Coliiniba, Charadriiis) nicht auHalleiul breite (iehirne;

leriier findeii sich bei den l)reiten (jehinien von Sida, Pelc.

canus, Tiirdus, Co/viis lecht niedrige Augeniiidizes. Das heisst,

voisichlig aiisgedriickt : ein Einiluss der Augengrosse aiif'die

Gehirnfoim ist bei einigen Gruppeii nicht unwahrscheinlich,

dagegen bei anderen nicht zu konstatieren. Es gibt û])rigens

(îiuppen mit sehr konstanten llirulormen iAccipitriformes,

Columbifonncs^ Stiigifoi'nics), wahrend sie bei anderen weni-

o-ei- strenu' fest":ehalte)i wird, sondern von Familie zn Faniilie,

sellonei- sogai* von Art zu Art ^vechselt ilîeispiel: Loriidii' und

Psittacidœ haben schUmke, Cacaluidse eher breite Gehirnei.

Yielleicht lasst sich auch in GestaltungT^ind Ansatzweise der

Schnabelreo-ion da und dort ein erklarendes Moment finden,

m()olicherweise selbst in der Ansbildnng der Gehorretrion

oder im internen Schadelbau ; Ilauptl'aktor sind aber wohl die

Gesetze der Formbildnng des Gehirns wahrend seiner Ent-

wickhiiig, liber die sicli hier nichts anssagen htssl, die al^er

bei den verchiedenen (irup|)en zn recht verschiedenen Resul-

taten fiiliren.

In den allgemeinen l'mrissUnien des Gehirns ergeben sich

l)eli-achtliche Unterschiede dnrcli die Grossen- nnd Lagerungs-

verhiiltnisse ; da dièse bekannt sind, brauchen wir nnr hinzn-

weisen auf die bestimmende RoUe, tlie die Grosshirn-Ansdeh-

nung und die alimahiiche Yerhigerung der Mittelhirnhngel

spielen. Durch die stulenweise, den Indexverhidtnissen fol-

irende Ausschallnnu- des Mitlelliiriis ^ird eine starke Verein-

lachnng der Umrisslinien bewirkt (Ventral- und DorsaLansicht).

Die Erkliirung des einzelnen Falles erlblgt leicht mit llill'e

der In(b'xtal)ellen.

Die Foniiunlerscliiede bei einer Art sind im allgemeinen

sehr gering. ^Vir gehen daher sogleich zur systematischen

Verirleichuno- der einzelnen Gehirnabschnitte iiber.

1. iJ a s V o r d e r h i r n. Wir wissen bereits, dass die a 1 1
-

iremeine Form des Vorderhirns slark variierl ; siesclnvankt

zwiscluMi Ncrhidlnisinassiger Schiankhcit (Pluviticoplerus, La-
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/•/us^ iiiicl grosser Breite (Micropus, Syniiuni, Corvus). Dabei

l)estelien keine Bo/ieluingeu /ur sysUMiiatischon Stclliing;

dièse GruncUbriu kanii von l^^unilic zii Fainilie, voii Arl/ii Arl,

viel seltenei' dagegeii iniieilialh der einzelnen Art, iiiclil iiii-

betrachtlichc Sclnvaiikungeii zeigen.

Die l' m r i s s l i n i e ist fur die eiiizelne Art meist konstaiit

iiiid charakleristisch ; oft zeigt sie in einer Faniilie oder in

einer Ordnung ganz ausgepriigte Eigentiimlichkeiten. Der ge-

rundete Hinterrand der l)eiden Ileniispliaren ist in der syste-

malischen Reihe oline andere Unterschiede als die, die durch

Grosse und Breite des angrenzenden und mehr und niehr um-

schlossenen Kleinhirns bedingt sind : je grosser und breiter

und je niehr unischlossen das Kleinhirn, uni so steiler ver-

laul't die Umljiegung nach der Medianspalte zu. {Dromœus

und Porpliijrio auf der einen, Sala und Corviis auf der andern

Seitei. Einen Ausnahnielall stellt Micropus dar, dessen Hemi-

spharenhinterrand auffallend gerade ist und sehr wenig steil

zur Medianlinie hinzieht. In der vorderen Partie der Hemi-

sphiiren ist dagegen die (Jmrisslinie von recht verschie-

dener Form. Zunachst kann sie, in verschieden starker

Rundung, direkt auf die Basis der Lobi olfactorii zulaufen

(Dromœus, Gennœus, Ibis, Coliimba, Larus, Podiceps, Ta-

dorna). In anderen Fïdlen ist ein kûrzerer oder liingerer

gerader Vorderrand vorhanden, der ziendich plôtzlich umbiegt

und entweder leicht gerundet (Calopezus, Alca, Porphyrio,

Alcedo, Phœuicoptcriis, Fringilla) oder mit anschliessender

Einbuchtiing {Eudynamis, Ardea, Ciconia, Pcrnis, Selenidera,

Micropus^ Charadrius) nach dem Hinterrand zu verlauft. In

einer weiteren Ausl)ildungsforni wôlbt sicli dieser gerade

Vorderrand ; er scliieljt sich neben der Basis der Lobi olfac-

torii gegen vorn, oft so weit, dass er die Lobi seibst betrachl-

lich iiberragt (Anthfopoides, Sida, Pelecanus, Anthracoceros,

Upupa, Syrnium, Tu/dus, Corvus, Picus). Der seitliche Ver-

lauf kann dabei einfach gewôll)t sein oder die vorliin beschrie-

bene Einbuchtung besitzen. Ein ganz vereinzeltes Verhalten

zeigen schliesslich die Psittacifonnes ; wahrend sonst ùberall
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die Heniisphiii'tMi iu der ^ledianliuie l)is an die Basis der Lobi

oliactorii eiig aiieiiiaiider liegen, klafteii sie bei ihnen in dor

vordersten Partie auf eine kiirzere oder liingere Strecke aus-

oinandei", so dass jeder Lobiis olfactoriiis isoliert auf eineni

roslraleii neiuis[)hareneiide steht. Ibr lIoiiiis[)l)ai'oni'aiid isl iiii

iibi'igen eiiiAich, weiiig gerundet; bei einigen Arten hat er

eine leichte Einbuchtiing, vingefahr in der Milte der seitlichen

Partie, die aber nicht der eben erwidinteii, mebr nach vorn

gelegenen Einbuchtung von Ardca, Ih'rnis, Sclcnidei-a und an-

dern entspricht, sondern eine Andeutung der A])sonderung

des Sehlarenhi|)|)ens darstellt, die auf der Venti-alseite deut-

licherausgepriigt (M-scheint. Sie findet sicli auch Ijei Pelecanus,

Ciconia, Ibis, PlKv/iicojf/cj'ii.s, T(/(/orn(i,-~Piciis. — l)as Yerbal-

ten der seitlichen Umrisslinie, das von den Fiirchungsverlialt-

nissen aljhanoio; ist, wird erst nacli den foloenden Ausfûhrun-

gen klar verstitndlich vgl. die seilliche Ansiclitsfolgej.

Wahrend in vielen Fallen eine Art, eine Faniilie oder sogar

eine ()r(lniinii' durch <lie Forju (U^r l'inrisslinie <j;e";eniiber

nahe verwandten cliaiakterisiert sein kann, isl sie in anderen

Gruppen, z. 13. bei den Passerifornws^ ziendicli variabel. Bei

den Fringillidae komnien eiiige])uelitete Linien neljen einfach

gerundeten oder neben geradem \'()rderi-ande, ja bei (Idoiis

chloris innerhalb ciner Art tlie ])eiden let/.terwahnten Formen

vor. Bei vorsielitiger Benut/ung konnten diesc Merkniale im-

nierliin in einigen Fidlen systeniatiscii bedeutsame llinweise

geben.

Selii" konslanl niid eliai-akleristiseli sind dagegen die Yer-
haltnisse der 1^' u l'C 11 u n o-. Enl<>ei>en den verbreitelen

Anga])en rd)er Fnrclienlosigkeit des Vogeiiiirns oder Beschran-

kung des Aullrctcns einer Furche auf einige hochstehende For-

men, ist in last allen (irnpp(Mi der Vogelklasse eine doisalc

(jrosshirnfurclie vorlianden. Ihi- Verlauf ist allerdings ini ein-

zelnen ein so verschiedener, (hiss nian v(^m mehreren h'uieli-

ungstypon sprecben niuss. Auch die Vcnlj-alseite des Gehirns

kiiiin ciiic o(k^r zwci Fnr-clicn anfweisen ; die (Mue ist die Forl-

sel/nnij- cinci' l-'onn (h-r I )()rsalfnrcli<', die andcrc isl ilireiii'en-
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tùmlich. Aile cliosc l'urchcn (indeii sicli im Schadcl getieu

nacligehildet.

Die Dorsallïïrclie kann nach ilirem Verlauf in drei Typeii

zerlegt werden. Beim ei'sten Typus (der bereits bei den Tina-

midœ auftritt) beginnt sie im mittleren oder hinteren Drittel

der Hemisphiireii und verliiuft in leichter Biegung gegen die

Basis der Lobi olfactorii, als Aussenrand des durch sie gebil-

deten « niedialen Randwulstes » (Bummj. Sie kann dabei direkt

an der Basis der Lobi oH'actorii auslaulen oder a])er seitlich

von ilir endigen, oft in betriichtlicher Entfernung von den

Lobi; wir nennen die Furche vorlaiifig N r. l und unterschei-

den die beiden Endigungsniodilikationen als la und Ib, die

mehrfach auftretenden direkten Uebergangsglieder als lab.

Der zweite Typus der Dorsalfurche wird durch diejenigen

Formen dargestellt, bei denen sie meistens nalier ani hinteren

Hemispharenrande beginnt, ihn ofters l'ast erreicht, dagegen

nicht bis zu den Lobi oH'actorii gelangt, sondern eine kiirzere

oder langere Slrecke hinter ihnen umbiegt und in der Median-

spalte zusammenlauft, vor dem Zusammenschluss nieist nocli

etwas nach hinten zuriickbiegend. Der mediale Randwulst er

reicht also hier den Vorderrand der Hemispharen nicht. Wir
nennen diesen Typus Furche Nr. IL

Ein dritler Typus weicht von den beiden gekennzeichneten

dadurch ab, dass der Furchenverlauf quer und nicht langs ge-

richtet ist. Die Furche beginnt im mittleren Drittel der Hemi-

spharen in verschiedener, aber nie grosser Entfernung von

ihrem Mediaurande, wendet sich in verschieden weitem Bogen

nach den beiden Externrandern, verlauft xxhev sie hinweg aut

die Ventralseite hiniiber und endet nahe der Basis der Lobi

olfactorii. Wir bezeichnen sie als Furche \\\.

Die Furche 1 ist wohl, infblge ihres Auftretens bei den pri-

mitiVsten Formen, als ursprûnglich zu betracliten; die Furche

11 lasst sich morphologisch von ilir ableiten, speziell von la,

wenn man eine starke Ausdehnung des Hemispharen-Vorder-

randes, zvvischen Furche und Lobi olfactorii, annimmt. Die

Furche 111 konnte abgeleitet werden von Furche l b durch
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dereii W'rscliiehung gegen deii seitlichen Ranci liln untl cin

Uebergreifen aiif die Ventralseite bis zur Basis der Lobi oltac-

torii, also iliirch starke Ausdehnung der von der Fiirche Ib und

der Medianspalte begrenzten vordersten Heniispharenpartie.

Als Uebergangsform von Furche I zu Furche II di'irfte viel-

Icicht Coi II IN ba, von Furche 1 zu Furche III Tiirdiis angespro-

chen werdcii ; Ulai-e Uebergano-sreihen lassen sich aber nicht

aufstellen. Dièse AJîleitung und Ueberfiihrung der Furchen ist

nur als niorphologische, nicht aber als systeniatische oder phy-

logenctischc aulzulasssen.

Eine zuverliissige und définitive Renennung der Furchen

kann nur voni Anatomen und Mistolooen eeoeben ^verden.

Halleh sj)richt von eineni Sulcus coronarius bei Papageien und

Spechten ; Bumm unterscheidet nach deni Verhalten des « nie-

dialen Handwulstes » und der ihn abgrenzenden P'urche zwei

T\ peu derdorsalen Gehirnflache, einerseits Schwimni-, Sumpf-,

und Klettervogel, andrerseits Tauben-, Raub- und Hiihner-

vôgel mit einigen Singv()geln, eine Benennung der Wûlste

und Furchen oder der zwei Typen unterlasst er jedocli. Er be-

nierkt auch, dass sie sich in der Gestaltung der niedialeii

(jrosslîirnoberflache — die wir nicht iintersuchen — wieder-

holen, und dass sie dort eigentlich noch deutlicher seien,

weil letztere gleichsam einen Durchsclmitt der dorsalen Gross-

hirnfluche darstelle. Weitere Untersuchungen oder Benen-

nungen der Furchen sind nicht ausgefiihrt worden ; wir blei-

ben daher bei unserer IXuniniernbezeichnung.

Ausser der auf die Ventralseite idjergreifenden Furche III

konimt daselbsl in vielen Fallen eine P\i relie vor, die ausgeht

vom Vorderi'ande des Zwiscdienhirns, nieist von seinen bei-

den Knickungsstellen, und die mit im einzelnen recht ver-

schiedenem Verlauf nach dem seitlichen Hemispharenraiule

hinzieht. Oft isl sie nur schwach angedeutet (Ardea, Alccdo,

manchmal aber greift sie auf die dorsale Grosshirnllache hin-

diu{ (Ciconia, Ibis), ja bei Pelecanus kommt es sogar zur Vei-

einigung mit der Dorsalfurche II. Es ist die Furche, die Meckel

als liomologon der Fossa Sylvii der Saugetiere anspi'ach.
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BuMM bestieitel die Berechtigung dieser Aufïassung; es sei

dièse Bilduiignichlsanderes aïs « die Einbuchtung oder Furche,

welche den hinteren Basalhocker von der ûbrigeii Grossiiirn-

basis abgrenzt, der Lage nach die Yertiel'ung, welche als ven-

ti'oniediale Fortsetzung der Fossa Sylvii ])eiiu Menschen die

Basis der Schlàf'enlappenspitze umgibt, also nach Schwalbe

die Vallecula Sylvii. » ^Venn demnach auch die Bezeichnung

Fossa Sylvii ungenaii ist,-so haben wir es doch mit einer ersten

Andeutung eines Schlafenlappens und einer ihn ventral begren-

zenden Furche zii tun. Wir benutzen im Iblgenden lïir sie die

Bezeichnung Vallecula Sylvii.

Die drei beschriebenen Furchen der Dorsalseite und die

Vallecula Sylvii verteilen sich auf die einzelnen Familien fol"

gendermassen (Anordnung der F'amilien nach unserer Index-

Tabelle).

Furche I. Furche II.

la lab Ib

Tinamidae iCncnlidae) (Cuculidae) Gruidae

(Phasianidnej ( Rhainphastidae) Alcidae Pelecanidae

Odontophoridae {Fringillidae) Ardeidae Ibididae

Rallidae Ploceidae {Falconidae} Phoeiiicopteridae

Ciconiidae ( Hhninphostidaej Anatidae

(Falconidae) (Alcedinidae) Cacatuidae

Coliimbidae iCypselidae) Loriidae

Treronidae (Tiirdidae) Psittacidae

Perisieriaae Tanagridae Picidae

Laridae

(Podicipedidae)

Furche III. Keine Dorsalfurche Vallecula Sylvii

SiiUdae Droinaeidae Gruidae

Bacerotidae Stntthionidae Pelecanidae

Bnbonidae IPhasianidaej Ardeidae

Strigidae (Alcedinidae) Ciconiidae

( ? Corvidae) Upnpidae Ibididae

Charadriidae A Icedinidae

(Podicipedidae) Bacerotidae

Tyrannidae Upnpidae
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Vallecula Sylvii

Phoenicopteridae

Anatidae

Bitbonidae

Strigidae

Cacaluidae

Loriidae

Psittacidne

Picidae

Keino DorsaU'iirche

Ainpelidae

(Turdidaei

Laniidae

(Corvidae)

Hirundinidae

Motacillidae

(Fringillidae)

Cinclidae

Sturnidae

Aus diesen Zusainmenstellungen koiuien naclistehende Fol-

gerungen gezogen werdeii :

1, Eingeklaiiiniert sind die Familien, jlie in luehr als einer

Kategoric der Dorsalseite vertreten sind. Aus den Zusammen-

stellungen geht liervor, dass Furclienlosigkeit in einer Faniilie

und sogar ]jei einer Art zusaninien auîtreten kann mit Furche

la, Furche I ah und Furelie I h, vielieicht aueh mit Furche III.

:Es ist allerdings zweifelhalt, oIj die Fuiche der Corvidae ge-

nau der Furche III entspriciil; daher auch das Fragezeichen).

Ferner kcmnen Furche la und Ih (FaLconidae), sowie Furche

I ah und Ih zugleich in einer Familie sich (inden. Dagegen

sind Furche II und woiil auch Furche III in den angel'ùhrten

Familien immer, und nie mit anderen Dorsal-Furchen verhun-

den, vorhanden. Die Vallecula Sylvii entllich trilt fast immer

auf", ^venn l'urche II oder Furche III sich vorlinden, selir sel-

ten jedocli in (Umi Familien die Furche I hesitzen, und es ist

\vichtig, dass in der VerwandtschaCt dieser Familien (Ardeidae,

Clconiidae, Alcedinidae, Upnpidac) sich solche finden (Ibidi-

dae ; Bucerotidae), in denen Furche II oder III aul'lrilt.

2. Auf'treten und Art d(M- Furchung sind mil uuserer Index-

f'olge in keinen Zusammenhang zu hringen. W'ir linden Curchen-

lose (iehirne hei den lî<tlil(ic, ahei- auch hei sehr vi(den l^'ami-

lieii (h'r Pas.sc/-//'of/)ies, l'urche I hei den l^iiuiniiddc uiul hei

den '/«««^m/«e (allerdings vielleicht la melir uiiler der Mitte,

Ih mehr uher der Mitle d(;r Reihe). Furche II komml hei den

(Jruidae wie hei den Picidw, Furche III hei deii SiiUdac, aher

auch tien Bubonidae vor.
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3. Ob min die clrei DorsalCurchen, weniger wohl dio? Valle-

cula Sylvii, irgendwie als AusdrucU systpinalisclu;r Bezioluui-

gen aulgelassl wt'rdoii k()iiiieii, besonders die iiberaus charak-

teristische Fiirche II oder die Kurche III, dariiber muss der

Systematiker entscheiden. In der vorstehenden Anordiiung

])ilden die Faniilieii drei diircli ihre Furchen charakterisierte,

imgleicli lange Parallelreihen (Furche I als e i n e Reihe gefasst),

die aile von niedrigen Indexstufen zu sehr hohen hinauf fiih-

ren. Auf einige systeniatische bedeutsanie Punkte kommen
wir spater nocli zii sprechen.

Ausser den vier unterschiedenen Furchen kommen in ein-

zelnen Fiillen noch Andeutungen anderer Furchen vor, z. B.

bei Pliœnicoptcrus und Picus eine Art Fortsetzung des Liings-

verlaufs der Furche II bis an die Basis der Lobi olf'actorii. Auf
der Ventralseite ist bei Anthracoceros beidseits lano-g der Me-o
dianlinie eine leichte Furche vorhanden ; wir betrachten auch

die leichten Furchen, die bei Pernis und Micropus, ahnlich

wie die Vallecula Sylvii, ani Zwischenhirnrand ansetzen, bei

Turclus und Corvus cher am Rande der Mittelhirnhùgel, und

nach dem Vorderrand der Hemispharen zu verlaufen, nicht als

Homologa der Yallecula Sylvii, sondern als eigene, wahr-

scheinlich identische Bildunoen. Als einzio- dastehenden Fall

erwahnen wir Pelecanus, wo ausser der Dorsalfurche II und

der Yallecula Sylvii am hinteren Hemispharenrand eine sehr

deutliche Furche auftritt, die ilin auf der Dorsalseite in seiner

ganzen Lange in ungefàhr gleichem Abstand begleitet und erst

an der Medianspalte endet. Schliesslich hat Scolopax eine

ganz eigentumliche, sonst nirgends vorhandene Dorsalfurche,

die schrag vom Seitenrande nach vorn gegen die Medianspalte

geht und ungefàhr in gleichem Absland von der Basis der Lobi

oKactorii endet wie Furche II; zugleich ist die vor ihr liegende

llemisphârenpartie sehr hoch und steil gewôlbt, wahrend die

hinter ihr liegende, durch die eine der Furche II nicht uniihn-

liche leichte Furche liiuft, ziemlich flach ist. ^^ ir betrachten

die beiden Furchen vorlaufio- als Bildungen sui e-eneris und

bringen ihr Auftreten in Zusammenhang mit der ganz eigen-
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artigen inverseii Stellung des Gehiriis ini Schne[)lenschadel. —
Aiu'li aile (liese kleineren iind vereinzelt aiirtretcndeii Furclien

sind in der Ilirnkapsel nacligeJjildet.

Aus doni \ erhahen der Fuichung werden nuniuelir die Mo-

dilikationeii vei sland^lich, die d e i' allgemeine Umriss
des ^' o rde r h i 111 s in den seilliclien Ansichten ert'iihrt.

Seine Grundforin kann als Oval angegebeu werden, dessen

spitze Seite gegen vorn gerichtet isl; bei schlanken Gehirnen

ist dièses Oval im allgenieinen gestreckt, of't zienilich s[)itz

(Phœuico/j/c/'iis, Loriiis), he\ Jjreiten wird es nianchnial l'ast zur

Ellipse [Alcd, Sijruimu K Furche I niodifîzieiL die Dorsalseite

nicht; dagegen ruf'en Furche II iind Furche III l'ast iiiiiuer an

ihr eine oder zwei {Pelecanus, Ibis) Einbuclilungen Iiervor.

Der kaudale Heniispharenrand steht in Beziehung zur Stellung

der Mittelhirnhiigel und zur Ausbildung des Schliifenlappens
;

je niachtiger dieser ist, uni so geringer ist in der Seitenaiisicht

der Einfluss der Mittelhirnstellung, uni so selbsliindiger der

freie, gewolbte Hemis[)harenrand. Die Ausbildung des Schlii-

lenlappens wolbt auch den ventralen Heinisphiireniand in sei-

ner hinteren Partie niehr und niehr (Dromœus, Ibis, Coiviis);

in der vorderen Partie ist ei- urspriinglich gerade, z'eigt aber

spater, unmittelbar vor dem Zwischeuhirn, meistens eine kleine

ventral gerichtele Vorwôlbuno-, die ])ei Aulliracoceros durch

eine Furche beidseits der Medianlinie abgesondert ist.

Jede der drei Dorsallurclien trennt zwei melir oder weniger

ausgepragte Aul'wolbungen der tUirsalen, bei Furche III auch

derventialenGrosshirnoberflache; die Vallecula Sylvii begrenzt

rostral (\îin liiuleren Basalhôcker oder denventralen ^Feil des

Schlaf'enlappeiis.

Die iibrigen ^'erhaltnisse derWolbung des Vorderhirns sind

durch die Besprechung der Umrisslinien klar gestelll ; aile die

erwiihnten Vorwolbungen und Einbuchtungen sind naliirlich

als flachenhafle Gebilde zu denken, wenn wir auch der EinCach-

heit und Klarheit wegen von « Linien » sprachen. Aul" die Er-

wahnung kleiner Einzelheiten niuss verzichtet werden ; es

^\ lirch' (lies /u weil lïihreii uiid zud<'ui koiiiite der elwas ver-



CEHIUN DKH V(iGKL 87

schiedene Erhaltungszustand der Gehirne in dieser Sache leicht

zu Tauschungon Anlass gobori. Ilorvorgchoben aber miiss

werden, dass die venlrale (irossliinidiiche, aiich al)gcsehen voni

« hinterii Basalhôcker », nur sclten eiiie ebene Fliichc l)ildet,

sondern meistens gegeii die Medianlinie uiid zugleicli gegen

die Basis der Lobi oKactorii zu llach kegelforiuig aiisteigt,

und zwar durchschniltlich uni so niehr, je ausgepriigter der

Schlafenlappen entvvickelt ist, so dass sich die (wenn deutlich

vorhanden, in die seitlichen x\nsichten eingezeichnete) Grenz-

linie zwischen dorsaler und ventraler Gehirnflache meistens

als Fortsetzung der Schlalenlappenlinie darstellt.

Die Form der Lobi ol facto ri i zeigt in der Vogelreihe

keine grossen Unterschiede ; die mehr oder weniger kegel-

Ibrmige oder halbkeg'elfôrniige Gestalt der beiden Lobi bleibt

durchgehend gewahrt, unterliegt aber einigen Modifikationen.

Sind die Lobi in iliren vorderen Partien in grôsserem oder

geringerem Grade getrennt, so ist ihre Basis meistens breit

{Calopeziis, Porphyrio, Pliœnicopterus, Tadorna). Liegen da-

gegen die beiden Lobi bis zur Spitze eng aneinander, so ist

die Basis oi't in der Liingsaxe des Gehirns gestreckt (Antliro-

poides, Sida, Ibis, Pernis, Syrnium, Picus). hn ersten Fall ist

die Form der getrennten Lobi schlank, oft zugespitzt; im Ex-

trem, bei den voUstandig getrennten Lobi der Ratitae, finden

wir zwei sehr schlanke, etwas abgestumpfte KegeL hn zwei-

ten Fall ist die Form in der Regel die eines einheitlichen,

breiten, meist ziemlich stumpfen Kegels. Bei den Psittacifor-

mes, wo ja die Lobi olfactorii weit von einander entfernt aul

den klnfîenden Hemisphiirenenden stehen, sind sie sehr klein,

schlank und divergieren gegen aussen. Auch die Pnsserifor-

mes besitzen meistens kleine Lobi. Als weitere besondere

Falle konnen wir Ardea, Selenidera und auch Lorius erwahnen,

bei denen die Abgrenzung der Lobi olfactorii gegenûber den

Hemispharen nicht durch eine deutliche Linie gegeben ist,

wie sonst ùberall, sondern eher ein allmahlicher Uebergang

stattfindet, besonders bei Ardea ; dabei bat Ardea einen ein-

heitlichen stumpfen und ziemlich breiten Kegel, Seleîiidera
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dagegen zwei schlanke iind sehr spitze Zipfel. Irgend eine

Uebereinstimniuïig der Form der ' Lobi oH'actorii mit der

systoiiiatisclien oder mit der Indexreihe ist nicht zu konsta-

tieren.

2. 1) a s Z w i se h e n hi rn. Die in der systematischen Stu-

fenreilie statlfiiidende Grossenabnalime des Zwischenhirns

wird vor alleiii bewirkt durch eine Abnahme seiner Breite

(s. FigLirenreihe) ; das Zwischenhirn wird also gegen die hôchst-

stehenden P'ormen zu im allgomeinen immer schmaler, wiih-

rend die relative Lange. sicli nicht stai-k itndert. Abweichungen

von dieser Regel sind aber sehr hiiudg; sie kônnen sich z. B.

dadurch ergeben. dass das Zwischenhirn der allgemeinen

Ilirnform Iblgt, insbesondere breit iind~kurz ist bei breiten

Gehii-nen ; Beispiele sind Peniis. Microjjus, Si/rniuin. Aber

auch bei schlanken Gehirnen wie Phocnicoj>tcrus und Lorius

konnen verhaltnismjissig breite Zwischenhirne aultreten. Es

ist also nicht gutmôglich, auf jeden einzelnen Fall anvvendbare

allgemeine Regeln aufzustellen.

Die IJmrisslinie des Zwischenhirns, die freilich nicht immer

sehr deutlich ausgepriigt ist, kann, von der Ventralseite ans

betrachlel, angegeben werden als ein regelmassiges Siebeneck,

dessen breitere oder schmidere Basis die Grenze ";eo:en das
cl O

Nachhiiii bildel; von ihr ans steigen die zwei Seitenlinien

schrag auswiirts auf bis zur Stelle grossier Breite, worauf sie

im Vorderrand, in zwei Stulen, der vorn in der Mitte befind-

lichen Spiize zulaulen. Als Beispiele konnen Pelecanus, Per-

nis odei- Sijriiiniii betrachtet werden. Dieser Umriss kann sich

iiul" mannigrache W'eise modifi/ieren ; bei Eudynamis und

Charadrius llacht sich der \A'inkel des Vorderrandes zur Ge-

raden aus ; bei Dromaeus, Phoenicoptenis, Tadorna, Picus sind

die beiden seillichen AN'inkel der vorderen llalfte in eine ge-

rundet zur Spitze laufende Linie umgewandelt. Sehr haufig

sind die beiden der Basis schrag ansitzenden Schenkel mehr
oder wenigei- nach einvviirts gewolbt fKinwirkung der k'orm der

Millrlliiriihugel)
; wir weisen hin auf (jciinn'iis, SnUt, Pelecanus,

Aiilhracoceros, Connis. Aucli die Basis sel])st kann in bestimm-
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tem Grade iiach oinwiirts gewôUit erscheincn (Droniaeus, An-

thropoides, AiilJiracoccros, Picusi.

Fiir (lie seitliche L'mrisslinie iiud die Oberflitclienrorm des

Zwischenhirns ergibt sich ans den seitlichen Ansichten die

Regel, dass sie mitbestimnit wird durch die ArL des Abgangs
der Optici, die daher als eiii/ige Gehirnnerven hier beriicksich-

tigt werden iiiussten. Die Optici kônnen deutlich abgesetzt

sein (Dromaeus, Anthropoides, Ardea, Columba, Lorius), oder

aber der Uebergang ist durch keine scharle (irenzlinie unter-

hvoclien (Alca, Ciconia, Micropiis, Tadorna) ; danach wechseln

Form und Grenze des Zwischenhirns in dieser Partie. Aiich

der von der Augengrosse abhangige Umstand, ob die Optici

ihren Abgang gegen vorn oder niehr gegen unten richten

(ersteres bei kleinen, letzteres bei grossen Augen ; Uebergange

und Ausnahmen sind wie immer vorhanden), bestimnit Form
und Begrenzung des Zwischenhirns, speziell in seinervorderen

Partie. Als Beispiele nennen wir Calopezus, Sula, Ardea, Co-

lumJba, Selenidera, Micropus, Plioenicopterus, Tiirdi/s, Lorius.

Die Form der H y p o p h y s e ist im allgemeinen die eines mehr
oder weniger langen Sackes, der mit seinem ollenen Piande

breitderZwischenhirn-Oberflacheansitzt; durch die Verschie-

bung des xAnsatzes auf die dorsale Flâche (Ciconia, Phoenicop-

teriis) wird die Form mehr zu der einer lângliclien Blase.

Ueber Formunterschiede der E p i p h y s e kônnen aus den

mehrfach hervorgehobenen Grùnden keine naheren Angaben
gemach t w e rd en

.

3. Da s M i tte Ihi r n. Die beiden Hùgel des Mittelhirns sind

in ihren Formen sehr bestandig. Wenn auch ziemlich starke

Difîerenzen in der Lange und der Breite vorkomnien man ver-

gleiche etwa Dromaeus mit Pernis, Anthracoceros mit Micro-

pus), so ist doch die Grundform iiberall dieselbe : zwei lang-

liche, nach hinten resp. oben in verschiedenem Grade sich

verschmiilernde, mehr oder weniger gewôlbte Hûgel von un-

gefiihr ovalem Umriss. Erwjihnenswerte Unterschiede finden

sich an der Grenzlinie gegen das Zwischenhirn, die iast gerade

(Calopezus, Porphyrio, Larus, Cliaradrius., Tadorna), aber
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;uicli molli' oderNvenigei'vorgewolbl sein kann i^D/'o/uacus, Siila,

Ibis, Anlhracoceros, Co/viis), iernerani hiiiteren Ende zwischen

Ileniis[)hai'en und Kleinliirn, das entweder spilz ausliiuit (La-

rns, Tailorna, Syrnium, Piciis oder inehr oder weiiiger al)-

geruiulel \st(Ciconi(/, Ibis, Pcrnis, Loriiisi, was allerdings an

unseren Fiffuren unsichtJjar bleil)l. Auch in den \\'()ll)unos-

verhiillnissen kônnen Abweichungen von don noinialen, ein-

l"a<di gerundeten Linien auitreten (Eu(/i/na/iiis, Selenidera, Al-

cedo), besonders in den Partien, die dem Kleinhirn benach-

bart sind. Der (Irad der ^^ ôlbung ist inneihalb der Familie

und derOrdnunof, aberauch bei dcreinzelnen Artrecht variabel.

4. Das Kleinhirn. Die Gestalt des Kleinhiins ist wie die

aller Gehirnabschnitte keinen starken, imnierliin viel erheb-

licheren Modifikationen als die des Millelliirns iintei-worfen.

VVir kônnen zuniichst breite [Alca, Ibis, CJiaradrius, Podiceps,

Phocnicopterus, Tadorna, Syrnium) und schniale Hinterhirne

untersciieiden (Anthropoides, Anthracoceros, Micropus, Frin-

gilla); dazwisclien finden sich zahlreiche Uebergangsibrnien.

Die Umrisslinie des Vermis kann als Rechteck aufgefasst wer-

den
;

jedocli besitzt sie meistens vorn eine Spitze und hinten

eine lUindung, l'erner sind die Seitenlinien nur selten ungolahr

parallel (Anthracoceros, Micropus), meistaber nacli vorn iSida,

Corvus, Loriiis', nocli hiiufiger nacli Iiinten konvergierend

(Droniaeiis, Alca, Ardea, Ciconia, Ibis, Coliunba, Larus, Chara-

drius^ Tadorna^ Sijrniiun). Sehr oit sind die Seitenlinien auch

nach innen eingebogen (Calopezus, Anthropoides, Peiecaniis,

l^orphijrio, Pcrnis, 7'tirdus). Die Forni des Vorderrandes ist

abhiingig von der Grosse des Kleinkirns und vom Grad der

Ilemispharen-Ueberschiebung ; bei grosseni Kleinhirn f'5'w/«),

aber auch bei slarker Ilemispharen-Ueberschiebung ist sie in

eine Spilze ausgezogen, die je nach der Breite des Kleinhirns

mehr oder weniger ausgesprochen ist. Bei dem minimalen

Gr-ossliii-n von Z>/"o/;/<'/ez/.v ist dagegen der Vorderrand des Klein-

hirns last gerade.

Der Habitus des Kleinhirns wird naUii-lich aucli durch die

Zahl iiud die Breile seiner W'iilste ( G y r i) bestimml. Die
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Zahl cler (jyri wurcle fnïher l)es[)r()cheii ; iliic lircite isl an

jedem Geliirii eiiic wechscliide, mit oit selir starUcu Dill'eren-

zen, ohiie aber beslimmte Gesetzinassigkeitcn dieser Unt(^-

schiede zu zcigen. Eheiiso ist die Lange der sie trennenden

Falten ungleich, bleibt ofï aul" eine Uuize Strecke der RiicUen-

fli'iclie des Vermis Ijeschrinikt, wahrend in andern FiUlen die

Falten iiber ^eine Flanken hinunter ziehen bis an den Fuss

der Flocculi, ja die hinteren oCters ])is in die Flocculi hinein.

Auch hierûber lassen sicli keine bestinimten Regeln angeben.

Bei einigen Formen (Sula^ Pelecanus u. a.) finden sich starke

Asymnietrien ini Verlauf dieser Falten, schrager Verlauf ùljer

den Verniisrûcken zwischen parallelen Furchen, ungleiche

Lange der Falten auf den beiden Flanken des Yerniis. Dem-

entsprechend sind die Wûlste ungleich breit, die beiden Sei-

tenansichten verschieden ; dabei ist die iibrige Erhaltung der

Gehirne eine so gute, dass Einflùsse der Konservierung aiis-

geschlossen erscheinen. — Die Oberflache der Wûlste kann

deutlich gewôlbt sein (Seitenansichten von Anlea, Sclenidera,

Lorius); meistens aber ist sie fast eben und tallt in die all-

gemeine Umrisslinie der Vermis (Sida. Pernis, Syrniuni).

Die Form der Flo c eu 1 i iblgt im allgemeinen ihrer Grosse.

Bei Calopezus, Colnmba, Micropus sind sie nur die mehr oder

wenioer seitlich vorragenden ventralen Partien der Vermis-

flanken ; dann werden sie zu deutlichen Zipieln (Dromaeiis, Ar-

dea, AntJiracoceros, Corviis), die sich bei stiirkerer Vergrôsse-

rung mehr und mehr gegen hinten krùmmen [Antliropoides,

Porphyrio, Stdenidera, Plioenicopteriis, Lorius), bei Ciconia

darauf noch einmal etwas gegen vorn. Die Zipfel kônnen zieni-

lich massiv sein (Gennœus, Pelecanus, Antliracoceros) ; es kom-

men aber auch aile Ucbergange zu schlanken, gerundeten

(Dromacus, Sula, Coivus) odev zu flachen Zipfeln vor f7^e/7z/^;.

Selenidera hat einen basai ziemlich breiten Zipfel mit schlan-

kem, zugespitztem und deutlich abgesetztem Endabschnitt.

5. Das Nachhirn. Das Nachhirn zeigt in der Vogelreihe

grosse ForndDeslandigkeit. Fast der wesentlichste Unterschied

ist der der Breite ; sie geht in vielen Fallen parallel mit der
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allgemeinen Breite dos Geliirns {Pclccaniis, Pernis, Syruiiini,

Co/\'iis , kann aber aiich bei scblanken Gehirnen betrâchtlich.

s<^n {Phoenicoptcrus, TadornaU alli>emcine Regeln lassen

sich iur sie iiiclit angeben.

Die rinrissliiiic wiid in dcr vorderen Partie oebildet durch

die Basislinie des Zwischenhirn-rinrisses und die Grenzen

der benachbarten Mittelhirn-Flïigel. Diose veriaufen nieistens

ungelalir geradh'nig, je iiacli der Slelliing der Hûgel sliiiiipler

{Alca, Sclcuidera, Micropus, P]ioe]}ico]>lcrus) oder spitzer zur

Hirnlangsaxe gerichtet [Droiudeus, Porpliyrio, Coliuiiba, CJia-

radfius, Loriiis). In der hiiilereii Partie ist die Uinrisslinie

l'rei ; sie ist in den einen Fallen leiclit nach innen gewôlbt

(Ardca, Selenidera, Phoenicopterus, Picus), in anderen Fallen

gegen aussen gewôlbt und geht dann viel plotzlicher in die

Piùckenniai-ksflanken ûber (Dronidcus, Calopezus, GennaeuSy

Porphyrio, Larus, Syniiiini). Danacli ist die Nachhirnlbrm ent-

weder ziemlich schlank fVentralansicht) oder breiter und pluni-

|)cr; die Exli'cnie sind durch zalili/oiclie Uebergïmge verbun-

den. Die Wôlbung ist reclit verschieden stark (Lateitdansicht);

sie steht wahrscheinlich in Beziehung zii den Verhidtnissen

der Beugung, die ilirerseits von der Stellung des Gehirns, der

Grosse der Augen, der allgemeinen Gehirnlorni, aber wahi-

scheinlich aucli von der Ilôhe, Lange und Breite des Nach-

liirns abhiingig sind.

Die beschriebenen Gehirnlbrmen zeigen bei der einzelnen

Art dassclbe Verhalten wie die Indizes : wahrend sie bei den

einen Pornien iibei-aus konstant sind oder nur minimale Dil-

lerenzen aufweisen, kônnen sie bei andern belrachtlicli vari-

ieren, allerdings nicht ùber bestimmte Grenzen hinaus (z. B.

die Furchungsverhaltnisse oder die \\'ulslzahlen des Klein-

hirns). Die relative Konstanz ist der haufigere Fall ; slarkere

Abweichungen sind eher Ausnahmcn, fallen auf; allgenieine

Regeln ûber ilir Auitieten lassen sich nicht angeben. Aehnlich

verhalt es sich in l-'amilie und Ordiiuiig.

In allen Gehirnal)scliiiitten treten Asymmetrien auC, beson-
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ders sind redite uiul liiiko Hemisphare iind rechtor und linker

Mittelhii'nluigel in Foi-m (und (irôsse) oft etwas verschieden.

Wenn aucli l^iliparation odcr Konserviei'ung niitunter an ilirem

Ziistandelvommen beteiligt sein mogen, so sind sie doch in

andern Fiillen zweilellos ursprunglicli. Ihr AnTli-cten ist giinz-

lich individuell, ohne irgendwelche Gesetzniassigkeilen.

Variation der einzelnen Art und Asymmetrien sind beson-

ders stark bei den doniestizierten Formen ; es ist dies ja ohne

weiteres zii einvarten. Als ausgezeichnetes Beispiel kann das

von Neumann beschriebene und aboebildete Gehirn der Hau-

benhûhner gelten, bei deni die Hemisphiiren durch die Ver-

lagerung ihrer Hauptmasse an die rostrale Partie eine Form

erhalten, die voUstandig von der normalen abweicht ; zugleich

sind an ihnen und deniibrigen Gehirnaljschnittenbetrachtliche

Asymmetrien zu konstatieren.

6. S p e z i e 1 1 e s y s t e m a t i s c h e R e s u 1 1 a t e

.

Es gibt einige Gruppen der Vogelreihe, die durch Besonder-

heiten der Form des Gehirns klar charakterisiert und von allen

anderen deutlich unterscheidljar sind; wir fùhren Iblgende an:

Ratitae : Getrennt inserierte Lobi olfactorii
;
gerader

Vorderrand des Kleinhirns.

Strigiformes : Extrême Breite aller Gehirnabschnitte, be-

sonders des Zwischenhirns, bei gleiclizei-

tigeni x'Vuftreten der Grosshirniurche III und

der Yallecula Sylvii.

Psittaciformes : Yorn klafi'ende Hemisphiiren, dadurch ge-

trennte Lolu olfactorii ; gleichzeitig Gross-

hirniurche II und Yallecula Sylvii.

Pelecanidae : Besondere Dorsalf'urche langs des Hemi-

sphiiren-Hinlerrandes ; Yallecula Sylvii auf

die Dorsalseite ûbergreifend und direkt in

Fiirche II ûbergehend.

Dagegen erscheint es mindeslens als verlVùht, Avenn nichtOC)
als ûberhaupt ausgeschlossen, die Formenreihe des Gehirns

in eine Anzahl von Typen sondern zu wollen, et\va den einen
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ForuH'uki'cis uni ilen Typus der Galliformes oder.der Colitnibi-

formes, den andern iim den der Anseriformes als Zentruni zii

Ijilden, einon dritleii um die Passeriformes herum auziiordiien.

Die Bewertung der rnterschiede ist schwierig; l'ûr die Griip-

pierung kame wohl vor alleni die Gestalt des Vorderliirns in

Betracht, und nian kôiinte an eine Einteilung nach der Fiir-

chungsart denkeii (wir verweisen aiiC die betreffenden Zusani-

nienstellungen) ; aber auch sie hat ihre Schwierigkeiten. Mnn
miisste z. B. das Gehirn der Corvidae von den ii])rio;en Pas-

seriformes trennen, iiberhaupt 6ftei*s die ()i-dniingen aiiflôsen.

Da uns zudeni das Material fur einen solchen Versuch noch zu

wenig unifassend erscheint, ])egnugen wir uns mit der Hervor-

hebungeiner Anzahl systematisch interessanterEinzeltatsaclien,

1. rjie Ratitac zeigen auch in den Forniverhaltnissen eine

deutliche Trennung von den Tinamiformes an ; dièse haben

eine Grosshirnfurche, das Grosshirn der Ratitae ist lurchen-

los ; ihre Lobi oltactorii sind Jjasal verwachsen, bei den Ihditae

stehen siegetrennt; ihr Kleinhirn ist in die Heniispharenl)uclit

eingeschobon ; ])ei den Ratitae l)eriihrt es nur mit geradem

Vorderrandc» tlie Hemisphi'iren. Aile dièse Cliaraktere weisen

die Tinamiformes \n die Niihe der Galliformes ; ihre heute so

sehr betonten Uebereinstimmungen mit den Ratitae sind \\o\\\

zum guten Teil Konvergenzerscheinungen, hervorgerufen durch

die Aehnlichkeit der Lebensweise.

2. Bei den Cuculiformes finden sich auch in den Gehirnibr-

men keine Beziehungen zu den Psittaciformes^ die eine Ver-

einigung dicseï- beiden Gru[)p('n nach GAnow) rechtfertigen

wûrden. Die Cuculiformes haben Furche Ib, die PsitJaciformes

Furche II und eine Vallecula Sylvii ; auch die ûbrigen Gehirn-

abschnitle ])esitzen starke Did'erenzen. Von den Ordnungen,

denen sie in unserer Indextabelle benachijart sind, unterschei-

det sie eine leichte Einbuchtung des Hemispharen-Vorderran-

des ; hierin ktinnte eine Beziehung zum Gehirn der Coracii-

formes und (b'i- ilinen benachbarten Grup|)en gel'unden vverden,

\v() diesc Kinbuchtung und die Furche Ib hiiufig ebenlalls vor-

liandcn sind.
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3. IJnter den Pelecanifoniics iinterscheiden sich die Sulidae

und die Pelccanidae dadurcli slark voneinandcr, dass jene dio

Fiirclie III, dièse Fui-che II, eine extrem slarke Vallecula Sylvii

undeine cliaralvteristische Dorsallurche lïmgs des Ileniispharen-

Hinteri-andes besitzen. Auch Zwischenhirri- und Kleiidiinil'oi-

men zeigen einige Did'erenzen. Schatzt man die systeiiialische

Bedeutung der Furchungsart hoch ein, so nitisste lui- die zwei

Familien wahrscheinlich je eine Unterordnunggebildetwerden.

4. Bei den Ardeifonnés sind die drei vertretenen Unterord-

nungen durch dilïerente Furchen charakterisiert. Die Ardeae

liaben Furche Ib, die Ciconiae la und eine Vallecula Sylvii, die

Plataleae (Ibis molucca) Furche II und die Vallecula. (Die drei

seitlichen Ansichten dieser Unterordnungen vertreten ùbrigens

selir hûbsch drei Stufen der Grosshirn-Ueberschiebung).

5. Die bereits durch die Grôssenverhallnisse gefbrderte

Trennung der Accipifriformes und der Strigifoiiues ist in den

Formverhaltnissen noch besonders deutlich ausgesprochen.

Die Accipitriforines zeigen schwach Furche la, die Strigiformes

eine sehr stark ausgepriigte Furche III und eine deutliche Val-

lecula Sylvii; der Heniispharen-Vorderrand ist bei diesen stark

vorgewôlbt, bei jenen gerade, der seitliche Vorderhirn-Umriss

fast elliptisch, bei den Accipitriforines ziemlich spitz o^al.

Entsprechende deutliche Unterschiede finden sich auch am
Zwischenhirn, Kleinhirn und Nachhirn.

6. Die vier vertretenen Unterordnungen der Coraciiforiues

haben aile différente Vorderhirne. Besonders lallen die Buce-

rotes auf durch Furche III und eine schwache Vallecula ; die

Halcyones haben eine x\ndeutung der Vallecula und hie und

da eine leichte Furche Ib, die Cypseli eine deutliche Furche

I b, eine Einbuchtung des Vorderrandes, und einen charak-

teristischen Hinterrand der Ileniispharen, die Upupae endlich

bei ungefurchter Dorsalseite eine starke Vorwolbung des Vor-

derrandes, ventral eine deutliche Vallecula Sylvii. Auch die

ûbrigen Abschnitte sind in keiner Subordo gleich, sondern

zeigen aile bestimmte Besonderheiten.

Die différente Stellung der Cijpseiidae nwà âev Hiruudiiiidae
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w'ii'd (lui'oli (lie Fornien des Gehiriis besonders deutlicli ; eiiie

\'ergleicliung der Figiiren weist die Hirundinidac ohne weiteres

iinter die Passeriformes, die Cypselidae dagegen in den Be-

reich der Coraciiformes.

Oh das (jeliirn der Coraciifonnes Beziehungen /u deni der

Strigifonnes besitzt, ist zweiCelhait. Man kônnte auf'die Biice-

rotes liinweisen, wo ebenl'alls Furche III und Vallecula Sylvii

vorhandeii sind ; aber die Uiiterschiede der beiden Gru|)[)eii

an Zwisclienhirn, Kleinhirn iind Nachliirn sind docli reclit be-

trachllicii.

7. Tnlei- den Cliaradriifornws findet sicli in der Familie der

Chdradriidae neben yollsLiindig furclienlosen Gehirnen der

ganz eigenartige F'urchungstypiis voii^ Scolopa.v ; vielleicht

niuss cr aïs Argument gegen eine Ueberschiitzung der Fur-

cliungsverhallnisse betrachtet werden.

8. Ph(Vtiicoi)ti'riformes und Anseriformes, durcli die Gros-

senverhrdtnisse unniittelbar benachbart, zeigen grosse Ueber-

einstiiiiiniiiigen der Geliirufonn, besonders der Furchung

(Furclie II mit leichter Fortsetzung bis an die Basis der Lobi

ollaetorii, sfarke N'allecula Sylvii) ; Unterschiede finden sich

besonders an der Hypophyse und am Kleinhirn.

[). Die Sirigiformes und die Psiltaciformes wurden bereils

als ausgezeichnet charakterisierte Griippen gekennzeichnet.

10. Die Passeriformes besitzen in ihren Furchungsverhalt-

nissen merkwurdigerweise Uebereinstimiuungen mit den pi-imi-

tivsten Cd rinnteîi- Ovdwyin^en
.,
den Tinamiformes und den

Galliformes (Furchenlosigkeit oder die SluCeu dei" Furche I);

aïs Zwischenglieder kônnlen etwa die Podicipedifonnes, sowie

die Lnri- und Columbiformes angesprochen werden. Ferner

fallen die Corvidae gegenûber den ûbrigen Familien durch

eine anders veilaureiule Furche (

.' 111 iiiid besonders breile

(jehirnform aul'.

Die Laniidae zeigen in den Gehirnlbrmen wie in i\i}\\ Index-

werten vollkommene l'ebereinstimmiing mil (\q\\ ubrigen Pas-

seriformes uiigelurcbles (jrosshini : Zwiscjieiihirii, Kleiiihii'U .

11. Dit' l-Orm des Gehirns der Piciformes liât bedeulende
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Aehnlichkeiten mit der des Psitlaci/'o/-/)>es-Ge\ni-ns fFurche II,

Vallecula Sylvii, Ueberschiel)ungsl)ild) ; doch sind dio Psittaci-

formes durcli die besoiidorc (jostait der vorderen MeiJiisphiiren-

Parlieeii wolil uiiterschieden. Dagegeii isl dci- l'iirchungstypiis

dev Piciformes ein von dt^m dev Passe/'i/'or/ncs, im'L denen sie

ôfters in engere Heziehungen gebracht werden, diirchaus

différente!*.

Auf eine Charakterislik der Gehirnlbrnien der einzelnen

Ordnungen iind Faniilien in systematischer Reihenfolge glau-

ben wir verzichten zu kônnen ; ailes W'esentliche ist bereits

zur Sprache gelangt oder in den Figuren gegeben.

Zusammenfassung der Resultate.

Die allgemeinen Resultate der Untersiicliung sind in kurzen

Worten folgende : Die iiusseren Fornien des Gehirns der Yôgel

sind im Yerhaltnis zu denen anderer Vertebratengruppen sehr

konstant ; in manchen Einzelheiten konnen sie sich allerdings

in zienilichem Grade modifizieren. Zur Feststellung der Grôs-

senunterschiede der einzelnen Gehirnsabschnitte niusste eine

exakte Messung die erfbrderliche Grundlage liefern, die fol-

gendes ergab : die Durchschnittswerte lûr das Vorderliirn

nehnien in einer Reihe ^ort^yallrend zu, die mit einigen Um-
stellungen der systematischen Anordnung von Sharpe enl-

spricht ; diejenigen fiir das Zwischenhirn und vielleicht aucli

die fur das Nachhirn nehmen in ungefahr der gleichen Reihe

Ibrtschreitend ab. Die Mittelhirngrosse ist in dieser Anord-

nung sehr verschieden, ohne dass direkte Erklarungen lïïr ihr

Verhalten zu tlnden waren ; die ebenfalls betrachtlich schwan-

kende Grosse des Kleinhirns liisst sich recht gut mit der

allgemeinen Bewegungs- resp. Flugfahigkeit des Vogels in

Zusammenhano- brinoen.

Parallel mit dieser Entwicklung geht in der genannten Reihe

eine Aenderung der gegenseitigen Lagerung der fïinf Gehirn-

abschnitte. Das Grosshirn legt sich ùber das Zwischenhirn,

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 7
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Mittellui'ii luul Klciiiliiin lumibor l)is /ii eiiieni Grade, der niir

bei den liôheren Saugetieren ûbertrofîen wird. Die MiUelhiin-

bûoel werden dadiirch nach der Ventralseite des Gehirns

verlaoei'l uiid ilire urs|)riinglieli schief gestellte Langsaxe

iingelVilir iii die des Ganzhirns unigelegt. Die Liiiigsaxe des

Kleinhii-ns eiidlich wird diirch die Hemisi)hai-eii-AiisdehiHing

aiifgericlilet iind bedeiitend steiler gestellt.

Die l'niriss- iind Flacheiiformen des Gehirns sind voii dieser

Ileihe unal)hangig ; sie kônnen iiinerliall) eiiier Ordiuiiig recht

l)eslaiidig sein, in anderen al)er slark variieren. Daher l)ieten

sie nur in wenigen Ausnahmel'allen Anliallspunkte zni' Gharak-

terisierung des Gehirns einei- Vogelgrnpj)e ; ebenso erscheint

cine einigermassen natûrliche GruppieTung der Ordnungen

nach den Gehirnlbrnien nahezu unmôglicli ; anch die Anreihnng

nach den drei verschiedenen dorsalen Furchen des Grosshirns

ergibt eigenartige Znsainmenstelhmgen.

Kann nian so eine EnlwickUingsreihe des A'ogelhirns fest-

stellen, die i'oitschreitet von niedrigen zn iniiner hôheren

Foi-men, so driingt sieli die Frage nach der Slellung dieser

Ileihe im gesaniten Staninie der Vertebraten auf. Da heule

kaum niehr Zweifel dariiber existieren, dass die Kkasse der

Vogel an die (lia|)siden Reptilien, vieUeicht an die Dinosauricr,

anzuschliessen ist, ziehen wir ein •Dia|)siden-Gehirn, ans tech-

nischen Grûnden das eines Krokodiliers (Crocodilus niloticus),

zur Vergleichnng bei. Unsere hîtzlen drei Figuren zeigen in

gewohnler Ausfiihrung die Gehirne von Crocodilus, Dromaeits

und Picti.s neljeneinander gestellt, ansser dem Reptiliengehirn

also eines der niedrigsten und eines der hôchsten Vogel-

irehirne. llire Betrachtung lehrt, dass der Unterschied zwischen

Crocodilus und Dromacus in mancher Beziehung geringer ist

als (1er zwiscluMi Droiuacus und P/cus, niid dass moi-phologisch

die Enlwicklimgsrcilie des Vogelhirns mit voUeni lîecht an

das Diapsidcn-Gehiin angesclilossen wei-den darf. ^\'ir Ijelegen

<li(>sf' Aiisichl anch mit den Jndcwverten der drei (jehirne:
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dor lîi'plilii'ii uiid seine Begrundung, s(^ \vii'd hoclisl walir-

scheinlich eine liohere Eiitwicklunosstufe des Vertel)ralen-

gehinis die benutzten luorphologischeii Merkmale iii einer

iiocli weiter gchenden Entwicklinigspliase zeigeii. Es geniigt

eine Nailipriilung der gegeljenen Indi/es : In derTat entwiekelt

sich die Grosse der Gehirnabsclinitte bei den Saugetieren in

der bei den ^'ôgeln autgefundenen Hichtiing weiter. Der nied-

l'iffste Zwischenliirnindex der N'oo-el ist 7, Felis domcsticd bat

nur 3, der niedrigste Nachhirnindex der Vogel 13, beim Si'iu-

srer 12. Und ancli die Tatsaehe, dass der Grosshirnindex von

Félix (lontcslica mit 78 zwar eine hohe ZifTer erreiclit, al)er von

den bochsten Vogelordnungennieislensûberlrofîenwird, spricht

nichl gegen unsere Auffassung ; denn ttie gewaltige Ober-

flâchenvergrôsserung des Saugetier-Grosshirns wird nichl

<birch einfache Grôssenzunahnie, der Avpbl ini Scliiidelbau eine

beslinimte Grenze gesetzt wiire, sondern aui' dem Wege einer

weitgehenden und komplizierten Faltung erzielt. So diirlenwir

lïïii'Hch di(^ hub'x/aiden als eine Beslati(>iin"; unserer Ansichten

aufïassen.

Ob mit der festgestellten mor])li()b)gischen Enlwiekhingsi-c^ilie

des (ieliirns (b'r N'ogel eine bestininit geriehlete Enlwickbmg

der anatomischen und strukturellen Eigenschalïen Hand in

Ibnid u«'lit, und iu wcUben \\'eeliS('lbeziehuno:en iiussere b'orm

und innerer Bau im einzehien Falle stehen, das miissen beson-

dere Unlersuchnn<i'en entscheiden.
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Besprechung der Tafeln.

FiG. 5— 36 fiihren die von uns auf^estellte Entwickluno^s-

reihe des Vogelhirns vor. AusjederOrdnungist eintypi-

sches Geliirn gewJihlt, das nieistens ungefahr die ge-

l'undenen jSI ittelwerte der Ordniing reprïtsentiert.

Umfasst eine Ordnung niehrere Unterordnungen, wie die Pele-

caniforjnes, Ardeiformes, Coraciiformes und Passeriformes, so

ist jede Unterorclnungdurch ein Gehirn vertreten ; die umfang-

reiche Reihe der Passeriformes ist durch Megarhynchus, Tur-

diis, FrîngilLa, 6^o/v?^^ dargestellt. Die Anordniingder Figuren

folgt unseren Mittelwerts-Tabellen fiir die Ordnungen und

Familien, also vor allem den Vorderhirn-Indizes ; nur bei den

Passeriformes findet sich eine Abweichung, indem, der ge-

wahlten Arten wegen, die Corvidae iiber die Fringillidae 7ai

stehen kommen.

FiG. 37— 39 illustrieren bestimmte Stellen des Textes ; Scolo-

pax rusticola zeigt einen besoiideren Typus der Furchung,

Hirundo rustica und Lanius excubitor geben Vergleichsfiguren

zu den Cypseli und den Accipitriformes.

FiG. 40— 42 resûmieren in der Nebeneinanderstellung von

Crocodilus niloticus, Dromaeus novae hollandiae und Piciis

viridis die Entwicklung des Vogelhirns und illustrieren die

Frage seines morphologischen Anschlusses an das Reptilien-

gehirn, wie beides in der « Zusanimenfassung der Resultate»

erôrtert wird.

FiG. 5— 42 sind einfache, in Einzelheiten leicht schematisierte

Umrisszeichnungen in genauen nalûrlichen Grôssenverhalt-

nissen. Da zahlreiche Gehirne etwas beschiidigt sind und der

durch den Moment der Fixierung bedingte Erhaltungszustand

ein recht ungleicher ist, war der Verzicht auf Schattierungen

geboten ; aus dem gleichen Grunde wurde auf die Beigabe von
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Fhotographien verzichtet. Unsere drei senkrecht zu einander

orientierten, sich ergiinzenden Umrissfiguren sichern eine

durcliaus gleichmassige Wiedergabe der Gehirne. Kleine In-

konse(juenzcn in der Orientierung der Ventral- und der Dorsal-

figur, deren Umrisse sich eigentlich stets genau decken soUten,

dienen zur Verdeutlichung bestimmter Einzelheiten. Die Wie-

dergabe des Z^viscllenhirns ist je nach der Lange der erhalten

gebliebenen Opticus-Stiicke etwas verscliieden; ebenso ist die

Abgangsrichtung der Medulla spinalis redit verschieden, was

jedoch ausschliesslich von den Umstanden der Praparation und

der Konservieriing abhiingig sein dûrfte.

Mit dieser Figurenreihe diirlten aile Erôrterungen geniigend

illustriert sein ; eine Wiedergabe aller GTeliirne hiitte zu viel

Gleichartiges und Unwesentliches in die Reihe eingeschoben.
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ERKL^RUNG DEK TAFELN.

Bedeutuug der Biichst;iben : A = ventrale, B = dorsale, C = seilliche Ansicht.

Talel 1.

FiG. 1-4 sind zur Erlaiiterung der Messungsweise bestimmt. Sie

geben schematisierte Zeichnung'en des Gehirns und des Auges von

Coliiinba doniestica in dreifacher natiirlicher Grosse. Die den Maas-

sen beiffesetzten Buchstaben haben foloende Bedeutiuiff :

L
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Tafel 2.

FiG. 5.

Fk;. 6.

Dromaeits nocae hol- Fig. 7. — Calopezns ehi^ans.

landine. Fie. 8. — Gennaeiis inelaiionotiis.

Striithio canieliis. Fk;. !). — Eiidi/naniis Jionorata.

Tafel 3.

Fig. 10. — Alca tarda. Fig. 1,3.

Fig. 11. — Anthropoides \>iriro. Fig. 14.

Fh;. 12. — Sida bassana.

Pelecanus crispas.

Porphyrio cahu'is.

Tafel 4.

Fig. 15. — Ciconia ni<:^ra.

Fig. 10. — Ardea cinerea.

Fig. 17. — Ibis molu cea.

Fh;. 18. — Pernis apivorns.

Fig. 19. — Colnmhn doinestica.

Fig. 20. — Lariis ridihiindiis.

Fig. 21. — Selenidera niacaliros-

tris.

Tafel 5.

Fk;. 22. — Alcedo ispida. Fh;. 20.

Fig. 23. — Anthracoceros con- Fig. 27.

vexns. Fh;. 28.

Vu.. 24. — Micropas apiis. Fh;. 29.

F'ig. 25. — Upiipa epops.

Charadriiis apricarins.

Podiceps fin l'iatilis.

Phoenicopterus roseiis.

Tadom a tadorua.

Tafel G.

Fig. 30. — Sj/rniuin alnco. Fh;. .33.

Fig. 31. — Me^arhynchiis pitaii- Fig. 34.

gaa. Fig. 35.

Fig. 32. — Tardas merala. Fh;. 30.

Fringilla coelebs.

Corçns corone.

Loi-in s jhn'opnlliatns.

Picas viridis.
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Ta tel 7.

FiG. 37. — Scolopax rusticoLa. Fig. 41. — Dioniacus noi>ae liol-

FiG. 38. — Hinindo rustica. landiae.

Fig. 39. — Lanius excuhitor. Fk;. 42. ^- Piciis ^>iridis.

Fig. 40. — Crocodilns niioliciis.
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Sur une nouvelle espèce de

Palaemon (Parapalaemon) habitant Tîle de Bali

Jean ROUX
Conservateur du Musée de Bâle

Avec 2 figures dans le texte.

Parmi les Crustacés que le Musée de Baie a reçus en 1913 de

yV le D' E. Stresem.\n>î se trouve une espèce de Palaemon

provenant de Tîle de Bali que nous n'avons pu identifier avec

aucune des espèces de ce genre habitant l'Archipel indo-

australien. Nous la dédions avec plaisir au généreux donateur

et en donnons ici la description.

Palaemon (Parapalaemon) stresenianni n. sp.

Localité: Tjelukan Bawang, N.-O. Bali 2Ç icT, 1 juv.

Les deux exemplaires 9 sont les plus grands ; l'un mesure
<î8""", l'autre 50""" de longueur totale ; cependant ils ne portent

pas d'œufs. Le céphalo-thorax est lisse. Le rostre (fig. 1 naît

en avant du milieu du bouclier céphalo-thoracique. D'abord

dirigé horizontalement en avant, il s'arque légèrement vers le

bas pour se relever ensuite vers l'extrémité. Par sa forme, il

rappelle celui de P. sundaicus. Il est long, et dépasse légère-

ment en avant les écailles antennaires. De largeur moyenne,

sa partie supérieure égale sa partie inférieure. L'armature

rostrale se compose de 14 dents au bord supérieur, dont les

deux proximales sont encore situées sur le céphalo-thorax. La

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 8
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Kk;. 1. — Rostre.

|)rcmi('r(' dnil csl un peu plus pt'liU* (|U(; les nuircs. ('cllcs-ci

sont |)l;u'('t's assez pi'cs les unes des aiil fcs, à inlcrvallcs plus

ou ui()ins réguliers jus(|u\i la lO'' dcul. (les intervalles sont

iei^'erenienl pins uiands enire

les (juali'e premières dents

(|u\'nlre les suivantes. La 10"

dent es! située a ICndroil oii le

rost re ((un ineiuc a se icdresser

ver's le liant ; les inler\alles (|iii

si'paront entre elles les dents H) a 112 sont beaucoup plus

«grands (|ue eeu\ des dents 7 à 10. La IV' dent (^sl très |)elite

et silui'e si près de LexlriMnile du rostre rfiie la pointe de ('(dni-

ei pai'aît ('! re don hie. Le bord in ferieiir présente (| iiat i*e dents,

dont la |)reniiere es! |)laeee sous la 7" su|)(''rieu i-e et la V au-

dessous de l'espace s'cUendant entre la 10'' et la il'' dc.wl supé-

rieure. L'(''pine antennaire est très de\(do|)pee

<'t I e|>ine liepati(|ue est placc'c en arrière d (die,

b'oei'einent au-dessous.

l!^tendue en avant, la preinieri; paire de |)atl(>s

(b'passe Técaille antennaire de la moitié de son

article ier'minai. Le car|te est en\iron 1

'
c, l'ois

j)lus ^rand (|ue la |)ince.

C]|ie/ cet exemplaiic, une seule des |)attes II

est présente, ((die du c()te «••aueli(> iliu'. 2 . Le

carpe est plus lon^- (|ue le mei'us, mais plus

court (|ue la pince entière. Il s\dari;il en c(')ne

(Ml a\anl, sa largeur antérieure ('«calant deux

lois sa largeur dislale. La partie palmaire de la

]»iiu'e est beaucoup plus laige (|ue le cai-pe (rap-

port 2,."): 1. La paume est aplal ie dans le sens

dorso-veniral 'rap|)ort largenr-epaisseui- l,25(.

Les doigts, de nuMue longueur (|ue la pince, l'^c. 2. — P:iUe

sont longs et grêles; le doigt lixe légèrement «'^ la .l-uxiôme
r> n > r> n |),ui-c.

concave, l'autre légèrement couNcxe. Le doigl

imm(d)ile est arnu' dans sa |)artie biisale d'une petite dent

<'<»iii(|m', tandis (|ue le doigt mobile en possède ^\('[\\ entre les-
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<|ii(Ul(^s S(^ |)I;i(>(', la |)r(''<'('Ml('iil(' (|u;m(l la |)iiic(' csL rcriin'c. Le

rcsic <lii l)()i(l iiil('i-ii(î (les (loi'ols est, ()((ii|)('' jiis(|u'a l'cxl rv'iiiil*''

par iiiK' arrlc ( rancliaiilc ass(!/ Iiaiilc, <h' coiilcdr hriiii-iioir.

Les deux (loi^ls s'a|)|)i i(| iicii I 11111 coiilfc i'iiiiliv sans laisser

<r(',S|)a('(' libre. Des |M)ils coiirls, peu ahondaiils, soiil iiiS(''r<'S

sur les (loi^ls, laiidis (|iie le r(!sL(! (h; la palle, siirloiiL le carpe

<'t la paliiia soiilcoiixcrls de pelils spiiiides eoiirls el, eiiioiissf's.

Les aiiLi'es |)air(!S de pâlies sont, 1res minces, les propodiles

/'laiil parlictiliereiiienl <;i'(des. Le hdson est lisse ; il (^sLariiK-.

sur la l'ace dorsale, de (Uîux paires d'c'piues. Il S(i Lormiiie par

uu(î porlion I r-ian^^ulaire à [)f)inl,e (muoussc'îc ; ce bord poslerieur

préseiilc deux paires d'c'pines dont les iu!erri<'S soûl deux l'ois

j)lus lou^ues (|ue les e.xicrues. (^es dernières ne dépassent pas

rexlr('')uiU; du l(dson, tandis (|U(! les premières s'(''len(îent au

delà. L(;s ua^eoires lat(;rales sont lisses ; a la loupe on y (\(\-

couvre, dans de petites (h'pressions dcî la surface, d(;s poils lins,

i rrégu l i è rem e n t d i s t r i I ) u (> s

.

Voici les diiuensions des artich'S de la [)all(' II 'j^auclie) de

cet excni|)laii'e Ç

Méi-opodite 7""",

7

Carpopoditc II"""

Pince 17"'"'

l'aima 8"'"',

5

Doi.i-l 8'"'",.")

(die/ le second spiMimen V -. l<' i'i»slre est endommage', de

sorlt; (|u'()u ne |)eut rien dii"e de son armatui'e, si ce n'est (|m',

<;oni me (lie/, l'exemplai r<' prc'crWLm I , les d<'ux picmieres dents

sont situ(''es siii- le c<''plialo-thorax et (pie la picmiere dent iu-

r('*rieure se Irouvfj plac(';e au-dessous de la 7' supérieure.

La paile II est pressente au tôle gauche; elle a les dimen-

sions suivantes :

Méro|)o(lile

Cai'po|)0(lite

l'ince

l'aima

Doii-I

'7IIIIM

10'""'

l.")'""',.o

8"'"'

7'"'",.')
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Le jeune exein[)laire cf t'St iiiallieureuseinent dépourvu de

ses pattes II. Son rostre, plus long que i'ëcaille antv'nnaire,

répond a la lorniule '\ '\ La première dent est un peu plus

en retrait de la seconde que les suivantes ne le sont de celles

qui les précèdent ; les intervalles entre les deux dernières

dénis distales supérieures sont aussi nn peu plus grands que

les intervalles précédents. Au bord inférieur, la première dent

est située sous la 8'" supérieure.

La formule rostrale du jeune exemplaire est -—;— ; on peut

l'aire-, au sujet des dents de l'appendice rostral de ce s|)écimen,

les mêmes remarques que pour lexeniplaire précédent. Les

j)atles 11 sont absentes. '

Par la forme de la paume de la pince des j)attes II, cette

espèce se range dans le sous-genre Parapalaeiuoii dont on

connaît jusfju'ici cinq esj)èces dans l'Archipel indo-austra-

lien : P. jcwanicus Hell., P. scabriculus HelL, P. Jiorsti de M.

P. troiitpi de ]M. et P. niodcstus de M.

C'est de cette dernière espèce, qui habite Bornéo, que P. stre-

semannl se rapproche le plus. En ell'et, les proportions entre

les difîérents articles des pattes sont à peu près les mêmes.

L'armature du rostre et sa'^longueur, comparée au scaphocérite.

permettent de distinguer ces deux formes voisines.
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Harpacticides d'eau douce nouveaux

de l'Amérique du Sud

Théodore DELACHAUX
Laboratoire île Zoolo}j;ie de l'Université do Neuchâtel

Avec la planche 8.

Une première étude du matériel rapporté des Andes du

Pérou en 1915 par M. Ernest Godet, ingénieur, nous avait fait

découvrir 9 espèces nouvelles d'Harpacticides qui ont fait le

sujet d'une note préliminaire ^ Un nouvel examen nous a fait

trouver depuis trois nouvelles espèces ainsi que le mâle d'une

des espèces décrites précédemment. Le travail que nous pré-

sentons aujourtl'hui est donc un complément de celui que nous

venons de citer plus haut. Nous profitons pour y adjoindre

quelques remarques que nous a suggéré cette faune si spéciale

des hautes altitudes des Andes de l'Amérique du Sud.

Le matériel en ([uestion provient de quelc|ues lacs situés au

sommet de la chaîne des Andes au nord-est de Lima, dans le

Pérou, à une altitude de 5140 m., et formant le partage des

eaux entre le bassin de TAmazone et le Pacifique.

* Th. Delachaux. Neue Siisswasserltarpncticiden ans Sii (ia inerif: a. Zoo\. Anz.

Bd. 49, p. 315, 1918.
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Cant/iora/uptiis nid.vinuis Delachaux.

|Fig. 1. 2 et 8.)

Lors de la descriplion de cette espèce, je n'avais pas encore

trouvé le niàle : cette lacune est heuieusement comblée par la

description suivante :

Mâle : Forme générale ajialogue à celle de la lenielle, c.-à-d.

élancée et lisse, armée de très peu d'c^pines, quoique ces der-

nières soienl i)lus fortes que chez la 9- Lt's rangées latérales

d'épines de l'abdomen correspondent avec celles de la femelle,

mais comptent de 6 à 7 épines. L'avant-dernier segment porte

au milieu de son bord tlislal ventral un gi'oupe de 4 épines. En
avant de clia(|ue branche de la lurca, le segment terminal porte

sur sa (ace ventrale deux Ibrtes épines. Les branches de la lurca

sont cylindriques et plus laibles que chez la lémelle. L'opei-

cule anal est de même conlormation mais de longueur double

et dépasse la longueur du dernier segment; sa pointe est diri-

gée légèrement en haut. La cinquième pallc porle sur le lobe

interne deux fortes épines. L'article libre ressemble à celui de

la femelle ; les épines secondaires sont plus fortes que chez.

cette dernière. L'endopodite de la troisième patte possède deux

articles courts el un hoisième 1res allongé en forme d'amande

[)ortant une soie courte et une autre trois fois plus longue, tan-

dis (|ue l'apophyse du second article est longue, très eflilée et

se tei-mine par un double harpon.

Longueur sans soies 0""",73

» avec » 1""",()4

CatitJiocninptus fcro.r n. S|).

iKig. ;>, 4, 5, (), 7, 9 et lU.)

r.ettc espèce forme avec C. insignis Delachaux et C. maximus
Delachaux un grouj)e bien distinct et nous sommes tentés de

voir dans C. i/isii^nis une forme hybride entre les deux autres.

<|ui tendrail a sup[)lanter les deux formes |)rimilives.



IIAIU'AC I ICIDKS 110

Femelle : l'oniic gthieralc [)liis Irapuc (|ii(' cliez les deux

autres esj)èces voisines. Seonieuls tliora(i(|ues se terminant

veiihalciiieiil par iiu angle bien inarcpu'; leur hord marginal

est (brlement et ii-rëgulièremeut crénelé. Le 5'"" segment tlio-

racique porte en avant de son I)ord distal et dorsalement une

couronne, de fortes épines interrompues au centre. Cette cou-

ronne, typique pour Tespèee, se retrouve sur les segments al)-

dominaux. L'abdomen est large et Ibrtement comprimé dorso-

ventralement. Le bord marginal doisal des trois premiers seg-

ments est découpé en dents de scie. A partir du milieu des

côtés, cette denticulation est remplacée par une série d'épines

interrompue sur la lace venti-ale. En outre, ces segments [)or-

tent en avant du ])ord marginal de l'ortes rangées d'épines avec

interruptions dorsale et ventrale. Ces rangées sont au nondjre

de deux sur les premier et deuxième segments et de un sur le

troisième. Le (juatrième segment est inerme et [)orte un oper-

cule anal triangulaire plus long que large dont les côtés sont

finement barbelés jusqu'au deuxième tiers. Les branches de la

furca sont courtes et trapues et de même conformation que

chez les deux espèces voisines citées. Les soies apicales sont

relativement courtes et garnies de spinules. Première antenne

à 8 articles. Les exopodites 1 à IV et l'entopodite I à 3 articles.

La o""^ patte est bien développée, de forme analogue et possé-

dant le même nondire d'épines que chez les deux autres espèces.

Tandis f|ue chez C. insignis la plus courte des épines de l'arti-

cle libre est apicale et se trouve insérée sur une proé-

minence, entre la 2'"" et la 4'"% que chez C. niaximus c'est

la 4'"" qui est apicale, nous trouvons chez C. fero.r ces deux épi-

nes insérées sur un même plan. Les épines secondaires dont

sont garnis les deux articles sont plus nombreuses et plus

fortes. L'ovisac est grand et compte 15 à 20 œufs. La coloration

des téguments est d'un brun jaune, celle de la chitine est d'un

rose lie-de-vin. ,

Longueur sans soies 0""",75.

» avec » 1""",05.

Mâle: Faciès comme chez la femelle. La denticulation et les
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é[)in«>s (les segments soiil plus t'orteinent développées et jiisti-

lii'iit par leur aspeel le nom que nous donnons à eette espèce.

Spennatopliore en l'orme de massui'.

Longueur sans soies 0""",57.

Lac Huaron, altitude 5140 m.

Cantlwcdinptusi lanceolafiis n. s|i.

(Fig. 11, 12 oi 1:5.)

Cette espèce ne nous est révélée (jue par les trois derniers,

segments d'un individu et parait aj)partenir au groupe de l'es-

pèce précédente. Abdomen fortement aplati, j)resque deux l'ois

aussi large que haut. Marge dislale tles deuxième et troisième

segments crénelée à la lace dorsale et lisse à la lace ventrale.

Sur les côtés, ces segments j)ortent en outre, le p'remier une

rangée distale d'environ 9 épines, le second deux rangées de

12 épines. Tune distale, Tautre située un peu en avant. L'oper-

cule anal en l'orme de fer de lance est très long et dirigé en

arrière dans le plan de la face doisale. Il est plus long que le

segment (|ui le porte et dépasse les branches fuieales de toute

leur longueur. Ces dernières rappellent |)Our la forme etladis-

j)osition des épines celles du C. insignis, mais sont |)lus petites

et iralleiguent pas la longueur du segmeul, (|ui les porte. Les

épines de la face interne groupées {\cn\ pai' deux sont relati-

vement longues. L'angle distal interne porte une forte épine.

La soie dorsale et les deux soies latérales sont placées norma-

lement, ces deux dernières protégées par des groupes d'épines.

Des trois soies apicales, la médiane seule est bien développée,

l'externe est courte, flexible et inerme.

('(inl/i()ca/nj)tus ti'iuicdfKs n. sp.

(Fiii. 14 à 17.1.

Nous n avons réussi à tlécou\rii- de celt*' es[)èce très curieuse

f|ue les quatre segments abdominaux d une fcniclle adulte poi-

tant un sac <r(i'ufs el un spcrnialopliore. .Nous ne pouvons donc
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(Ion 11 Cl- aucune précision sur le caracl ère des antennes et des pattes

ni sur celui (le toute la région céplialo-llioracique totalement

absente. Gela est d'autant plus regrettable que d'après le peu

(jue nous en connaissons elle doil occuper une [)lace assez spé-

ciale au point de vue systéniati(|ue.

FciiH'Ue : Cé[)halolliorax inconnu. Alxiojiien de quatre seg-

ments bien distincts, cylindricjues, lég(''rement comprimés

dorso-ventralement. Bords |)ostérieurs faiblement crénelés.

Les trois premiers segments portent en avant de leur bord

marginal ventral une couronne de fines épines i)lus longues au

milieu et sur les c(Hés. Interrompue sur le premier et le

second segment, cette couronne n'est plus représentée sur le

troisième que par deux peignes de spinules isolés. La lace dor-

sale de chacun des trois premiers segments porte 3 ou 4 rangées

transversales de fins poils. Le quatrième segment à lencontre

de toutes les autres espèces, est plus long d'un tiers que le

j)récédent et atteint la longueur du premier; en outre, il s'élar-

git d'une fiHon sensible en arrière pour se terminer brusfjue-

ment dans le plan d'attache des branches de la turca. Celles-ci

ont la forme de deux cônes courts à large base présentant

une petite carène dorsale. Dans la pointe obtuse se voient deux

petits corps réfringents qui sont les restes atrophiés des deux

soies terminales médiane et externe. D'autres épines ou soies

font totalement défaut. L'opercule anal bien développé et en

arc de cercle est inerme. L'appareil génital est d'un as[)ect assez

particulier, mais rentre bien dans le type Canthocainptus

(C. zscliokkei). L'ovisac contenant une quinzaine d'œuis est al-

longé et aplati dorso-ventralement.

Longueur environ ()""", 70.

Mâle : Spermatopliore en forme de massue incurvée avec

plus grande largeur en avant du milieu.

Le nom que nous donnons à cette espèce se rapporte à la

forme très particulière du dernier segment de l'abdomen, carac-

tère accusé encore par l'absence de soies et d'épines termi-

nales.

Lac Huaron, .5140 m.
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A notre connaissance, il n'existe (|u'iine senle autre espèce

d'IIarpacticide d'eau douce dont les soies terminales aient

subi une régression, c'est le Cantliocamptus nlpcstris ( Vogt) *

(:= C. mirus Minkiewicz. Chose curieuse, il s'agit aussi d'une

l'orme de liantes altitudes trouvée en 1815 par C. Vogt au gla-

cier de ri'nteraai-, puis en 1915 par llABERnosCH dans le massif

du Gothard et par Minkiewicz dans les (^ai-patlies. D'autre part

nous trouvons dans les Alpes le (\ imisctiger Graeler dont

une seule soie apicalc est conservée. Parmi les es])èces péru-

viennes j)rovenaiit du môme endroit (|ue le C. trujicdtus

se trouve également une espèce à une seule soie apicale l)ien

développée, C. armatus mihi -. Gette dernière se rapproche

du genre Maraenobiotiis, ainsi ((ue le C. truucalus du reste

([ui parait avoir en même temps, comme nous Tavons déjà dit,

des afîinilés avec le grou|)e rJuicticus. D'après la tabelle de

H.vBEHBoscH, uous vovous quc toutes les espèces sont assez

voisines. Quoiqu'il en soit, notre espèce est celle dont le

caractère de régression des soies ai)i('alcs est le plus accusé et

il serait cur-ieux <\\n\ connaître la raison l)iologif|ue.

Le Pérou était jusqu'ici au point de vue du plancton pour

ainsi dire Terra incognita. Un seul travail, celui de Montez

(1889), décrit (hnix Cladocères et un Ostracode trouvés dans

l'estomac d'un poisson du lac Titicaca. Le matériel ra|)porté

par M. E. Godet, ingénieur, présente donc un double intérêt;

tout d'abord, il est à notre connaissance le premier matériel

recueilli sysl<'Mnali(|ii('iii('iil au Pérou vV puis il est aussi celui

recueilli a la plus luiule altitude, non seulement dans le Nou-

veau Monde, mais nous croyons d une façon générale. Nous

réservons pour un travail ultérieur le résumé de toutes nos

recherches et les conclusions que nous pourrons en tirer lors-

que tous les gr<)U|)es (raniniaux (|ue ee iiiat('riel contient aui'ont

* HABruBosni, P. Ueher Si'isswasscr- llarixtctlculeii , Arcli. f. Ilydrobiol. u.

Planlclonlc.. 1916.

- Zool. An/.., Bfl. '.9, p. '.i'Il . 1918.
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été étiuliés. En allendaiit, contentons-nous de (juclques reniai-

cjues plus spéciales au sujet des llar[)acticides (jue nous y avons

trouvés etqui sont au nombre de 12 espèces (ily en aune 13""' dont

nous n'avons pas de ïbrnie adulte, ce qui nous a lait h(''siler de

la publier).

Le nond)re des espèces connues [)our rAni(''ii(|ue du Sud

était jusqu'ici de 14. Probablement (|u'il y a dans ce

nombre des déterminations douteuses (^nous en sommes cer-

tain dans le cas du C. crasaiis Ekmann, dont l'auteur n'a pas

vu le Q^ tout à l'ait caractéristique). Malheureusement les des-

criptions des premières espèces trouvées en Amérique du Sud

sont un peu sommaires, soit que la conservation du matériel

ait été mauvaise, soit que les Ibrmes très spéciales aient paru

très caractéristiques tant qu'on ne connaissait qu'une seule es-

pèce d'un grouj)e nombreux. C'est une des premières remar-

ques que m'a suggéré l'étude de ce matériel, remarque technique

qui a son importance. Dans les cas douteux, il est donc préfé-

rable de faire une nouvelle description et surtout d'accompa-

gner celle-ci de dessins sullisants.

Le fait le plus frappant qui ressort de cette étude est le carac-

tère absolument local de ces espèces et le grand nondDre de

représentants de cette famille des Harpacticides en un seul

endroit, leur abondance et leurs grandes dimensions en com-
paraison de nos espèces européennes.

D'un coup, la liste des Harpacticides connus pour l'Amé-

rique du Sud se trouve à peu près doublée. Voici les espèces

que nous avons trouvées ^
:

1

.

CantJwcaniptus godeti *.

2. » hiiaronensis '.

3. » fcro.r.

4. » insignis".

5. » ma.rimiis*

.

6. )) lanceolatus.

7. » cnsifcr *.

' Les espèces marquées d'un * oui l'ait le sujet du travail précédeut.
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8. (\tn//toca/n/)fiis sciil/ftiis'

.

*). » (inuatiis'

.

10. » linucalus.

I I. Mdiaoïohiotus jiat/cochensis'.

12. (jO(h'li'U({ hiimntlcri'

.

('es es|)èces peuvent en partie s(; grouper par atlinités,

comme cela a été fait par Habehbosch j)Our un certain nombre

d'espèces euroi)éennes ; mais il y en a une seule des nôtres

(|ui rentre dans un des groupes de cet auteur, c'est le repré-

sentant (lu genre Maraeiwbiotus.

Les ('. godetl et (\ hua ronefisis pvé'ë.entent un caractère par-

ticulier dans rc'pine apicale du 4'"" exopodite du çf , épine qui

est divisée en [)lusieurs pointes. Nous retrouvons ce caractère

chez deux antres espèces : C.ci-cnulatus Mra/ék du Chili et C.

fiihrinanni Thié])au(l de la Colond)ie. Nous avons vu (|ue nous

considérons/', crassus Ekmann de la Terre de Feu comme syno-

nyme de C. godeti ou à défaut de cela comme très voisin du

moins. C'est un premier groupe de 4 ou 5 form(»s propres au

continent sud-américain et qui s'éclielonne le long de l'échiné

montagneuse des Andes. D'après l'espèce la plus ancienne,

nous rai)pellerons le groupe crenulatus.

Un second gr<jupe comprend une séi-ie d'espèces robustes

se distinguant par un opercule aiud ti-ès développé et de forme

plus ou moins triangulaire. Parmi nos espèces, ce sont C. in-

signis, C. nui. ximus, C. fcro.r, (\ Iduccolatus, et peut-être T. en-

sifcr. l^armi les espèces connues déjà au|)aravant, nous avons

(\ trigonurus Ekmann des Iles Falkland et de la Terre de Feu et

C. IdiKilus Mraz(''k. Peut-être jx-ul-on y joindre encore (\ laci-

nidlus van Douwe du Brésil (chez cette espèce, l'opercule anal,

(luoi(iu'arrondi, est très développé). Nous nommerons cet en-

semble d'espèces le groupe lanatus.

Nous ne savons pour le momeiil oii rattacher les C. dfiiidlus,

C. sculptas et C. truncatus qui sont des formes aberrantes.

Le genre Maracnobiotus montre une répartition géographique

beaucoup j)lus ('tenrlue (ju^on ne le supposait.

Le genre Codcfrlld nov. gen. représente'' par trois formes
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dans l\\iiiéri([ue du Siul, doiiL la première a ('Ui déci'ite par

J. Richard, se trouve être très voisin du genre européen

WollerstorlJia ainsi (|ue du genre Marsltid en Asie. La compa-

raison plus approfonciie de ces trois genres sera certainement

inléressanle car il s'agit de formes très primitives qui ont subi

une évolution parallèle, mais ancienne, sur les trois continents.

Tandis ([ue chez Godetella et Woltcrstorffia les antennes ont 6

articles, il n'y en a que 5 chez Mavshia. Godetella se distingue

par contre par la présence à tous les segments du corps d'une

frange de cils roides ou bâtonnets. A propos de la description

de C. tnuicatus, nous avons déjà |)arié du paralK'disme ({ui

existe entre cette espèce et le C. alpestris (Vogti d'un côté et

enlre C. armatus et C. unisetiger Graeter de l'autre. Il y aurait

encore ii citer C. schmeili var. breviseta Thiébaud habitant le

Ibnd du lac de Neuchâtel. Le fait le plus curieux dans la réduc-

tion si avancée des soies chez C. Iruncatus est la dimension

considérable que prend le dernier segment de l'abdomen.

Si nous devons considérer les divers groupes d'es{)èces

comme ayant des origines différentes, il y a un caractère qui se

retrouve chez presque toutes nos espèces et qui pai-ait donc

être un caractère très primitif. 11 s'agit de l'apophyse épineuse

de l'entopodite de la 3'"*' patte mâle qui se termine chez toutes

nos espèces, à l'exception de Godetella, en double harpon

(simple seulement chez Maraenobiotiis). Cette particularité n'a

été constatée jusqu'ici que chez C. schmeili Mraz. var. hamata
Schmeil, habitant en Europe. Tandis que chez toutes les espè-

ces de Canthocamptus, cette épine part du 2'"" article de l'ento-

podite sauf C. ensifer, dont nous n'avons trouvé que deux indi-

vidus jeunes), elle esin^xciAç. chez Maraenobiotus ; cela me paraît

être une preuve en faveur du maintien de ce genre dont l'oppor-

tunité a été mise en doute.

En résumé, nous constatons une fois de plusque le manque de

nos connaissances en Harj)acticides provient uniquement des dé-

fauts de la technique employée pour les récolter. Ces petits Crus-

tacés ont un genre de vie très spécial et, à part quelques rares espè-

ces, ils ne sont pas mêlés au plancton en [)lein lac ; ils se tien-
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nent au conlrairc poiii- la pluparl sur la Ix'i-t^e inouch'c, daus

les cndi'oils où leau n'a c[ue quel(|ues cciilinu'lres do profon-

deur, soit dans la vase, soit sur les pierres ou sur les plantes

af[uaticjues. C'est grâce à ce que nous avions pu rendre atten-

lir M. (i()ni:r a ce l'ail (|ue sa récolte s'est trouvée être d'une si

i>raii(l(' richesse.
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Fk;. 1. — Cantkocninptiis inn.iiinns Delachaux cf. Fiirca, face ven-

trale.

Fk;. 2. — Cant/iocainj>l(is iiia.Limiis, Fnt»)p()dile de la .'5""' paire de

pattes.

Fk;. ?,. — Caiilhocani.plds fero.i u. sp. Fiirc;i 9 5 face dorsale.

Fk;. 4. — Id. » Ç, face ventrale.

Fk;. 5. — Id. Sperniatophore.

Fie. (). — Id. Fntopodite de la .S'"" paire de

pattes Q*.

Fk;. 7. — Cnnthocmnptns f'ei ox \\. sp. 5'"" patte Ç.

Fk;. <S. — CanUwcainpLns maxiniiis Delachaux (^f ,
5'"" patte.

Fk;. 1). — Canthocaniptds fei-ox n. sp., segment génital 9? ^^^'^

ventrale.

Fk;. 10. — Canlhocamptus ferox n. sp., derniers segments thora-

ciqnes et alxioinen {^f , face laléiale.

Fk;. Vy. — 6V//jMo6'rt/«/>('«s /<7/Z(;(?o/<'////s n. sp., derniers segments ab-

dominaux, face latérale.

Fk;. 12. — 6V///Mo(v//y^/>'^//.s ^//?<:'(^o/c/^//.s n. sp., derniers segments ab-

dominaux, face ventrale.

Fk;. 13. — 6'(^//?/AorY//«yo///s /rt/«r(?o/rt^//s n. sp., derniers segments ab-

dominaux, face dorsale.

Fk;. 14. — CanlhocnnipLiistrnncatuaw.^^. 9 , abdomen, face ventrale.

Fk;. 15. — Id. 9» » " latérale.

FiG. 16. —

•

Id. 9 1 ^PP''^'"6il génital.

Fk;. 17. — Id. abdomen, face doisale.
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Untersiichungen

7Air Morphologie und Entwicklungsgeschichte

des Unterkiefers der Vôgel.

Zugleich ein Beitrag zur Kenntnis

der Eintiusses der Aiissenwelt auf dcn Organismus

Priv.-Doz. N. G. LEBEDINSKY
Basel

Mit () Tcxfiginen.

Die hier referieite Arl^eit wiirde voni Sommer 1915 l)is zum

Herbst 1916 in der Zoologisclien Anstalt Basel aiisgetïdirt.

Infolge der diirch den Krieg bedingten Schwierigkeiten kanii

das umfangreiche, Weihnachten 1916 ajjgeschlossene Manus-

kript nocli nicht gedruckt werden, und so will ich im folgenden

als vorlaiifioe Mitteiluno- eine o-edriina'te l'bersicht i'iber dieO O t? o

Hauptergebnisse meiner Unlersuchung verôiïentliclien.

Es ist mir eine angenehme Pflicht, aucli an dieser Stelle

Herrn Professor F. Zschokke fur sein immerwahrendes In-

teresse an meiner Arbeit meinen herzlicben Dank auszu-

sprechen. Ihm und deni Vorsteher der osteologischen Abteilung

des Naturhistorisclien Muséums Basel, Herrn Dr. H. -G. Stehlin,

danke ich weiter fiir die gern gestattete Benutzung der reich-

haltigen Vog-elskelettsanimlunoeu ihrer Institnte, wodiirch die

Ausfûhrung dieser Arbeit eigentlich erst ermoglicht wurde.

Ebenso bin ich den Herren Professoren K. Hescheler und

Rev, Suisse de Zool. T. 26. 1918. 10
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(). ZiETZscHMAN.N zu oTosseiii Dailke verpflichLcl lui- die IVcuiicI-

liche Zu\oikoiimu'iilieit, ilire Institiilsbibliotheken in Zurich,

auch jel/t w ieder, wie sclion so oit, beiiutzen zu diirfen.

In dieser Arbeit soll der Hauplsache nach die Abhiingigkcit

der Geslaltausl)ildung der Vogclniandil)ula von der Ernahrungs-

weise ergrùndet werden. Das von niii- abgesleckte, aui" den

ersten Blick fast zu eng scheinende Gebiet der vergleichenden

Anatoniie — B:m der knociiernen Vogelniandibula ~ habe ich

FiG. 1. — Passer dumesliciis.

Neslliiig, eben ausgeschlupli. Frontaischnilt durch den Unterkiefer.

Das Knoohent^evvebe scliwarz viedergeg'i'ben.

erst nach reiflicher Ervviigung gewàhll. Die Nalirungsaulhahnie

ist bekanntlich lïir die Erlialtnng des Organisnius von eniinen-

ter. priniarer VVichligkeit ; daher Mar die Frage nach den An-

passungen des Unterkief'ers an dièses Bediirl'nis fur eine solche

l'iilersuchung wie die vorliegende, von Anfang an vielver-

sprechend. Auch niuss ger;ide der Vogel als Bewohner dei'

Luft vor allem leicht gebaut sein, mit selir weit gesteigerter

Spaisamkeit an lestem Material. Daher war es nur natùrlich,

zu erwarlen, (hiss dièse Lullsauropsiden in niancher Beziehung

die hôchsten Anpassungen auf'vveisen.
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Aher aiu'li ciiio gan/ spezicllc Fragc sclnvrhlc iiiir zii liegiiiii

der UnUM-sucliiiMo- vor : W'ie ist die ouiralIciKh; Talsache /u

ei'klarcn, (lass hei cleii so weit voiieinaiidei' ciiireriilcii (liiij)[)on,

wie es l'apagoieii, Tag- und Naclilraubvôgcd sind, der l'iiter-

kiel'er so nierkwiirdio; kuiv. ausiieliildet isL ? Es imisste doch

eine ganz beslimmte Ursache hierfiii' sich (iiideii lasseii.

Dass Fonu iiud (Grosse des Schnahels (also aiich des riiter-

kiefers) von der jeweiligen Eriiahrungsweise aldiiingen, wii-d

heutzutage wohl allgeiiiein angenominen, obschon ein cxakter

Beweis dafûr nielit erbracht sein dûrfte. Eine Lôsung dièses

Pro])lenis kann ersl auf Griind einer genauen Keunlnis des

anatoniischen Baiies, sowie des gut geniessenen und wirklich

vergleielibaren Zahlenmaterials môglichst vieler Arten erwartet

werden. Eine weitere, selbstverstandliche und notwendige

Voraussetzung aber ist die eingehende Kenntnisnahnie der

Lebensweise (Ernahrung) innerhalb der zu unteisuchenden

Vôgelgruppen.

Der in der Regel V-forniige Unterkieter (AFandibula, Os nui-

xillare inierius! der Yogei wird ausje t'iinf Jjezw. seclis paarig

syniinetrischen Knochen zusanunengesetzt. Jeder Unterkieler-

ast besteht aus dem untern, mit dem Quadratuni das Untei-

kietergelenk bildenden Os articulare MAG^us 1870 und Parker

und Bettany 1877 Os apophyseuni Nitzsch 1815, Pars articu-

Uris GuRLT 1849 und Bernstein 1853j, dem liintern untern

Os angulare Mag^us und Parker und Bettany (Pars angularis

GuHLT, Berksteim, dem innern Os opcrcnlare s. spleniale

Magnus und Parker und Betïany (innere Platte Meckel 1810,

Os lamelliforme Nrrzscn, Pars complementaris interna s. 0[)ej"-

cularis (jUrlti, dem aussern und obern Os coronoideiiiu s. siipra-

angidare Magnus (Pars complementaris externa s. suj)raangu-

laris GuRLT, Pars coronalis Bernsteiîs, Supraangulare Parker

und Beïtaky!, dem vordern, mil seinem anderseiligen Partner

schon friilizeitig in der Symphyse versclimelzenden, Os dentale

jMagaus (minières Stiick Guvier 1810, vorderes minières Stûck

Meckel 1810, vorderes Stiïck Nitzsch 1811, Os mandibulare
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fuie aluni NiTzscH 1815, Pars alveolaris seu deutalis Gurlt^, uiicl

encllich doiii hinter dem Opercularc oelegenen Os coniplenwn-

tdic Maous i^Pais coronalis ("iIhlt, (^oiouoid Parker und Bet-

TA^Y . Letzteres koiniut uiclit bci alleu NOgeln vor. Untcr die-

seii sechs Elenienlen stelll uur das Ailicidare einen Ersalz-

knochen dar, walirend die ûbrigeu ruuC ly|)isclie Deckknocheii

rt'praseiitieren.

Betreilend don EulsLehuugsuiodus dos Denlale stehen sicli

iu dei* Pileralui" zwei AiiiVassuu-

geu gegenid)er. iXach den Au-

gaben von Cuvier, Nitzsch,

Mkckel, Gurlt, Berkstein, ]Ma-

GAUS und ScHEAK (1897) soli sioli

das Os dentale bei den rezenten

A'ôgolu unpaar entNvickeln ; der

Kuocheukern enlstehe gerade

au jeiiei- Slelle, wo die Ijeiden

Maudibulaiiislt' bei don idjrigeu

VVii'bellieren die Symphyse bil-

den. TlEDEMA^^ (1810j, Seinimer

(1872;, Mil^e-Edwards (1874),

I'arkkh und BETTA^Y, Parker

1
1892i und neuerdings Suschkin

1899 und Lewik (1903) dao(>-

gen liuden, dass die Denlalia

V\i:.2. — Anas hoschas domestica. paarig augolegl werden und
Embryo. 13 Tage ail. Fronlalscl.niU

^.j,^^ j^^, j^,^^,f^. ^i^,^, Enlwickluug
dnich deii l.nlerkiefer. Das Knocheii-

g(nvebc schwarz, der Knorpcl punk- m iloiuauder aukylosieren.

liert wiedcM-gegeben. Eulsj)recheM(l letztei'eu Auga-

ben Ired'en wir iu den ^^ iclilig-

sten Leiii biKlieru die paarige Anlage der Denlalia au. l'inso-

nielir l'iilll es aul", dass in einigen zusaïuuieurassendeu Dar-

stelluiigeu iniuier wicder die niangelhalL Jjegiùndele und oR

genug widerlegte Angabe ùber den unpaaren Ursprung der

Zahnbeine w icdeikeliil. Dièse anlTalleude Lebeiiskral'l der

e!uiual iu diT Eileralur geinaelileu Ichb-rliallen Augaben,
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iiiogeii dièse noeli so ail uikI heicils diii-ch eiilgegengesel/le

Feststellungen wideilej'l sein, \var IVir iiiicli hestimmend, ;ds

ich os unternoiiinien habe, wenii aiich an Iland ziemlicli spiii-

liclien Materials, die Sache sell)st nachzupriif'en.

Auf Grund nieiner eigenen Unteisuchuiigeii l)iii ich luiii

inistaii(h\ lïir drei N'ôgelarten Sperling, Hausente, Haustaube)

die paarige Anlage i\ov Dentalia anzugeben (Fig. l und 2).

Rechnen wir nocli hieiv.u die andern heiite l^ekaiinten Fest-

stelliuigeii, so ergibl sicli fblgende Liste : Striithio (.\[eckp:l
,

Pclccanus iOweîs), Passer (Semmer, Lebedi>sky), (idlliis (Parker

und Uettany), Aptéryx (Parker i, Falco (Suschki>), Eudyptes

!LeWI> , A«rt^ iLeBEDINSKY), Columba fLEBEOINSKY).

Bei neun verschiedenen Gattiingen, zugleich Vertretern von

neun selbstandigeii und /.uni Teil recht primitiven Ordnungen,

wurde sonach die doppelte Entstehung des Os dentale nachge-

wiesen. Dagegenistes nieniand gelungen, an einer liickenlosen

Série die unpaare Anlage dièses Elementesnachzuweisen. Daher

di'irfen wir wohl, bis anderweitige, gegenteilige Beobachtungen

vorliegen, den Salz aussprechen : bei den \'ogeln werden die

Ossa dentalia gleich wie bei den ûbrigen Wirbeltieren und

analog den andern rnterkieferelementen immer jiaarig an-

gelegt.

Bekanntlich ist in verschiedenen, systematiscll weit vonein-

ander gelegenen Wirbeltiergruppen mit deni allmahlichen

Schwunde der Mundbezahnuno- eine N'erhomuno- der Haut

beider Kieier eingetreten, und so hat deren Umwandlung zuni

Schnabel stattgefunden. Dièse eigenartige Erscheinung finden

wir, ausser in der Klasse der Vôgel, bei Froschlarven, Schild-

krôten, einigen Dinosauriergruppen, Pterosauriern, den Kloa-

kentieren und, in gewissem Sinne, auch bei der Seekuh

(Halicore ).

Das haufige und selbstandige Auftreten des Schnabels bei

den verschiedensten Tieren lasst vermuten, dass er zur Er-

nâhrung oft bessere Dienste leisten kann, als ein kompliziertes

Zahngebiss. Gerade der Voo-elschnabel besitzt eine uno-emeine

Anpassungsfiihigkeit in seiner Gestalt — eine Fiihigkeit, die
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oliiic \\ t'ilcics Ix'WiMsl. (lass sic (i\\;is iiii 1 .('I)(MiskaMi|>r(' ausstM-

iM'dt'iillirli \\ iililii;('s ilarstcUl.

Allt' \t»ii iiiir iii iialiira uiilcrsiulilcii Skcltilc ^cliorcn, wic

l)oroils (>r\\;iliMl, (MiIwchIcp (Ïcv /.tiolooisihcii Aiislalt tl(>r l'iii-

Ncrsilal in l>ascl (nier dciu Nalurli isloriscluMi Miiscmn dasclhsl.

Ms w iirdt'ii iiii i;aii/<'ii /irUa J.M) \ (i<;(daitt'ii milcismlil iiiid /ur

\'iM\(>llslaMdi!4iiiii;' des \Ci^UMclisiualcrials iiocli (MIic Aii/alil

K'iwa 70 ciller AI)l)ildiiiii;(Mi andi'rcr AuloinM» lu'ian<4(>/()i;tMi.

{)['[ iiiaclic \v\\ \(tii ilcii l''aiiiili(Mi- iiiid ( )i(l iuiiijj,siiaiii('n (Ic-

iMaiicli. mil iiiclircre d(M' ii iilcisiulilcii ( lai luii^tMi km/ aii/ii-

oïdx'ii. Aile dics(> k(dltdvli\ (Ml .NaiiKMi l)(V.i(di(Mi siidi iimi sclhsl-

\ tM'sliiiullitli aul' dit' \(»ii niii- milorsiulilrn Vi>}^'(d mid diirrcu

iiiciiials als die gaii/c ci iisrhliii^ige sysicmniisolu' llinlicil 1)0-

licH'ciidcii l>ci;rill(' aiif^tdassl wcrdcii. In dcr s\ slciual isilicn

l]inleiluiii>', sow ic in dcr NomciiklaUir. Iial)c icii iiiich alis-
es

naliinslos an di<' Uc/ciilimni^cii dci- llandlislc des nrilisclicii

Muscmiis SiiMti'i': IDO!' i;(dialltMi.

Die wciii^cn MassaiiL;-al)(Mi fur N'o^idiuand i Ixd ii. dciit'ii wir

in dt'i- Lilciahir \\cil /fi'sl icnl lic^Tgncii, t^(Mnii;(Mi iiocli laii^c

iiiclil, ciiic wcmi aiuli so klcinc /iisamiiitMislcllmii;- (.\cr mis

iiilci'cssicrciidcii hiiucnsioiuMi /ii (Miiioi^liclicii, miisoiiudir. als

ciiic i;'lt'i(liailii;<' I !carlu"i Imi»^- Aci /alilcii micrlaiil)! ist ; demi

die \ tMSiliit'dtMit'ii Aulorcu liahcii }j,aii/ ii iiahliaii^i^' NOiKMiiaii-

dcr iromcssi'H iiiul in dcii iiumsIcii kallcn kcinc IcclmisclKMi

l!rkl;inin^-cn licii^criiL;!. Ans dicscn (ii'undcii liahc icii aul' die

\Ciw t'ilmi^' rit'iiider Mt>ssuni;<Mi i;an/ viMviclihMi mussen mid

n(»tii;'eiiralls mir L;clmi^i'iu' Ahhildmi^cn aiidcfcr l'orsclicf l)c-

rii(.-ksic'lili<;l. Irli imissl(> dcsliall) die {"(-(diiiik Arv l
' nlcrkicl'ci-

iiit>ssuiiu,"tMi so aiisailx'ilcn. dass sic aui'li Inr i;'ulc, i;'clrcuc Al)-

l>ildmii;-cn vciwcndcl wcrdcn komilcn. Die gebraucliten Masse

sind tol<4tMidc :

I. (i(>sa m t I il M i;t> des l
' n I e r k i c !'(> l's. NOi-dcrspil/c —

Mille des ( IclcnkltMls. liiler deiii al)^tdvm/.leii Ansdinek

.. Mille des ("itdcnkleils » versiche ieli den Millel|)unkl der \Ci-

liiiidmii;slinic Ai'v (Iciilia der hiMilersei I ii;cii ( udcii klcile des

I nlerkielers. I>ei «-(Madcii oder nur seliwacli i;'el)()i;tMieii l'nlcr-
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kiclcni wiirdc (l;is Mass mil di-iii Zirkcl ;^ciioiiiiiicii. Ix-i

sli'irk'Tfr l\ niiiiiiiiiii;^- mil de m l>;i tid m;i^.s. I )!< Mcssiiti;^ (•\{'()\<^\('

(liiiiii in (Icr \\ (;isc., dass (\ri- ladcn mil d<i- 1\ rimim iifi}^ des

— jcwcilcii mil (\iT \\'()\\)Hii'^ iia( |j iiiilcu ^^cricliU'If'ii — Knrj-

cliciis j)arall(d vciWcW l)as Mass ci'j^il)! diircli Sidil raki ion (les

Masses 2 die \/.\\t<^'' des I linW ralisclinillcs des ( 'nlc/'ki<dV;rs

l'ars |)r)slcrior .

2. Liin^c (\('r l'ars a n le ri o i-. \ ord<i'S(>it/,c — l)inlcj-<;

(ji'On/,0 (\('\- l'ars anlm-ior. /irkrd odci- l>aiidmass \vi<' oIxîii .

,\m kn<)(li<'i'n''n inli-rkiff^'r konncn wir cincn \ordfrn, jnil,

(Ici- I lornscjn'ldf l)cdc(kl<'n . iind cinrii liin;<'rn. /nr lns<-rl,ion

d('i- Kanmnskidal M r nnd /nr A rli knialion mil dcm ()nadralnni

dicncndcn Tcil unicrsclieidcn. Mii,.NK-|-^n\v.\iU)S f'nlirl sic an

als l'cirion nicnlonnif'if nnd rf'i^ion mass^'lcriciinf. I< li ncnn<-

sie l'ars anU-rior l)f/\\ . l'ars |)osU'i'ior mandilndac \';^l. I*i<^. •'{

nnd 1 .

'.'>. Ilolif des ( Il l,<; l'k i (' le rs am J'r(jC(;ssns coronrji-

d <'n s. I nlcrrand — inulislfr l'nnkl dos Processus (:orf)noi(K;us.

Zirk.d.

4. .\n<lcr^' (grossie Ilolic rnU-r-rafid — ()l)f;i-rand. Zirkel.

5. ( j (• s i
( h I ssr II ad r- 1 wj 11 k cl. \ on dr-ni Jochhogen <dii(;r-

nnd dcm Miindrand dcr !nl<Tii;;i\illaiia nnd Maxillaria aiiderer-

seits einfreschlossencr, nac li unl<ii o(r*ncr \\ ink* |
\"]<r. ô n. (> .

Transporteur. S* hiidel beiiii Messen mit (\cv \ (întialseitf nar li

ol;en gehalUîii. hic bel vifdfii Artcri ei-st vorn, von dcr .Mille

dos Oljorschnahcls an sicli /<;igende Kriiniiiiung wurde niclil

berijcksiclili;^l.

'». \\'inkf-l am 1' n I c r k i
' Ce i. l'iolilansiclil . W'inkcl /wi-

sciien (loin \ oi-dcr- nnd llinlorabschnitt, nacli niiton offon.

Transporteur. Die Maiidibnla mit deiu (Jberrand nacli nnten

gehalten. AlICallifre Kriiiiiinungeri (b'S V'orderabsehnittes niclit

bf'rn(ksi(:lili;^l. I)ie .Mfssnng ci-folgte in dii- W'fisc, dass (\(;v

ri'ansporlenr doin l 'ntcrkiefer, bezw. .Schad(;l angelegi nnd

der Sagittalebene luogliclist genau paraliel gehalten wurde.

Zuin Vergieiclie verschiedener Arien inileinander kfinnen,

worauf schon larigsl \'o;i der anlliropologisclien .Seilf liinge-
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Fessa
gîenoidalis

Proc mandib
. -poiferior

Pars
symph)Sis

Parsanferto

KiG. 3. — Cygnus olov.

L'iileikiofei- in Dorsalansiclil. Sclieniatisiert.
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NvicscMi wunlc, iiahirlicl) iiiclil die durcli dircklc Mossun<rcn

erlangten Zahleii verwendct werden. Iliei-, wie nhcrhanj)! bei

der vergleicheiid-anatoniisclion Forschuiig, handolt es sicli je

inuner uni die Fonii, niclil uni die Grosso. Form aher kanii

11111" diii'ch Yei-hiilliiis/alileii wiedergegelieii werden, da dièse

von der Grosse des untersuchlcn Objektes iinalilii'ingig sind.

Dabei' niiiss als N'ergleichsgrôsse imnier wieder ein und das-

selbe Mass, die Grosse eines bestinimten Knochejis oder

Knochenteils, verwendel werden. Ans rein [)rakliselien Giiiii-

den, uni den N'ergleicli der oft einzeln aufbewaln-teii Seiiadeln,

sowie fossiler Schadeirunde /u eriuôglichen, inusste ich dies-

inal auf die Anwendung der niittleren Brustwirbelgrtisse als

Standard iFûrrrikger, Martin) verzichten, und ein anderes

Mass dazu wiililen. Xacli langem Suchen wurde schliesslich

die Liinge der Pars posterior als ein den kleinsten Sehwankun-

gen unterworlenes JNIass zum Standard gewiihlt.

Daher beziehen sich auch aile in den tblgenden Hetrachtun-

gen angelVibrlen Relationen aul'die Pars posterior, indeni jedes

einschlao-io-e Mass zuniiclist in Prozenten der Lange der Pars

j)OSterior der jeweiligen S[)ecies ausgedrûckt wurde.

Pei der vergleichenden biologiscli-anatoniiscben Analyse,

wie icli die bier verwendete Metbode des Stndiunis der Kon-

veroenzerscbeinuno-en nennen niocbte, ricblen wir unser

Auaeniiierk in erster Linie aut" die in einer bestiniinten Uicb-

lung besonders liocb spezialisieiten,bloss enlternt Verwandten,

ernabrungspbysiologiscb einander jeilocbnahestebenden Arten.

Zeigt sicb dann, dass die freniden Vôgelgruppen, bezw. Gat-

tungen und Arten, gleich inodifizierte Organe (in unserni Si)e-

zialCalle Mandibula) aufweisen und dabei eine gleicbe oder

ahnlicbe Lebensweise jjesitzen, so ist wohl derScbluss erlaubt,

dass zwiseben beiden Erscbeinungen ein kausaler Zusanmien-

liang bestehe.

Das Fehlen einer bestininiten Organniodilikation in einer

sicb gleicli wie die spe/.ialisierten Gruppen ernabrenden N'ôgel-

abteilung, darf dabei ineines Eracbtens nienials als eine gegen

die festgestelllen j)bysiologiscb-anatoniisclien Heziebungen
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spit'ihciidc Tatsaclie gelten, demi es ist immer denkbar, dass

(lie betreiïeiicleii Arten durch anders gerichtete Anpassungen

sicli Jjei cleii gleichen Lebensbedingungen zu heli'eii veistaiideii

liaben. Mil anderii \\'orlen, es ist eben ininiei- die Mogliclikelt

vorliaiidcii. dass /ur Erreicluiiig eines iind dessell)eii })hysio-

logisclien Zieles ganz xerschiedeiie Organe iiiid Organsysteme

in Anspruch genonimen Averden. Man denke nur an die grosse

.MannigralligUeit iler Greiforgane in vei-schiedenen Abteilnngen

dvv Saiigelieie : N'orderbeine, Ilinleibeine, Zahnc, Lippen,

Nase (Mùssel), Zunge, Schwan/ kcuinen hier aïs ("ireil'werkzeuge

Vciwendung finden.

Die Li'inge der Pars anlerior, l)ez\\\_des U n tei-selma-

l)els v^'»- '^ ^'"^l '*
' hiVngt von vielen ()hysiologisehen Faktoren

al). Der wolil ani leichtesten zu erkliirende Zweek der aull'al-

lenden Lange vieler Vogelsclmabel Jjeruht auf deni grossen

Vorleil, welchen c\er Besitz einer so langen, natinlichen Pin-

zette beini Erreiehen der in tief'en Lôchern und Putzen sieh

verbergciidcii Peinte odcv Ijeini Al)reisseii auC entlernten Zwei-

gen hangender Fiiichte bietet. Aucli finden w'iv schon ])ei

Lamarck die riciitio-e Erklariino- des Zweckes der lan<>;auso;e-

zogenen Selinal)elloriuen watender \\'asservôgel, die tiadurch

imstande sind, d(Mi Boden seiclilei" Strandgewiisser al>/.nsueiien,

oline den ganzen Kcnpei- ciiilauehcn zu niiissen. Ahnliehes

liisst sich von der Meiirzahl niclitlauchender Scliwinnnvogel

sagen. Dièse leicht za ergrundenden Beziehungen zw ischen

iM'niihrungsweise nnd Sclmabelforni lassen sich auch auf Grund

iiK'iner Inlcrsueliungen leslsteUen.

Wie verhall es sich nun mit ilcv (j rosse der Pars anlerior in

den einer direklen Beobaclitun»'- wenio^er znfj:ano:lichen Fallen ?

Da ist Un- unsere weitern vergleichenden Betrachtungen zu-

niuhsl von W'ichtiofkeit, ini Auoe zu bchailen, dass dif in niei-

nen MasstabelpMi als sliindiger Masstalj genonnnene Liinge der

l'ars posterior den grcissten Al)Stand der AnsatzsteUe der

Sclinal)elschh'esser voni (ielenk rcpriisentierl, und uns so eine

Vorslelhnig von (h'r lleljelkral't einer liingern oder kiirzern

Pars antcrioi-, hczw. (b^s l'nterschnal)els, erniogb'cht. Beiiu
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Nachclenkcii ùhcv solclic l'i'ol)loiu(' wie die uiisiio-on trcleii

haii|)lsachlich 7.\\ei Moiiienti' als cntscheidciid l'iir die pliylo-

genetischo Feslleguiig- der rnLoi-sclinal)ellange liervor. lîeim

ErgreiCen der Beule geslattet dor liliigere Schnabel bei gleic li

grosseiii Olînen der MundspalLe eiiicn vicl wciteni Al)stand

zwischeu deii Schnaixdeiiden ; auch seiiiei- grôssereii Liingc;

entsprechend verkùrzt er, absolut genommen, die Entlernuiig

des Vogels von der Nahrung. Dem kurzen Schnal)el dagegen

ist, bei sonst gleicli bleibeiideii physiologischen Bedingungen,

eine viel grôssere Hebelkraft (Beiss- oder Knackfunktiori) eigen.

Diesen beiden, eiiiander bekampfenden Momenten wird diirch

die ausserii Bediiiounuen fErnahrunffsweisei der belrelî'eiiden

/^orâmen Proc.corono/deuj
mândiôànferius Proc.tnffrnus

ifiroc.ex^ernus,'
ProC.

1 poihrtor

Parj à/7/-enor Parspojf^er/or Pars àrttcuiaris

FiG. 4. — Crax alector.

Unlerkiefer in Scilenansicht. Scliemalisicrt

.

Species die A\'age gehalten, indeni je iiacli der iil)erwiegend

ausziudjendeii Fiinktion der eine oder der andere Faktor als

ziichtendes Prinzip im Kainpie unis Dasein melir Geltung be-

konimt. Sind aber lïir das Besteliien der Art beide ^Nlomente

von ^^"ichtigkeit, une! miissen beide Leistungen gleichzeitig

gesteigert werden, so ist niir eine Losiing môglieh, niimlicli

eine absolute Vergrôsserung aller Kopfdiniensionen und eine

daniit verbundene kraf'tigere Entwicklung der Kauniuskulatur.

Soleil anlîallend grosse Kôpfe verbunden mit (absolut genom-

men) langem Schnabel finden wir bei den iVlcedinidae.

Ans den vorstehenden Betrachtungen ist wohl ohne weiteres

klar, dass ein mittellanger Schnabel ein universelles Werkzeug
darstellt. Tnd tatsiichlich kommt er weitaus den meisten

Vogeln zu.
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Es liisst sic'h rcriierhin an Haïul ineiner Masstabellen lest-

slclloii. (lass die Str!gi/b/'/)ies, Accipifrif'or/iics und in ganz

auirallender Weise aucli die Psittacifornics geringe l)is sehr

kleine Masse auf'weisen. \\'orin liegt nnn das Ireibende Mo-
iiicnl lïii- dièse so auflallend slarke Rednktion der Pars anlerior '.'

Iiii (iegensatz zu allen andern Tiei"-, Ixv.w . IMlanzenl'i essern,

zcieliiien sicli" dièse drei Ordnnngen dnreli ein ( )rganisations-

niei'knial scliarl' ans, nnd gerade dièses Merknial vereinigt die

<lrei syslenialiscli voneinander weit entfernten Abteilungen zn

(ernidiruiigsphysiologiscli gesprochen) einer (iiii[)[)e — die

A(cij)itrifornn's, Strigiforntcs nnd Psittaciforiues gebranchen

niiinlicli zuni Eigreilen ihrer Nahiung ujjsser dem Sclinal)el,

vonviegend ihre Fiisse. Ans diesem Grnnde glanbe icb, mit

der Annaliine iiiclil feblzogelien, dass in der j)ai'allel mit der

l.'el)ernalimc der (jreillnnktion diirch die Hinterextremitiiten

stnltgel'nndenen Enlbistung des Schnahels von dieser Aufgabe

dasjenige [)hysiob)gische Moment zu erl)licken ist, welches die

auHallende A'ei-kiirziintr der Pars aiiterior oeslallele. In diesen
ri o

()r(liinngen ist eben eine Trennnng beider ïùv die Erniilirung

der Tiere in Prage komiiien(k^n J'nnktionen — (U'S l'>igrei(ens

1111(1 (U'S Zerkb'inerns — eiiiijetreten. Eine Arl)eilsleibiii<2', der

wir miter dcn Siuigetieren l)ei den Katzen, Ekd'anten (Riissel

als (ireilorgan), AMcii iind cb-r (iallniig Homo wiederbegegnen,

iind /war stels mit (b'r oleiciien Erscbeinnno- beo-leitet, nlimUch

mil einer mebr oder weniger starken Pcdnktion der Kiel'er-

liinge. « In demselben Mîvese », sagt Lèche (PJIl) vom Men-

sclicii. (' wie lland iiiid llii'ii eine immer a'rossere Anshilduni»-

erlaiigicii, wiirdeii die grossen Zaline uiid die starken Iier-

vorli-el<'ii(b'ii Kiclci-pailicn uberfliissig nnd allmiddicli riickge-

])ildel. Demi die Zidiiie wiirden nielit langer zuin Ergreifen

der Na II ru 11 g, /uni Au grill' oder ^'erteid igiiiig hciiut/.t, sic waren

diircli die iiiiiidc ersctzt ».

Die Tatsaclie, dass die Uednktion der Pars anterior bei den

Psitlaciformrs viel weiler voi-gcscbritlen ist, aïs bei dew Acci-

pilrifortiics nnd Si lii^iformes, ist nicbl weiter vcrwnndcriicli,

NVfun ui;iii bcdciikl, dass liberliaupt allé ly|)iselH'n l'iciscli-
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fresser uiilcr dcii NOgelii ini allgcnioineii grossière Masse (1er

Pars anlen'oi-, als die ausgesproclieiieii IMlaii/eiifresseï' aiil-

weisen. So limleii wii- l)ei deii Podiciix'difomies, Colynibi-

formes, Sphcnisriformes, Procell(trii/'ori)U'S, Aiciformes, Lari-

formes, Ardeiformes und Alcedbiiddc ndaliv viel grôssere

Schniihel als bei deu Ratitae, GalU/'oriiu's uiid Coluiubi/'ornws.

Dass die Pars anterior der Piatileii relativ etwas langer und

demgeniass l'unklionell aucli i relativ i schwacher ist, als bei der

Mehr/alil der Galliformcs, erklart sicli leiclit ans der Talsache,

150'

FiG. 5. — Fulco peregrinus.

Scliadel in Scilenansiclil.

dass der Schnabel dieser Riesen im Reiche der Yogel, absolut

genoniuien, ein viel kraltigeres Werkzeug zum Abreissen der

Pflanzenteile darstellt, als jener der Hùhnervôgel.

Die Hôhe des Unterkiefers variiert in sehr weiten Gren-

zen. Es ist liingst bekannt, dass die laniellenartige (iestalt des

Unterkiefers vieler Wirbeltiere deni Gesetz der vorteilhal'te-

sten statischen Verteilung der Hartsubstanz bei der Druck-

ûbertragung in einer Ebene enlspricht. Speziell in der Klasse

der Yôgel, bei welchen die Ersparnis an Skelellmalerinl ans

dem leicht begreifliclien Grunde (Lul'tleben) olï bis an die

Grenze des !Môglichen getrieben wird, finden wir nieist sehr

diinne und ziigleich liohe Mandibeln. Eine besonders vorteil-
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haf'to Geslalt, da ja liior der Unterkieler ausscliliesslich in cler

sagittaleii Ebeno sich bewegt.

Es lîisst sich nun konstatieren, dass die hohen und hôchsten

Unferkiefer solchen Vôgeln zukoinmen, tlie entNveder ilire ans

hai'teii Xiissen und Samen Ijestoliende Nahrung aiin)eissen,

l)ez\\ . anfknacken, inûssen s PsitUicifornics), oder aber einen

kolossab'n, (h^n Abreissen grosser Baiinif'rûclite (Rhainpliasti-

(lae und z. F. lUice.rotidae) und dcni Wirl)eltiorfang (Buceroti-

dae dienendcn Schnabel auCweisen. Es ist auth einlouchtend,

dass lïir liingcre Schnal)elfbrinen eino Ijedeutendere Ihdio der

>landi])ulai'lanitdle iiotweiidig ist. uni einem bestinimten Beiss-

druck AN'iderstand leisten zu kônnen, als fur die kûrzern. Aber

auch Vogel mit der niininuden Beissl>eanspruchung an die

Ivieler i Aptéryx, langschniiblige Charadriiformes, Ihididae)

weisen zuni Teil liohe bis sehr liolic l'nlerkieterlainellen aul'.

Hier diirrte das slatische Moment, ausser dem schon genann-

ten Faktor i^Beissdruck, wohl in dem Umstand zu suchen sein,

dass beim Langerwerden des Sehnabels die urspriingliche

llôhe der UnlerkicIVrla nielle iiicht melir ausreieliend ist, das

eigene GcNviclil des Unterkielers mit geniigender Sicherheit

zu tragen. AuC dem gleichen Gesetz beruht bekanntlicli die

Xot\vendio;keit, einem N\ai>rechten Tragl)alken mit l'ortschrei-

lender Lange, aber bci glcieli bleibender Dicke (Breite, eine

immer grossere lloliczu ge])en.

Ausser dem rein statischen Vorleil, welcher massge])end lïir

das Iloherwercb'u des Unterkielers in den angel'uhrten Fiilien

ist, ei-selieinl die grossere Breite ^llohe), speziell der Pars

posterior, anch zniii Ansatz der kriilïigen Kaumiiskulatnr ganz

besonders giiuslig, und dieser Umstand wird wohl bei der

lunktionellen Gestaltung der Man(lil)ula mitgewirkt hal)en.

Speziell bei Bapageien, entsprechend dem in dieser Ordnuiig

iiblielien Ge])rauch des Oberschnalxds znm Klettern, sind an

die Schnabelschliesser selir liohe Anlbrderungen gestellt. Be-

kanntlich besitzen die Papagcien eine besonders gut ausgebil-

dele Streplostylie. liât nun ein Vogel beim hinaufkletteiii

millels Hebung des Oberschnabels einen Zweig erlassl, so wird
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jouer (lurcli die \\'ii-kiiiio- der Afiiskulatur iiaeli inileii gezogen

und dadurch der ganze Kôrper liinaiirgchoben. Ausser den

speziellen Muskeln konimen dabei die Musculi j)terygoidei in

lietracht, und da sie ventral am Unterkiefer inserieren, wird

gleiclizeitig mit deni Zug aul' den J^ekannten Streptostylie-

Meclianismus ein Druck aul' die Pars posterior der Mandil)ula

ausgeûbt. Bei den grôssern Vertretern der Ordnung weist der

Unterkiefer, uni dieseni Druck zu widerstehen, ausser der

starken Hôhe noch einen auffallend dicken Unterrand auf".

KiG. 6. — Chalcoplui]

Schadel in Seilenansirht.

den markierten Wiiikel mit

Viele Vertreter der Acci/)ifriformes besitzen ungeachtet der

Anforderungen des riiuberischen Lebens an die Beisskralt,

eine relativ niedrige Mandibula. Der Widers|)ruch ist aber

nur ein scheinbarer. Es konnte immer festo-estellt werden,

dass gerade den in Frage komnienden Gattungen interessanter-

weise eine nur kurze Pars anterior zukommt, und dass fbrge-

richtig der Hebelwiderstand beim Beissen hier viel schwacher
ist als ])ei langschnabligern Formen. Darum darf der Unter-

kiefer auch niedrig bleiben.

In eineni weitern schônen Einklang mit der hier vertretenen
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AufTassunu' slelil tlie Tatsache, dass die iiur kleiiic liisckLeu

fanwenden und sic i>anz verschluckciuhMi N'ootd i viole Passer/'-

formes, Coraciiformes IjIoss gciinoc llolirimiasse besitzen,

entsj)iecliend den an die Unterkicrcrmuskulatiir, bezw. knô-

cherne Mandihula, gestellteii miniinaleii Anforderiingen.

Aussor der in vielen Arten schoii l)oi HcIratlUiing des leheii-

den \'ogeis bemerkbaren Biegung des Schiiabels, kann au

Vogelskelelten ot't nocb eine zweite Kvi der Schnabelkrûni-

iniiiig beobachtet werden, nandich eine venlralwarls gerichtete

Ivn i ck u 11 g des gesaniten (i esicli tsse had els (Fig. 5 u. G .

Dabei erlahi-t der ans Inlermaxillare, Maxillare, Nasale und

Lacriiuale besteliende Gesiclilsleil des S€4iadels eine abwarls

zielende Rotation iim seine Basis, wahrend der Gehirnscliadel

stabil bleibl. Daraufliiu beziiglicbe ontogenetisclie l'nler-

siK'liuno(Mi liabe icli niclil diircliucruliit, konnte aber gelegent-

licb an vielen Taubenembryoïien beobacliten, dass der Schi'tdel-

winkel \veniger deutlich als bei adidten \ ôgeln ausgepragt isl.

Imnieiliin bedarfaneb dièse BeobaclUung einer zablenmassigen

?sa(li|)riiriiiig. Mit der Al)\varlsrichtiing des ganzen 01)er-

schnabels Qbereinstimniend ist aucli der llnterscbnabel bezw.

die l'ars anterior venlralwarls geknickt, und zwar an der

Ubergang'sstelle jjeider Ilauplabschnitte ineinander. Dièse

Obergangsstelle (Mitspricbt ja nieislenteils der Basis des

Oberschnabcls.

Wenn wir iilier die l'unktionellen Vorleile, die den Vôgeln

ans einer starkern Abwartsneigung des'CiOsielitsschadels ^ er-

wachsen koiiiicii, iKiclidciikni, so koiiiiiicii in erster Linie wolil

folgende M()gliclikcilen in Betiaclil :

I. Diircli (liesc Kniekunu' wird (b'ni ( )l)eisehnabel, idinlieb

' Es koiinte vielloiclil aud'alleii, dass iii eiiici' der Moi-pliologie des l'iiler-

kiefws tçewidmelen Arbeil von den Neigungcn des Gcsiclilsscliadels gesproclicn

wird. iJa darf zur Erkliiiung daranf liingewiesen werden, dass die VVinkcl-

bildung fies Unlerkiefers von derjenigen des Gesiciitssrliiidels meist iiiir nnbe-

deiilcnd abweielu, was ich durcii zalilieielie Messiingen foslstellen konnte. Nnr
ans rein leclinischen Grûnden, und zwai- desliall), wcil das W'inkelmessen ani

Seliiidel viel genauer durctigeJiihrt werden kann als ani IJnlerkiefer, wurde das

Sliidiiiin dor (îesichlsschiidelneigung vorgezogen.
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wie diirch seine oll vorkoimneiule hoo-eiiartio-e Alnviirtskrùin-

iilung, eine erholilc W'ideislaiidsriiliigkeit gegeii deii dorsal-

wiii'ts gei'ichteten Heissdruck des Unterkielers verlielieii ;

2. Die Fornieii mit einei- merkliclien Neiguiig des SclinaJjels

verniogen die NaliJ'ung nicht nur zu zerbeisseii, soiidern

gleiclizeitig aiicli /u zersclineideii, (3der — bildlich aiisgedriicdct

— zu zersiigen, weil die Pars anterior eine dem Scliiiahelraiid

melir parallèle Beweguiig auslulii'l ;

3. Die Sclinabeliieio-uno; enii(><>liclit, dass sowolil beini Zu-

beissen als aucli Ijeim Zerbeissen die Nahrung schluiidwarts

gesclioben wird
;

4. ^Vah^eIul die Arteii mit felileiider Kieferneigung beim

Ergreileu ilirer Nahrung mit der Spitze des geollneten Unter-

kielers ani Bodeu anzustossen riskieren, wird durcli die Nei-

guug dièse Stôrung in der Greiiïunktion aufgehoben, indem

nun der mehr abwarts gerichtete Schnabel die Bissen eher von

den Seiten zu packen vermag
;

5. Eine wohl ausgebildete Gesichtsschadelneigung ermôg-

licdit es dem Yogel, etwas vom Boden oder iiberhaii[)l von

unten zu ergreifen, ohne dabei die Gehirnschadelaclise allzu

stark abwarts drehen zu mûssen.

So sehen wir, dass der Vorteil der Winkelbildung ein viel-

seitiger sein kann. Icli koniite nun feststellen, dass lur einige

Vôgelgruppen vorwiegend nur eine der vielen soeben aufge-

zjihlten Môglichkeiten in Frage kommt, wahrend fur die andern

gleichzeilig niehrere von Wichtigkeit sein miissen. In den

ersten und zugleich zweiten der aufgeziihlten fûnl' Falle ge-

horen die durchweg mit starker Neigung ausgezeichneten

Mciformes^ Procellariiformes, Cathartidiformes und Viiltiiri-

(lae. Gemeinsam diesen sonst ausserst verschiedenartigen V(")-

geln ist die rauberische Lebensweise. Speziell sehr lehrreich

ist die Tatsache, dass die Neuweltsgeier und echten Geier eine

slarke Neigung besitzen, wahrend fast aile andern Raubvogel

sie nur in schwacher Ausbilduno- oder gar nicht aulweisen.

Denn unter allen Accipi/riformes ist gerade bei den Geiern an

die Festio^keit und Scharle des.Schnabels die hôehste Anlbr-
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(lerung gestellt ; iiiûsseii docli dièse Vogel sogar die elastischen

Eintioweide uiosser Tiere zeibeissen konnen.

Dazu konuiit nocli, dass die iiieisteii aiidern Accipitrifoi'iues,

sowie aile Strigiformes he'wn Zerkleiiierii ilirer Heute aiich der

Fîinge sicli bedienen iiiid mit doiii (Jberschnahelliacken das

Fleiscli zerreisseii. Aiisserdeni ist, allgeinein gesprochen, der

Ober- uiid der Unterschnabel bei dieseri Vogeln relativ kûrzer

als bei den Geiern und bedarl" inl'olgedessen seltener einer

\ erstarkinig durcli A])\\;ntsknickung.
'

Als eine An|)assiiiig an das leiclitere Erfassen iiiid das stiin-

dige Suchen der Nahriing aiii Boden (Gruppeii 4 und 5 der

obigen Eintcilung) ist der Hauplsache_iiacli die Neigung des

Gesichtsschadels der Colui)il)ifoi-nies, CJuiradiiiformes, Plata-

leidae, Ibididac und diinnschnabliger J'asseri/'or/nes (z. B.

SfurJiidrfc) aui'/MÏiXSsen. Ganz S|)eziell scheinen niir viele lang-

selmiiblige Cliaradi'iifonnes und Ibididac auf dièse Neigung

angewiesen zu sein, da sie ibnen erlaubt, den iiusserst lanoen

Sclinabel senkrecht in die ^^'urnll()ehel• hineinzustecken.

Die starke Knickuii<)- l)oi don dickschn;il)lio;eii Fi'ini^illidac

wnà Ploceidae beruht wolil hauptsiiclilicli auCder 1. und 3. der

von inir oben postulierten Mciglichkeiten. .la, die eine aufï'allend

starke Neigung besitzenden (iattungen Spinus, Coccolliraitsles,

Cardiualis, PoepJiila und Muiiia gcdioren zu den slarksten

Sainen- und Kernl)eissei n.



HK VUE ÎJUISSE DE ZOOLOGIE
Vol. 2G, 11" 6. — Août 1918.

Blologische Untersuchungen im Lôhrmoos

Ein Beitraof zur Kenntnis der schweizerischen Moorfauna

VON

Adolf H^BERLI

Mit 18 Texlfiffuren.

VORWORT

Die vorliegende iVrbeit entstand auf Auregung der Herren

Prof. Dr. Th. Studer und Privatdozent Dr. F. B.\uma.nn im zoo-

logischeii Institut der Universitiit Bern. Ursprùnglich war eine

Darstellung der gesamten Tierwelt des Lôhrmooses beabsich-

tigt. Im Laufe der Untersuchungen sah ich midi genôtigt,

einzelne Tiergruppen unbearbeilet zu lassen, um micli aus-

schliesslich der aquatilen Fauna zu widmen mit xVusschluss

der Insektenlarven.

Die Untersuchungen erstrecken sich auf die Jahre 1912-1914.

Im Laufe dieser drei Jalire habe ich in Intervallen von 1-2 Wo-
chen zu alleu Jahreszeiten tias Moor abgesucht.

Herrn Prof. Studer, nieinem hochverehrten Lehrer danke

ich an dieser Stelle fiir das meiner Arbeit stets entgegenge-

brachte Interesse, sowie fur den Rat und die Hilfe, womit er

niich jederzeit unterstûtzt hat. Zu besonderem Danke bin ich

Herrn Privatdozent Dr. Franz B.^umann verpflichtet. Er ist mir

mit Literatur und Ratschlao-en aller Art bereitwillio- beio-estan-

Ri:v. Suisse de Zooi.. T. 26. 1918. 11
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(I(Mi 1111(1 liai sicli l'oi'twahrencl uni die Forderung nieiner Aibeit

inteiessiert. Fciiier habe icli Herrn Dr. Gh. Walteu in Basel

zii danken lui' seine giitigen Milteilungen, die niir das Beslim-

nien der Milben erleichlerten.

Endlich danke ich ail nieinen Freunden, die inich gelegent-

lieh aiiC nieinen Exkursionen begfleiteten.

Allgemeines ùber den Charakter des Lôhrmooses.

Das Lôhrinoos liegt nordlich von Herrenscliwauden an der

grossen ^'el•keil^sstIasse iiern-Aarbei*gj_ Yon Bern ans ist es

iiber die neue Halenbrûcke in einer Stunde bequem zu Fuss zu

erreiehen. Rings voni Lôhrwald unigeben, blei])t es dem Orts-

unkundigen indessen nieist verl)orgen, o])schon es kauni

dreissig Schrilte al^seits der Strasse liegt. Seine aussere Forn»

ist ein Oval von zirka 250 m Lange und 150 m grôsster Breite.

Der hochstàmmige Tannenwald Iritt ringsherum dicht an die

Moorlisiere heran. Meereshôhe 585 ni.

Der geologische Untergru nd besteht nach Jenny, Baltzer und

KissLiNG (Geologiscbe Exkursionskarte der Umgebung von

Bern) ans Obernachensciiull und Grundnioiane.

In dièses Material ist das Moor als (lâche Mulde eingesenkt.

Aul" der Oberflache wuchern iippige Sphagniini-Rasen. W'eite

Fliiclien sind mit Care.r bedcckl. lin Soinnier uberzieht das

weissflockige Ei-ioplionini vciginatiini das ganze Moos. Da-

zwischen leuchten die schniucken Blùten von C^omaïuiu pa-

luslre. Das Loliniioos bietet dem Botaniker uberiiaupt eine

reichliche Fundgrul)e. Der INIensch liât hier nocli nicht allzu-

viel verdorben, hat docli das Moor in seiner unberùhrten

natiirlichen Beschaffenheit sell^st aile jene Arten bevvahrt, die

schon Haller daselbst gefunden hat. Wenn Rytz (33) den Vor-

schlag macht, dass dièses Moos sich wie kein zweites als

Réservation eignen wùrde, so kann ihm nur beigepfliclitet

vverden. Rytz (33j hat ûbrigens fur das Lôhrmoos folgende

Florenliste auCgestellt :
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1. Dryopleris phegopteris

2. Dryopteiis montana

3. Dryopteris c/istata

4. Dryopteris spiniilosa

5. D. spinulosa .ssp. dilatata

6. Dryopteris thelypteris

yCerren. scf^ vran dea.

.

^a-lenlrOcke J^uhrùcke

FiG. 1. — Lbersichtsplânchen vom Lôhrmoos.

7. Lycopodiuin annotinuin

8. Lycopodiuin clavatum

9. Lycopodiuin inundatum

10. Salix au rita

1 1

.

.4 In H s glu tinosa

12. Polygonuni minus
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13. Snginn prociimbeits

14. Sagina nodosa

15. Drosera rotiindifolia

1(3. Comarum palustre

17. Fragaria elatior

18. Epilobiiiin palustre

19. Thysselinuni palustre

20. Vacciniuni uliginosum

21. O.rycoccus quadripetalut

Tl. Andromeda poUifolia

%\. Scutellaria galericulata

V\. Vernnica scutellata

25. Utricularia vulgaris

2(). Utricularia minor

27. Tiipha angustifolia

28. Eriophoruin i'aginatu/n

29. Eriophoruni poli/stac/it/on

30. Hhj/nchospora alba

31. Carox slellulata

32. Carex goodenoivii

33. Carex infia ta

34. Carex vesicaria •

35. Uparis loeselii

Die Gegenwart von O.ri/coccus. Andromeda, Vacciniunu

Eriophovum vaginatuni, Co/nanuii paluslrc, R]iijucJiosj>oia

alba, sowie die zahlreichen Sp/iagNuniA\)\ster gcben deni Lôhi-

moos deii Charakter eines flocliinoors. Von der charaklorisli-

schcn, nach der Mille zu ansteigenden Wolbung ist abei- niclit

vicl zu ei'konnen. Ich bin deshalJ) der Ansicht, dass dem Moos
\v(mI(m- lier Cliarakter eines ausgesprochenen Ilocliinoors noch

der ciliés lypischen Flachmoors znkoniinl. Vielnieiir sclieint es

niir an (b'r (Irenze zwischen ]''la( liniooi- uiid Hocliinoor zn

liegen.

Ini ganzen Moorgelnel lassen sicli cinige liervorlrelende

\\'asseransammlungen erkennen. l)a sind zuniichsl die im

ficicii .Moorj)lan liegenden zwei W'ciheichen, danii drr Ablluss-

grai)en an der Ostlisiere und der (jra])en ani Westraiidc. In

der Uielitung der Liingsacbse zieht sich niitten durch das Ah)or

ein seichter, versclilaniinlei- (jraljen, und in nicnlei'sclilags-

rcicheii Zeitcn entslelien im «•anzcn (i(d)iel lieruiu unziddifïc

Ilegciiliiiii|)('l. die /,nr Hochsonunerszeil grosstentcils liocken

lieg<'ii.

I)i(î \\ cilierclicn sind eiienialigc Torlgmbcn. Vor nielireren

•lalirzehnten soll der Versuch zur 'l'oiCanslxMite gemacht wor-

deii sein. Ilciili! isl davon niclil iiiclir vicl zu crk<'iiiicn. Die

ein/igcii /cngcn sind die bcidcii WCilicrchcn, die dci- a(|nalilen
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Fauna als vorzùgliche Refugieii dienen. Ihre Dlmensionen

erreichen in (1er Liiiige und Breite nur wenige ^Feter, und die

grossie Tiefe belriigt zirka L m. Beide Wasseransammlungen
zeigen selbst zur Hochsoninierszeit einen ziemlich unveran-

derten Wassersland. Die AufFrischiing; des Wassers erlblaft

ausscliliesslich durch die atmospharischen Niederschltige. Der

grossie Teil der VVasserflache isl pflanzenfrei, nur die Ufer

\\eisen SchilfbesUinde auf. Gel)usclie felilen, so dass dièse

Weiherchen in ihrer ganzen Ausdehnung der Sonnenstrahluiig

ausgesetzl sind.

Der Abniissgral)en liegt an der Ostlisiere des Mooi-s und

wird zum grosslen Teil von hohen liLchten und Fôhren be-

schattet. Seine Aitsdehnung belragt etwa 6 m in der Lange

und i-2 ni in der Breite. Die Tiele erreicht kauni 50-60 cm.

Die Handparlien sind mit allerlei Wasserpflanzen bestanden
;

die millleren Parlien sind pflanzenl'rei. Der Grund isl iiber-

deckt mit abgestorbenen Fichten- und Kiefernadeln.

Der Graben am \\'estrande des Moors isl seiclit und diclit

mit Pflanzen beslanden. Der Hochwald Iritt hier dicht an die

Moorlisiere heran, so dass der (iraben den grosslen Teil des

Tages im Schatlen liegt. Er ist daher, wie der Ostgraben,

bestjindig tiefer temperierl als die ])eiden ^Veiherchen. Der

Graben setzt sich als eine Art Drainierungsgraben mitten durch

das Moor hindurch fort und nuindet am Ostrande in den Ab-

flussgraben aus. \'on einer Drainage im eigenllichen Sinne

kann aber nicht gesprochen werden. Dieser Drainierungs-

graben ist nichl unleriialten und slamml oirenl)ar aus der Zeit

der Torigewinnung. Er steht mit dem umgebenden Sumpl-

gelande in kommunizierender Verbindung.

In Regenperioden bildet das ganze Moorgebiel einen un-

gangbaren Sumpf. Bei langandauernder schoner Witterung

trocknen grosse Teile ein.

Das VVasser ist reich an HumussiUire und besonders im Ab-

llussgraben auch kalkhaltig, was hier die reichliche Vertretung

beschalli r Illiizopoden verstandlieh macht.

Ein eigentliclier Zufluss l'ehll. Das .\b)or erhiill sein Wasser
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ausschliesslich diiich alinosphjirische Niederschliige. Die

(lâche Mooriiiiildc ist rinos von saiift ansteigenden Boschiingen

iungel)en, so dass sie ein vorziigliclies SaiiiniellKH'ken des

abfliessenden Regenwassers hildel. Dcr kunslliclie Ahfliiss am

Ostrande eriblgl iinlcrirdisch.

l)ei- Hochwald bietet deiii Moor wirksanien ScliuLz gegen

den Wind, Dies aber bedingt zur Somiiierszeit eine gewaltige

LJeberhitzung. Voin Januar bis zuni Maiz ist dagegen das Ge-

biet starkei- Vereisuug ausg'esetzt, die ini Febriiar iii der

Uegel ihr ?*Iaxiniuiii erreicht. Die grôsseren ^Vasse^ansall^^-

luiigeu tragen zu dieser Zeit einen 20-25 cm dicken Eispaiizer,

walirend die seiclilen Pf'iitzen bis auf den Grund eingetrieren.

Die Nordlisiere, die dem Sonnenlicht direkt ausgesetzt ist, ist

ini Frûhjahr schon lange eisf'rei, wenn der schattige Sùdrand

noch lest zugefroren ist. Es zeigen sich also in den einzelnen

(iewassern dièses relativ kleinen Gebietes ganz erhebliche

TeniperaturdilTerenzen, die ancli auf die Zusammensetznng der

Fauna nicht ohne Einflnss sind, wie ini speziellen Teil noch

ffezeigt werden soll.

Vorbemerkung zu den Untersuchungen.

Von einem systëmatischen Gesamtverzeichnis der ge-

fundenen und untersuchten Arten, wie es an dieser Stelle

urspriinglich beabsichtigt war, niusste wegen Raummangel

Umgang genommen werden. Dafur findet sich bei jeder

Tiergruppe eine Liste der nntersuchten Arten. In dièse

Listen sind nur eigene Funde aufgenommen worden. Sie um-

fassen aber nicht die ganze Fauna des Lohrmooses, sondern

beschrânken sich auf die aquatile Vertretung, wobei aber

auch die Insektenlarven und die Wirbeltiere nicht beriick-

sichtigt Nverden konnten. Ich habe dièse Grui)pen, gemein-

sam mit der terrestrischen Fauna, einer spateren Bearbeitung

vorbehalten.
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Spezieller Abschnitt.

Flagellata.

Die Fuiulliste iimfassl folgcude aclit Arten :

1. Eiiglenn deses Ehrbg. 5. Asfasia margavilifera Schm.

2. Eiigleiui ac/is Khrbg. 6. Dinobnjon sertnlaiia Khrbjr.

.'î. Trachelotnonas hispida Stein 7. Eudorina elegans Ehrbg.

4. Phaciis longicandatiis l^^hrbg-. 8. Peridinimn tahiilntiun Ehrbg.

Die Flagellatcn erceichen ihren Hôhepunkt ini Soninier, be-

haupten sich aber bis in deii Spiitiierbst binein. Vereinzelte

Arten, besonders Astasia marga rit(fera iind Plutcus longicau-

(latiis ei'scbcinen schon im Vorfiûiiling. TracJii'Ioiuoiias hispida

daffeofcn wurdo nur ini Hochsomnier o;efunden unil zwai- in

den zentralen Partien des Moors. Die beiden gemeinsten For-

nien sind PJuicus longicaudatus und Periditiiiini tabiilattini.

Rhizopoda.

Die Khizopodenf'auna des Lohrniooses weist einen slattlichen

Keichtmn an Arten- und Individuenzabl auf, wenn sie auch die

Zahl nicht erreicbt, die Heims und Kleiber IVir das Hochmoor-

gel)iet von Jungbolz ini sudlicben Schwarzwald festgestellt

haben.

Meine Liste ergibt, einschliesslich der Ileliozoen, 40 Arten,

wovon \veilaus der grôsste Teil, iiiinilich .'^0 Spezies auf die

Oruppe der Testaceen entfVillt, widirend die unbesehalten For-

nien und die Heliozoen zu je eineni Acbtel der gesamten Hhizo-

podenausbeute vertreten sind.

Unter den beschalten Formen doniinieren an Artenzaid die

Difflugien, die namentlicb in den reichlici» mit mineralischen

Bestandteib-n durchsetzleii (lr;d)en und Tiinipeln an der siid-
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dstlicheu uiitl nordliclicn Mooilisiei'C geeignetes Material /.uni

Aufbau ihrer Schalen vorfiiulon. Die Vertretcr mit iiielir chi-

tinosein Schaleiibau (liingoji dagogeii tiefer lus liiiieic des

Moores eiu uiid bevôlkeiri in grosseren odei* kleineren M(!ngen

die zahlreichen seichten, mit Moosrasen und Algen bestan-

(lenenTiimpel und Graben, sowie die ûppigen, im Hochsommer

viellaeh trocken liegenden Sphagnumpolster. Es belrifT't dies

hauptsachlich die Gênera Ncbela, Euglyplia, Hyalosj)henia

u. s. w. Andere wieder, wie Arcella vidgaris und Lecqueieusia

spiralis sind ûber das ganze Moorgebiet nahezu gleichmiissig

zerstreut.

Die unbeschalten Amoeben bevorzugen ebenfalls die innern

l'artien des Moors. Sie sind zwar auch niclit selten auC dem

dicht mit Chararasen bewachsenen, mit Diatomeen und Desmi-

diaceen reichlich iibersiieten Grunde der beiden Moorweiher-

chen zu finden.

Eine scharfe Gliederung im Sinne IIeims' in streng s[)hagno-

phile Moosformen und eurytherme Seichtwasserformen konnte

in Anbetracht der relativ geringen Ausdehnung des Unter-

suchungsgelnetes nicht durchgelïdirt werden. Die Erzielung

von unanfechtbaren Resultaten nach dieser Hinsicht wurde

noch dadurch erschwert, dass das Moor zufolge der reichlichen

Niederschiage der letzten Jalire einen fast stiindig hohen

Wasserstand aufwies, was eine Mischung der verschiedenen

Wiisser ermôglichte und dadurch auch einer Verwischung von

Lokalitatsunterschieden in der launistisclien Zusammensetzung

der einzelnen Moorgebiete forderlich war. In den verschie-

denen Teilen des Moors ist aber immerhin eine, den ortlichen

Verhaltnissen angepasste Difîerenzierung der Rhizopodenfauna

unverkennbar.

Arcella vidgaris und Lequereusia spiralis sind nel^en den

ebenfalls stark vertretenen Gênera Difflugia und Nebela als

die dominierenden Rhizopodenlbrmen des Lohrmooses zu

Jjezeichnen.

Nachfolgende Liste stûtzt sich aut" eine grosse Zahl von

Fàngen zu verschiedenen Jahreszeiten,
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Amoeboea.

1. Ainoeba proteiis \j. 4. Amoeba i>esperlilio Feiiard

2. Amoeba lerricoîa Rhrbg. 5. Pelomyxa binucleata Griiber

3. Amoeba stria la Penard

Testacea.

6. Arcella viil^aris Ehrbg. 21. Nebela minor Penard

l.Arcella discoïdes Ehrbg. 22. Nebela galeatn Penard

8. Hyalosphenia papilio Leidy 23. Heleopera pctricola Leidy

9. Hyalosphenia elegans Leidy 24. Lecqiiereiisia spiralis Khrbg.

10. Quadiiila symmetrica F.E.ScliuIze 25. Lecqiiereiisia modesla Rhuni.

il. Difjbigid piriforines Perty 2'd. Lecqiiereiisia epistominm Pen.

12. Di/flngia lobostoma Leidy 27. Eiiglypha ah'eolata Diij.

13. Diffliigia elegans Penard 28. Eiiglypha ciliata Ehrbg.

14. Diffliigia binucleata Penard 29. Eiiglypha brachiata Leidy

15. fJiffliigia constiicta Ehrbg. 30: liiiglypha laevis Perty

IG. Diffliigia aciiminata Ehrbg. 31. Trinema enchelys Ehrbg.

17. Diffliigia globidosa Duj. 32. Cyphoderia anipulla Ehrbg.

18. Centropyxis acnleata Slein 33. Pontigiilasia compressa llhixm.

19. Centropyxis laevigata Penard 34. Sphenoderia lenta Schlumb.

20. Nebela collaris Leidy 35. Sphenoderia dentata Penard

Heliozoa.

36. Actinophrys sol Ehrbg. 39. Clalhriilina elegans (^ienk.

37. Aclinosphaeriiim eichhoi-nif'M»]. 40. Clathriilina cienkowskyi ^^i^nsch.

.38. Acanthocystis tiirfacea Cart.
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Amocha vespcrlilio l'ciiard, die uni- in (hik'iii ]']x('iii|)hir ini

Jiili geriiiuleii wiirdc, entstamiiit eineiii slark diirch Algen

verschlaimuten (Iral)en aus der zentralen Partie des Moois l)ei

einer Wasseiteiiiperalur von 20° C. Sie zeichnet sich ans dnrcli

sehr veriinderliche Gestalt nnd lange, zugespitzte Pseudopo-

dien, die oit steinlorniig aussliahlen nnd gegen das Ende zn

nieist geUnickt sind. Anwebd slriata Penard entstaniint der

gleichen Lokalitatund isl niitdrei parallelen, hellen Liingsslrei-

l'en liber den Korper gekenn/.eichnet.

Arcelld (7//oY//7.y Ehrbg. kennzeiclmet sich dnrcli ilir massen-

hal'les Auftreten als die hiinligste P>hizopodenart meines Unter-

suchnngsgebieles. In der lîegel besitzt sie die gewcihnliche

Forni einer einlaelien, branngelarbten Kalotte, docli sind aucli

Exeinplare mit hûbsch gewellten Schalen keine Seltenheit.

Aulîallig war ein vereinzeller Fnnd mit intensiv blangriiner

Schalenl'arbung.

Arcella viilgai'is ist im (jegensalz zn der sehr sparlich ver-

tretenen Arcella discoides ûber das ganze Gebiet verbreitet.

Hyalosphenia elegans Leidy wurde ein einziges Mal in

mehreren Exemplaren erbeutet und zwàr im Oktober aus einem

mit Sphagnumrasen stark durchsetzten Tûnipel an der Siid-

lisiere des Moors. Die Stelle liegt im Hochsommer trocken. Die

])eiden lateralen Poren konnte ich allerdings nicht leststellen.

Die gemessenen Exemplare ergaben eine Lange von 110 a.

Hyalosphenia papilio Leidy lindet sich mit der vorigen

vergesellschaltet, tritt al)er auch selbstandig an andern pflanz-

enreicheh Stellen auf. Sie ist nie in grosser Zahl vertreten.

Ihre Funde l'allen in den Fridiling und IlerJ^st. Die Liinge

schwankt zwischen 135-150 u.

Diffliigia acuminata Penard : Kleiber (21) land dièse Art in

den Torl'stichen und Randweihern des Junnholzer Moors in

lïint" verschiedenen Varietaten, die sich hauptsachlich durch

die Form und Grosse der Schalenspitze charakterisieren. Er

bezeichnet dièse Spezies l'iir die genannten Lokalitiiten aïs eine

der hauligsten Dilllugien. Im Lôhrmoos ist sie nur sparlich

vertreten und zwar meist durch eine Varietlit, bei der die
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FiG. 'S.— /Ji/flugia aciiiniiiata

Peiiiird. Varietiiten aus

dem Loliriiioos.

Sclialens|)il/.e eiilwoder t>'ar iiicht vorliandeu oder iiur scliwacli

aneredeutet ist. Dancben (Indet sicli freilich aiuli eine \'aiietat,

deren IIinl(M-ende in einen Uur/en, honiartig gebogeiieii Foilsalz

auslauCt. OJ) es sich dabei uni die von Fe^ard beschriebene

N'arietat infhtia handtdt, ninss ich dahingestellt sein lassen,

(la inir \o\\ diescr Forni mir eine

ein/ige, leere Scliab^ zui- Veiriigiing

stand.

Difflugia elegans Penard isl in ver-

schiedenen N'arieUilen iiber das ganze

Moor verl)reilet, docli nirgends zahl-

reic'b.

Difjhigi{i constricln Ehrbg. isl nebsl

einer doriilosen Forin noch in einer

\'arietat vertreten, die ani llinlerende

/Avei Doiiien Iriigt.

Lccquercufiia spiralis Ebrljg. isl

iibei' das ganze Moor verbreilel und

liill nanienllieh voin Friihling l)is zuni

llerbst sehr haufig auf. Die Ail ninnnt unter den Wiirzel-

lïisslern des (iebietes neben Arcclla vulgaris eine donunie-

rende Slelhing ein. Ini Augusl konnte l)ei 20° C. W'asserleni-

peratur ein l)einahe vollendetes Teibingsstadiuni beobachtet

werden.

Lccquereusia modcsia Rlunnl)ler : Dièse Art, mit kurzeni,

breiteni Hais, zeigt niclit die typische Bekleidnng mit wnrm-
artigen Schalenelementen wie L. spiralis, sondern isl ganz

di( lit mil /.mil Tcil gfossen Kieselstiicken bedeckt. Dann
(iiiden sicli aiuli Indivitkien, bei denen die wnrmlôrmiiien

Elemente besonders in der llalsofeofcnd nocli deutlieh er-

kennbar sind. Die Spezies wni'de vom Juni bis in den

Novembei- hiiicin vereinzelt oder iii melireren Kxemplaren
gefunden. Ihi- Vorkomnien niuss aïs sparlieh be/eiehnet

werden. Im Oegensatz zn L. spiralis scheint sic, wenigslens

in meinem rnlersiicliuiigsge])iet, J^okalilalen mit minera-

lischeii i'xiiiHiiguiigen zu bevorzugen, eine Eigentiimlichkeit,
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tlie schoii im Bau der Schalo cine leiclitc Eikl;irini<^- finden

cl ii rite.

Lccqucrcusia cpislomiiini Penard ist verhaltiiisiiiassig sellen

uiid tritt hauptsachlicli in eineni S[)hao;niiiugral)en im I.nnern

des Moors auC, \\o gleichzeitig aucli die beiden aiidern Arten

zu IrelTen sind. Der Hais ist deullich vom Korper abgesetzt,

die Schale von wurniiôrmigen, kurzen und breiten Elenienten

besetzt, die an ihren Enden abgeiundet sind. Die Fornien

zeigen idjrigens bedeutende Yariationen und sind mil der Be-

schreibung und Zeichnung Penard's nicht vollig in Einidang

zu bringen. Noch weniger lassen sie sich als L. spiralis be-

zeichnen. Môolicherweise kônnte es sich hier um eine Lokal-

varietat der einen oder andern Art handeln.

Trinema enchelys Ehrbg. tritt stellenweise haufig auf, mit

Vorliebe im Seichtwasser mit reichem Pflanzenwuchs. Liinge

47-60 u..

Splienoderia lenta Schlund). Dieser zierliche ^^'urzelfûssler

mit dem hûbschen, Ijecherlormigen Kragenauisatz tritt stets

vereinzelt auf in Sphagnumtûmpeln. Lange 60 ju.

Actinosphaeriuin eicliliorni Ehrbg. gehort zu den seltenen

Funden meines Gebietes, betriigt doch die (3esamtausbeute

wiihrend meiner ganzen Untersuchungszeit kaum ein Dutzend

Exemphire. Der Kôrperdurchmes^r sclnvankl zwischen 116-

345 IX.
und ergibt im Mittel 25.5 u. Die Liinge der Pseudopodien

entspricht ungef'ahr dem Kôrperdurchmesser. Erbeulet wurde

die Art stets im Oktober bei einer Wasserteniperatur von

{)°-]2° im algendurclisetzten Moosrasen des 'Al^flussgrabens.

Eine Ausnahme l)ildet ein einziges Exemplar, das Mitte Juni

an der Westlisiere des Moores gefunden wurde ])ei einer

Wasserteniperatur von 18° G.

ActinopJirys sol Elirljg. tritt noch sparlicher aui'. Die Funde

fallen ebenfalls in den Oktober und zeigen das Tier vergesell-

schal'tet nniAcliuosphaerium eicithorui und Clathrulina elegans.

(j rosse 85 a.

Acanthoci/stis turfacca Gart. ist ebenfalls kein hauliger Gast

und wurde an verschiedencn, relativ weit auseinanderliegenden
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Stellen gefundeii, so dass die Vei'])reiluiig sitli wohl liber das

i^anze Gebiet erstreckon niag. Aucli dièse Art scheint eine

Vorliebe fiir kaltcre Jahreszeiten zu bekundcn.

Clatlirulina clegans Cienk. ist unter deii Heliozoeii des Lôhr-

mooses die gemeinste Art. Ihr ^ orkoinineii ist zwar koin

hiiufiges zu iiennen, doch sind Fiinde von vereinzelten oder

inebreren Exeniplaren keine Seltenheit. Dabei ist die Art an

keine bestininiten Lokalitiiten gebunden, vielniehr ûber das

ganze Gebiet sporadisch zerstreut, wobei sie inimerhin stark

mit Algen diirclisetzle Moostiinipel zu J^evorzugen scheint.

Was das zeitliche Auftreten betrifft, so ergeben nieine Funde

ebenfalls eine aulTallende Vorliebe fur die kTiIteren Jahreszeiten

und zwar besonders fur die Zeit voni Sepleniber bis zum Ein-

tritt des Winters. Noch ani 22. Dezember fand ich unter einer

2 cm. dicken Eisschicht bei einer Wassertemperatur von 2^2°

eine gr()ssere Anzalil lebenckM- Exeniphire. lui Vorfrùhling,

Marz und A[)ril, findel sich die Art wieder bei Teniperaturen

von 3'/2-l5°. Ein einziger Fund lallt in die Sommerszeit

(18. Junii wobei mehrere Individuen bei 17° eibeulet wurden.

Das kleinste geuiessene Exemplar zeigt einen Schalendurcli-

messer von 48 u, das grossie 66^.. Die durchschnittliche

(jrosse Ijetragt 00 /z. Weit grôsseren Schwankungen ist die

Lîinge des Stiels unterworfen. Meine Messungen ergeben

Zahlen von 58-llG //, iui Mittel 80 a.

Clatlirulina cienkoivskyi Meresch. Dièse Art unterscheidet

sich schon iiusserlicli sofort von Clatlirulina elegans. Im Gegen-

satz zur l\ pischen Braunfârl)uug der letzteren weisl sie vôUige

Farblosigkeil auf, und ihre Grosse ûbersteigt, soweit mein

Cntersuchungsgebict in Hetracht fiillt, 35 |U nicht. Die Liinge

des Stiels betriigt .50 u. Sie tiitt jiussersl selten auf und wurde

in zwei aufeinanderfolgenden Jahren je ini Oktober resp. No-

vember in vereinzelten Exemplaren iui Ostgraben vorgefunden

in Gesellschaft mit Clatlirulina elegans, Acliiiospliaeriiun eicli-

horni und Actinopliri/s sol.

Nachfolgende Tebersicht moge das zeitliche Auftreten der

Heliozoen noch etwas nidier illustrieren.
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Ciliata.

Die Ciliaten koiiiinen ini Lôhnnoos zu reichlicher Enlfaltung.

Ich liabe 28 Spe/ios gel'iindeu, ohne dass die Fundliste An-

spruch aiif Vollstiindigkeit erhehen môchte. Die Tiere wiirden

beslimnit nacli deii \\'eikeii von v. Stein (38), Blochmann (3)

uiid Houx (34.

Nachstehend die Fundliste :

Holoti'ichen.

1. Lacrimaria olor O.F.M. 7. Frontonin leucas Ehrbg.

2. Coleps hirttis O. F. M. 8. Para/naecia/n caiidafnniKhvhg.

3. Coleps uncinatus Ct. u. L. 9. Paraniaeciiim bnrsaria Ehrbg.

4. Loxodes rostriim 0. F. AL 10. Lionotiis fasciola Ehrbg.

.5. Tracheliiim ovum Ehrbg. 11. Urocentriim titrbo O. F. M.

6. Dilepliis anser O. F. M.

Heterotrichen.

12. lilepharisma laeteritinni l^hrb. 1(5. Bitrsaria truncalella 0. F. M.

13. Blepharisnia niiisciibis Ehrbg. 17. Stentor pohjniurphds Ehrbg.

14. Spirosloniiim amhii>;num h^hrb. 18. Stentor nii^er Ehrbg.

15. Spirostoninni te/es (^1. n. I>. 10. Halteria grandinella O.F.M.

Ilypotrichen.

20. Stichot/icha secnnda l^erty 23. Pleiuot/icha g/-andis Stein

21. Gastrosti/ln steini l'^iiglni. 24. (ionostoniuni affine Stein

22. Sti/loni/ciu'a nrijtiliis O. F. ^E

Peritrichcn.

25. Vorticelld nelxilif'ertt Ehrbg. 21 . Episti/lis plicalilis l^hrbg.

2(). Vorticella campanithi l^hrbg. 28. Cothurniopsis vaga Schrk.

Die Liste ergibt also ein deiillielies X'orhen-schen (1er iioh)-

Irichen uiid heterotrichen (jiruppen. Ini zeitliclien Aid'treten

zeigen die ciii/elncn Arten geringere oder ])edeutendere Ab-

^veich^ngell. W'iihrend einige das gan/.e .lahr liindiirch anzu-

trcHcii siiid, Ix'schritiikeii sich andere auf" die Sonimerszeit,

^^ icdcr aiidcrc haiiplsiiclilicli auf l'ruhliiig uiid flerJjsl. Zudeni
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zeigeii verschiedene Fornien zii beslinmileu Jahreszeiten einen

auirallenden Individueiii'eiclUuin.

So tiilt z. B. Lacriiuaria olor vorzugsweise ini Fridding uiid

Herbst aul".

Ebenso bevôlkert Coleps liirtiis das ganze Moorgebiet, be-

sonders zahlreich ini Sj)iitrruhling und im Hei-l)st, behauptet

sich aber vereinzelt das ganze Jahr hindurch. Coleps unclnatus

daoegen wurde mehr im Soninier beobachtet und zwar weit

spai'licher als die vorgenannte Art.

Lionotus fasciola und Tracheliiuu oviim beschriinken sich

auf Friihling und Herbst, wahrend Lo.rodes rostrum und Dilep-

tiis anser mehr den Gharakter von Sommerformen besitzen.

Paramaecium caudatiun und Paramaecium bursaria sind als

gemeine Formen ûber das ganze Moor verbreitet uml das ganze

Jahr hindurch vorhanden. Wahrend aber die erstgenannte

Form ihre Hauptentl'altung im Sommer erreicht, tritt P. bur-

saria besonders im Herbst (September und Oktober) hïiufig

auf. Selbst mitten im Winter ist sie nicht selten unter dickem

Eisverschluss zu finden.

Eine gemeine, perennierende Art ist auch Uroccntruni tiirbo.

Spirostomum ambiguum ist ebenlalls gemein und bietet beson-

deres Interesse durch die Plôtzlichkeit des massenhaften Auf-

tretens. So fand ich die Art Mitte Juni und Ende Dezember

in endloseni Gewimmel in den Weiherchen. .leder Netzzug

ibrderte Tausende von Individuen zu Tage, die schon dem un-

bewaffnetem Auge als 1-4""" lange, weissliche Stabchen sofort

auffielen. Aehnliche Beobachtungen scheint Kleiber im Hoch-

moor von Jungholz gemacht zu haben, wo er die Art nament-

iich anfangs Dezember in starker Entwicklung antraf. Am
sparlichsten iand ich die Form im Hochsommer vertreten

dafiir wurde sie nicht selten im Februar in stark zugefrorenen

Tumpeln gefunden. Weit selteher und meist zur Irûhlingszeit

trilt Spirostomum tercs auf".

Stentor polymoi'plius erreicht oft die Grosse von iiahezu i"'"',

beschriinkt sich auf das relativ klare Wasser der Weiherchen

und erscheint hauptsachlich im Friihling und Spiitherbst.

Rf.v. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 12
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Stentor /n'gcr ilagegen zeigt in seineni Aiif'treteu ahnliches

N'crlialten wie Spirostomuni an/bii>iiii/ii. Icli land deii Ciliat ini

Mai uml Juni an verschiedenen Stellen des Moores in unge-

heuren Mengen, so dass cr dem blossen Auge sofort erkenntlich

war und den Boden des Sanimelget'asses derart verdunkelte,

als wiiie or dicht mit feinan Sandkornchen bestreuU Auch

hier stininien nieine Beobachtungen ùherein mit den Wahr-

nehniungen Kleiber's im Jungliolz. Kleiber land daselbst ein

kleines ^^'asse^loch am ^Nlooriande ini Monat Aiigust ertïillt von

einem dichten Gewimmel von Stcfifor niger. Die Art ist

libriofens wahrend der cjanzcn Frùhlines- und Herbstzeit im

Lôlirnioos reichlicli vertreteii.
"

Styloîiychia niytilus ist besonders ini Sommer ein haufiger

(3ast.

Als Epizoen, liauptsachlich auf Gopepoden, treten auf Epi-

stylis pUcatilis und CotJiumiopsis vaga, letztere Form am Cé-

phalothorax von Cantliocamptiis stapliylinits.

Hydrozoa.

Der einzige Vertrcter der Hydrozoen ist Hydra viridissima

l'ail. Die Spezies zeigt hier in bezugaufTemperatur und Ciiarak-

ter des Gewassers ein ziemlich indilTerentes Verhalten. Ich land

das Tier sowohl im Januar utiter 15"" dicker Eisdecke l)ei 2°

Wasserteinperatur als auch im Ilochsommer in Tùmpeln von

25° G. Eine besondere Vorliebe lïir klares Wasser konnte icli

nicht konstatieren, denn gerade zur Sommerszeit traf ich die

Ilydra ziemlich hiiufig in teilweise verunreinigten Pflanzen-

pfutzen. Sie ist uberhaupt in der Auswahl der Gewjisser nicht

wahlerisch und daher iiber das ganze Moorgebiet verbreitet.

Bezûglich der \'ermehrung konnte ich feststellen, dass von

Januarbis Miirzjegliche Fortpflanzungstiiligkeit eingestellt war.

Im A[)ril und .Mai besassen die meisten Exemplare Knospen ;

gesclilechtliche Fortpflanzung fehlte. Im Juni Iralen die ersten

geschlechiSFeilen Tiere auf, freilich ohne dass die unge-
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scliletlilliche Veiindiniiig durcli Knospung eingeslelll vviirde.

iNicht selten l'and ich Exeiiiplare, die ausser t'inem Ilodcnkranz

iind dcutlicher Ovarienaiiscliwellung Kiiospen odor Avolilent-

Nvickelle Tochtertiere Irugcii. lui Herljst verschwand die Ho-

den- und Ovarienbildung, walirend Knospen bis in den Dezeni-

ber liineiii auftraten.

Eine ungeschlechtliche Vermehrung durch Qucrteilung, die

iibrigens von Steche (43) zwar anerkannt, aber als Al)norniitat

l^ezeichnet wird, wiihrend sie Herïwig aui" aussere, schiidi-

gende Einflûsse zurûckfûhrt, konnte ich nie beobachten.

Turbellaria.

Die Turbellaiientauna ini Lôhrnioos ist eine sehr diirf'tige.

Es ist intéressant, dass auch Kleiber lïir das Moorgebiet von

Jungholz zii einem ahnlichen Schluss komnit, trotzdeni ver-

schiedene Forscher gerade iïir Moorgevvasser einen grossen

Reichtuni an Strudelwûrniern festgestellt haben.

Es handelt sich zudeni bei meinen Funden um lauter Ver-

treter der Rhabdocoelengnippe. Tricladidae wurden keine

festgestellt. Die Liste unifasst :

i. Catentila leninae Ant. Dng. 5. Dalyellia avmigera O. Schni.

2. Fdhrinannia tiirgida Zach. 6. Gyratvix hennaphroditits

3. SlenostoDiitm leiicops Ant. Du^'-. siibsp. hcrmnphroditns Ehrbg.

4. SLenostomuni agiiè Silliin.

Zu einzelnen Arien ist zu bemerken :

Fuhnnannia turgida wurde nur in zwei Exeniplaren im Au-

gust erbeutet. Der unniittelbar vor der Ringfurche gelegene

Querwulst war mit langen Gilien besetzt ; dagegen konnten

die Liingsriefen nicht beobachtet werden.

Stenostomum leucops ist nnstreitig die gemeinste Form. Sie

tritt bald vereinzelt, ])ald mehr oder weniger zahlreich auf. Im
Janiiar und Februar fehlt sie. Die Ketten erhalten nie mehr als

zwei Zooide. Die Lange dieser Ketten betriigt in der Regel
2-3""". Grôssere Exemplare wurden nie beobachtet. Die Einzel-

C

\

X î^
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tiere erreichen einf Lange von i-l""",2. Ani meisten wurtle

diesel* Strudelwiirni in seichten, slaik mil Pilanzen nnd abge-

fallenen Blattern durchsetzten Tihnpeln und Griiben gefunden,

in Lokalitaton, die aucli eine reichliche Inlusorien- und Rola-

torienvei'trctung aufwiesen.

Dalyellia armigera wurde in einem einzigen Fang in verein-

zelten Exemplaren im Mai erbeulet.

Gyratri.r Jiermapliroditus tritt besonders ini Sommer und

Ilerbst aul'.

Nematodes.

Noch armer als an Turbellarien ist das M^os an Nematoden.

Auch diesen Charakter teilt es mit dem Hochnioor von Jung-

holz, fiirwelches Kleiber nur Dorylaiinus stagnalis verzeich-

net. Die \'ertretung fur das Lohrmoos besteht aus tblgenden

drei Arten :

1. Tripyla pupillatn Biitschli

2. Doryhiiinus stagnalis- Duj.

3. Dorijlainiits niacrolaimiis de Man

Dabei zeigen aile drei Arten eine ausgesprochene Vorliebe

fiir die killileren Jalireszeiten. Icli land iJoiyldimus stagnalis

und Dorylaiinus niacrolaimiis im Frûhling und Herbst, Tripyla

/)a/)i/lafa in dor Zeit vom Dezember bis Februar.

Oligochaeta.

1. Aeolosonia heniprirhi Khrbi^. 4. Pristina Innofseta Fhrbi,^.

2. Cluietogastei- diastioplitts Gvu'iÛx 5. Tubifex spec.

3. Nais communia l^ig-iiet

Uie (Jligocliaeten land icli mcistens an untergelauchten

l'flanzenresten, sowie im Grundschlamm der verschiodenen

(irabon und Plïilzen. In ihrem zeitlichen Aullrclen lassoii sicli

keino sclirolîen (Jrenzen ziehcn. Sie sind das gan/.e Jahr hin-

durch voilianden, sogar unter feslem Eisverschkiss, doch nie

zalilreicli.
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Aeolosoma Iwtuprichi Ehrbg. ist selten und wurtle haupl-

siichlicli ini Friihjahr iind Herl)st l)eol)achtet. Iiii IIeil)st treteii

aucli die meisteii Tierketten aul'.

Chaetogaster diastroplius (iruitli ist der geiiieiiiste Oligo-

chaete des Moorgebietes, ohne aber jemals hiiufig auTziitreten.

Am nieisteii haJ^e ich ihn geCundeii in der Zeit voni Mai bis

zum Dezember.

Nais commiinis Piguet wird von Piguet (32) als nnsere ver-

breitetste Nais bezeichnet. Er fand sie meistens ini Schlanim,

an Ptïihlen und Wasserpflanzen. Ini Lohrmoos tritt der W'urni

haiiptsiichlich ini Grundschlanini der verschiedenen Tïinipel

aul" und zwar zu allen Jahreszeiten.

Pristina longiseta Ehrbg. hat nach Piguet eine besondere

Vorliebe liir Moorgewasser. Die x\rt ist aber im Lohrmoos

weit spl'irlicher vorhanden als Nais conimuiiis und Chaetogaster

diastroplius. Ich t'and sie nur in vereinzelten Exeniplaren in

den Monaten Mai, Juni und Dezember. Im Mai fiel niir ein

Individuum auf mit aufîallig stark verkiirztem und verdicktem

Rûssel.

Gemein ist eine 7'iibif'e.r-Avt, die ich niclit nalier Ijestimmen

konnte.

Rotatoria.

Die Radertierlauna des Lôhrmooses setzt sich ans zwôlC

verschiedenen Familien zusammen und verteilt sich auf 22

Gattungen. Die Zabi der gefundenen Arten betragt 41. In den

mit ûppiger Moos- und Algenvegetation durchsetzten Moor-

tiimpeln finden dièse Tierchen giinstige Existenzbedingungen.

Weitaus die Mehrzahl der nachtblgend verzeichneten Spezies

entstammt dcnn auch den seichten GrJiben und Plutzen, in

denen Sphagnum und Algen in dichten Rasen und Watten

wuchern. Spiirlicher und oft nur zufiillig finden sich Verireter

im l'reien Wasser der grosseren Tiimpel. Im ûbrigen verteilen

sich die Rotatorien wahllos iiber das ganze Moorgebiet. Eine

strenge Abgrenzung einzelner Lokalitaten fur bestimmte Arten

ist nirgends erkennbar.
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lin /('itiiclicn Aultreten /oigen sicli cleulliche'SchwankunocH.

Wir (lie mcistcn Verlreler der Lohrnioosfauna, so weiseii

auch (lie Riklerliere vom Januar his Miirz,. wahrend der grôss-

ten Kalte, cin Minimum an Arlon- iind Individuenzahl aul'.

Im Friililing bcginnt, je nach der \\ iltcriing, ein nllmalilieher

oder rascher Auf'schwung, der ûl)er di(î Sonimers/eit seinen

Hohepunkt erreicht. Bis spiit in den llerbsl liinein l)ehaupten

sich die Tiere in grosser Zalil und ersl mit Einsetzen der kalten

Jahreszeit irilt ein bedeutender lUiekgang ein. Am ziihesten

erweist sich die Familie der Philodinidae, die auch nach ihrer

Artenzald a m reichliclisten vertreten ist. Unler den zehn oe-

fundenen Spezies dieser Familie dominieren wieder die Roti-

leren mit sechs Arten, Ans der Familie der Notommatidche

sind fïmf verschiedene Galtungen mit je einer Spezies vor-

handen. Auch die l'amilien der Dinoclutridac iiud ColurclUdae

sind relativ gut vertreten, widiicnd die lihrigen nui- vei'einzelte

Hepriisentanten aufSveisen.

Die ganze Liste bestehl ans Kosiiiojjolilen. Imu Vergleieh

mil H.vuMANN und Steinkh zeigt, dass mehrere auch in den

])ernischen Alpenbecken der Stockhorn- resp. Faulhornseen

heimisch sind. Es betridt dies die Spezies Philodt'na citrina

Ehrbg., Philodina voseola ElirJjg., Rotifer tardigradus Ehrbg.

(R. tardas Ehrbg.), Rotifcr cifrinus Ehrbg., Rôtifer vulgaris

Schrk., MonomiiKita longiseta Mii\\.(Fiir('(iUtr/a longiscla Midi.),

Dinocharis telractis Ehr!)g. und Dinocharis pocilluni Mull. Im

ubriu^en zeigt sich aber zwischen der Rolalorienfauna des

Lôhrmooses und derjenigen obgenannlei- Kallwasserbecken

<in (h'utlicher Untersehied.

Die nachfolgende Fundliste ist geordnet nach dem System,

das CoLLiN (8), DiKiFENBACH (0 , Sachsk (.'îo) und \'oir.T f^«5) ihren

Arbeiten zu grunde gelegl hal)en.

l'am. Philodinidac : \. Philodina macrostyla Ehrbg.

2. » citrina Ehrbg.

3. » roseoLa Ehrbg.

\. liai
i
fer ciongatus Web.
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5. Ilot i
fer tardigradus Elirbg.

6. » niacroceros (iosse

7. )) macnirus Ehrl)g.

8. » ciliiniis l^lii-ljg.

9. » vidgaris Schrk.

10. CalUdina niullispijiosa Tlionips.

Fa m. Floscularidae : 11. Floscularia coronctta Cuh.

12. » onuita Ehrl)g.

Fam. Aspfanchnidae : 13. Ascomorplia ecaudis Perly

Fam. Synchactidac : 14. St/nchaeta trcnuda Elirl)g.

Fam. Notommotidae : 15. Proaies decipicns Elirbg.

16. Taplivocampa annulosa Gosse

17. Copeus caudatiis Col lin s

18. Furcularia forficula Elirbg.

19. Monommata lonsisela Ehrbof.

Fam. Diaschizidae : 20. DiascJiiza mbba Ehrbo-.

Fam. Rattulidae: 21. Diurella tigris 0. F. M.

22. » weberi .Jennings

Fam. Dinocharidae : 23. Dinocliaris tetractis Elirbg.

24. » pocillum Mùll.

25. Scaridiuiu longicaudatum MûII.

26. » eudactylotiim Gosse

27. Steplianops infcrnicdiits Bu ni

28. » imiticiis Elirbg.

Fam. Salpinidae : 29. Mytilina spinigera Ehrbg.

Fam. Euchlanidae : 30. FAicJdaiiis dilatata Elirbg.

Fam. Cathypnidae : 31. Monoslijla cornuta O. F. ^r.

32. » litnaris Ehrbg.

33. » bulla Gosse

34. » hainata Stokes

Fam. ColurelUdac : 35. Colurella uncinata Ehrbg.

36. )) defle.xa Gosse

37. » bicuspidata Elirbg.

38. Metopidia o.rysterna Gosse

39. » cornuta Schmarda

40. » acuminata Ehrbo-.
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l-'aiii. Brachiouidac : 41. Nofcus qu(i<lricornis Ehrbg.

l'aiii. Aninacidfw : 42. Aniiraed aculeata Ehrbg.

var. scrrulata Ehrbg.

Fur einige der vorstehond verzeichneten Arten seien nocli

folgonde kurze BeincM-kungen angeljracht :

PJiilodiud macrostyla Ehibg. crreicht den Hôhepuiikt des

Aultrelens iin Fiiihjahr. Zu dieseï- Zeil Nvurden Exein[)lare mit

gelblicher Farbung gefunch-ii, die an cinzebien Stelleii in ein

schmntziges Braun iiberging. Dabei war die Culicula mit

braunen Slabchen l^edeckt. Es diirlte sich daljei um Formen

handeln, die als Philodlna tiiberculata Gosse beschrieben wor-

den sind. \Veibchen mit Eiern \vui(len im Juni gelunden.

Die Rotiteren haben sich in alleu Tiimpeln des JNIoores ange-

siedelt. Sie treten oit massenliaft aut'und sind an keine Jahres-

zeit gebunden. Die dominierende Form ist Rotifer vulgaris.

Callidhui niullisj)inosa'Y\\on\\)?>. konnte in einem vereinzelten

Exemplar als der alleinige Vertreter des Genus festgestellt

wcrden. Das Tier bel'and sich in kontrahiertem Zustand und

stammte ans der Tnigebung der JK^den ^\'eiherchen.

Flosciddi'ia coronctta Gub. Das Auftreten dièses llotators

frdlt in die lieisse Jahreszeit. Er findet sich im Juli gar nicht

selten in stark mit S[)hagnumrasen und Algen durchselzten

Griiben im Zentrum des Moors l)ei Teniperaturen von ûber

20° G. Die Krone ist in fiinl' schlanke, an den Enden geknopfte

Zipfel ausgezogen. Der lange Sliel zeigt im relraktilen Zustand

eine deutliche Ringclung. In diesem Zustand werden die fùnf

Kronzipfel eng aneinan(h^r gepresst, wobei die langcn Wim-
pern \\'\e ein diclites Biindel feiner Pinselhaare aussfrahlen.

Die Gallerthtille \var Ijei den meisten Exemplaren nur ganz

schwach als duichsichliger, farbloser Sauni erkennbar, bei

andern konnle sie uberhaupt nicht lestgeslellt werden. Ein-

zelne Exemplare trugen zwei, andere vier Eier.

Flosciilarid or/uiia Ehrbg. tritt gleichzeitig mit Floscularia

coronetta in don namlichcn Lokalitalen aul". Im Gegensatz zu

F. coroneltd \vurde aber die Art noch im Oktober in dem stets

tiefer temperierten A])nussgraben an der Ostlisiere des Moors
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gefunden. Auch bei dieser Spezies hat einer der lunf Kron-

zipfel eine grôssere Liingc als die vier iil)rigcn. Der Fuss ist

aber relativ kuiz und dick. Eine GalleiLliulle konnte ioh nie

beobachten. Das Aiifireten der Art ist ein selir sparliches zii

nennen.

Synchaeta tremula E!irl)g. wurde ini Januar aus dem pflan-

zenarmen Wasser der Moorweiherchen bei dichteni Eisver-

schluss und 2'/^° Wassertemperatur erbeutet. Die Messung

ergab eine Gesamtlange von 340 u, eine grossie Breite von

150 u und eine Zehenlange von 14 u. Nach den Angaben Collia's

schwankt die Lange zwischen 177 bis 292 a und die Breite

zwischen 95-149 y.-

Proaies decipiens Ehrbg. ist ein stiindiger Gast des Moor-

oebietes. Er findet sich im ûberhitzten Tiimpel zur Sommers-
• • •

zeit wie auch mitten ini Winter unter dicker Eisdecke. Mit

Vorliebe bewohnt er seiclite, stark niitPflanzen durchsetzle, ol't

sehr verunreinigte Grâbén und Plûtzen. Die Lange schwankt

zwischen 130-238//, bewegt sich also innerhalb der von Collin

angefûhrten Grenzen von 177-292 a.

TapJirocampa annulosa Gosse. Dieser gedrungene, mit

quert'altiger Cuticula versehene Rotator ist ebenfalls ein Be-

wohner seichter, pflanzenreicher Tûmpel und Pfutzen. Er

wurde stets nur vereinzelt gefunden und scheint sich im Herbst

im Abflussgraben am besten zu entfalten. Die gemessenen

Exemplare ergaben eine Liinge von 170/;., was ungefahr dem

Mittel der von Voigt angefiïhrten Zahlen entspricht.

Furcularia forficula Ehrbg. ist eine ûber das ganze Moor-

trebiet verbreitete Form. Sie ist im Sommer und Winter zu

finden. Die sicheltôrmig nach aussen gekrûnimten Zehen be-

sitzen nach Voigt auf der Dorsalseite je 2-6 kleine Zahnchen

und etwas weiter gegen das Ende zu noch einen grôsseren

Zahn. Bei meinen untersuchten Exemplaren ist dieser grosse

Zahn stets zu finden. Die kleinen Zahnchen aber treten in der

konstanten Zahl von je drei pro Zehe auf. Es ergibt sich gegen-

ûber den Angaben Voigt's hier insofern eine kleine Abweichung,

dass Furcularia forficula im Lôhrmoos in der Bewehrung der
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Zehen eine gewisse Konstanz zeigt. Die Lange meiner Tiere

betragt ÏIO yL iind niihert sich daniit cler untei'u der von Voigt

durch die Zalilen l()()-250 a aulgerahrlen Grenzen.

Euchlanis dilatato Elirbg. Dièse Foim wurde ini Dezeniber

iin Ostgrahen Aljdussgraben) erbeutet. Ob es sich hier um die

eigentliche Spezies odei* uni die Varieliit E. dihitata var. ina-

critra Ehrbg. handelt, welch letztere Saghse fur die Umgebung

lierns verzeichnet, konnte ich nicht feststellen. Die Gesamt-

liinge betragt 408 ju, iibertrilît also die von Sachse aulgelulirten

Maxinialmasse (380 _u lïir die Spezies E. dilatata, 350^ fiir die

Varietat). Das letzle Fussglied ist mit zwei undeutlich sicht-

baren. langen Borsten versehen.

Noteus qiKidricornis Ehrbg. wurde ini Sommer (Juni und

Juli) bei \\'assertemperaturen von id)er 20° G. gefunden. Der

Rotator bevorzugt hier niclit das freie Wasser, sondern stark

mit Pflanzen durchsetzte Tûmpel, in dencn er im ganzen Moor

herum zerstreul zu finden ist. Dabei tritt die Art nie hiiufig

auf, sondern stets nur in vereinzelten Exemplaren. Der granu-

lierte Panzer ist (k)rsal mit polygouak'n Fazetten versehen.

Die Messung der meist farl)losen Individuen ergab im Mittel

folgende Zahh^u :

l^uizerlange ohne Dornen 282 yi

Grosste Panzerbreite 287 y.

Lange der Hinterdornen 80 «

Lange der Yorderdornen 73 ^i

Zehenlange 47
ij.

Nacli Sachse variert die l\mz(M liinge zwischen 250-350 ^i.

Anuraea aculeala var. serrulata Ehrbg. (Fig. 4.) Dièse Form

Nvurde ein einziges Mal in vercMnzellen Exemplaren Ende April

in einem seichten Moos- und Algentiimpel ander Nordlisiere des

Moûts erbeutet bei einer Wassertemj)eralui' von L4' 2' G. Der

Tiimpel liegl zur Ilochsonimerszeit trocken. Eigentiimlich ist,

dass dieser Fund in der grossen Zahl meiner Fange vereinzelt

dasteht. Ich konnte die Form spiiter weder in der glcichen

Lokalital noch anderswo im Moorgebiet wiederfinden.
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\)'w Ilinterdornon (ehlen l)ci ein-

zeliieii Individuel! j^anz, hei anderii

kann man sie als scinvaclie Ansiitze

noch erkennen. Die letzle Median-

platte f'ehll, so dass die beiden letz-

ten Lateralplatten in der Medianlinie

zusainmenstossen.

Dièse Charaktere sprechen dafûr,

dass es sich hier iiiclil uni den

Grundtypus der Amirnea aculeala,

sondern um die VarieUit Anuraea

acidecita var. serrulata Ehrbg. han-

delt. Kleiber, der sie lïir das Jung-

holzer [lochmoor noch unter dem

alten Speziesnamen Anuraea serru-

lata Ehrbg. aulTûhrt, iand sie in

seinem Gebiet beinahe das ganze

Jahr hindurch, im Mai sogar mas-

senhaf't. Im Vorf'rûhling dagegen

fand er sie durch eine monospine crt/^rz-Yarietat fast ganz

Gastrotricha.

FiG. 4. — Anuraea aciileata

var. serrulata Elitbg.

aus dem Lôhrmoos.

verdrangt.

Die Gastrotrichen des Lôhrniooses sind von Albert Greuter

zum Gegenstand einer Spezialuntersuchung gemacht worden.

Ich habe deshalb dieser Tiergruppe keine besondere Aulnierk-

sanmkeit geschenkt und nur gelegentliche Funde verzeichnet.

Unter meinen gefundenen Exeniplaren ])efinden sich :

i. Ichthijdiiiin podnra Midi. 4. Chaetonoliis zelinkai Griinsp.

2. Lepidoderinn ocellatmn Mdschii. 5. Chaetonotus longispinosiis Stok.

3. Chaelonoliis chuni Voigt G. Slylochaeta fusiforinis Spenc.

Die Tiere wurden ausschliessiich nach Gollin, Ileft 14 von

Brauer's Susswasserfauna, bestimmt.

Ich iand die Gastrotrichen hauptsachlich in seichten Graben

und Tunipeln mit reichlicher Moos- und Algenvegetation. Sie
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sind aher aucli in den grosseren Wasseiaiisaininlungen der

heiden Weiherchen nicht selten zu treiîen. Die meisten Fiiiide

stainiiHMi ans der Soninierszeit und aus deiu Heibst. Die stark-

ste Verbreitung zeigt die Gattiing Chaelonotus mit der domi-

niereiiden Form von Cliactonoliis cJiuni.

Stylochaeta fusifonuis Speiic. land ich in nielireren Exem-

plaren ini Juli bei 22° Wassertemperatiir in einer seichten,

schlaniniigen Pl'iitze ini Zentrnni des ^loors.

Nach Abschluss und Druckl)ereitschat't der vorliegenden Ar-

beit ist niir die Dissertation Greuter's zugekoinmen. Greuter

verzeichnet iïir das Lohrmoos allein 24 Arien, wovon er 14

neue Spezies und eine neue Varietat aufstelll.

Hirudinea.

Ilclobdella stagnalis L.

Die genannte Art ist die einzige Hirudinee, die icii fur das

Moorgebiet leststellen konnte. Sie wurde i\l)erdies nur in zwei

Exeniplaren gefunden, das erste Mal ini Mai, s[)ater ini Januar,

jedesnial ini Grundschlanini der Weiherchen.

Ostracoda.

Es sei hier zuniichst festgestellt, dass ich niich der Ostra-

codensuclie nicht speziell gewidniet habe. Icli verzeichne da-

her nur die zwei Arten, die niir durcli die Iliiufigkeit ihres

Auftretens besonders auffielen. Es sind dies :

1. Cijpria oplithalinica Jur.

2. Nolodronias monacha (). F. Midi.

Wahreiid Notodromas niouaclid eine ausgesprochene Som-

merlbrni ist, trilt Cijpvia opJithalmica auch ini Winter auf.

Beide l>e\vohnen hauplsiicldicli die AN'eiherclien und den Ab-

flussgraben. Notodromas monacha ist ini Sommer in unge-

heuren Massen vorhanden.
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Copepoda.

Die Copepodenfauna des Lôhriiiooses eigibt fblgende Aus-

beute :

1. Cyclops fuscus Fischer 8. Cyrlops strenims Fischer

2. » serrulatiis Fischer 9. » i'iiidis Jurine

3. )' » var. denti- 10. » vernalis Fischer

dilata Graeter 11. » bicuspidatiis Claus

4. » affinis Sars 12. » languidiis Sars

5. » phaleratus Koch 13. >- bicolor Sars

6. » leiickarti Clans 14. Canthocamptus staphyliniis Jur.

7. » dybowskii Lande 15. » mmiitus Claus

Vor etlichen Jahren hat die Copepodenfauna der Umgebung
Berns durch La Roche (25) eine Bearbeitung gefunden. La

Roche bezweckte dabei in erster Linie eine moglichst er-

schôpt'ende Darstellung iiber die Verbreitung der Copepoden

in den bernischen Gewassern zu geben, weniger aber die bio-

logischen Verhïdtnisse einzelner iVrten in den verschiedenen

Lokalitaten niiher zu untersuchen. Dieser Umstand, verbunden

mit der Wahrnehmung, dass La Roche das Lôhrmoos nicht in

den Bereich seiner Untersuchungen gezogen hat, bewog niich,

auch der biologischen Seite meiner, auf'ein einziges und relativ

kleines Gewasser zusammengedrangten Gopepodengesellschaft

etwas niehr Beachtung zu schenken.

Wie aus obiger Liste ersichtlich ist, setzt sich die Copepo-

denfauna des Moors aus 14 Arten zusammen. Davon entfallen

12 auf das Genus Cyclops, zwei auf die Harpacticidae, wahrend

die Centropagidae, wie zu erwarten war, lehlen. Die Zahl

meiner Arten differiert nur um zwei von der Spezieszahl, die

Kleiber fur das Moorgebiet von Jungholz im sûdlichen Schwarz-

wald feststellte. Von seinen 12 Arten sind sieben auch im Lôhr-

moos zu finden. Liegen auch die beiden Lokalitaten ôrtlich

sveit auseinander, und sind sie auch durch ihre Hôhenlage ver-

schieden (Jungholz 740 m. ; Lôhrmoos 590 m.), so handelt es

sich doch in beiden Fiillen um typische Moorgebiete, von

denen Jungholz den Charakter eines ausgesprochenen Hoch-
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moores liagt, wiilireiul das Lohrnioos ungefàhr an der Gren/e

zwischen Flach- und Hochmoor steht. Es diirfte deshalb nichl

uninteressant sein, die beiden Fundlisten einander gegenùber-

zustellen.

Lohrnioos Jungholz

Cyclops fiisciis Cyclops fusciis

» semdatds » serriilatus

» » var. denticulatd » » var. denticulatn

» affinis —
» phaleratus —
» Icnvkarti ^ —
)) dijhowskii » dyhowskii

» strenims

» viridis —
» vernalis » vernolis

» bicnspidatiis —
» langnidus » langiiidus

» bicolor —
— » alhidus

— » crassicaudis

— » nantis

— » prasin us

— » fimbriatus

Canthocamptiis staphyliniis Canthocaniptas staphylinus

» min utils —

Einzelne Arten verschwinden im Sommer vollstiindig ans

meinem Untersuchungsgebiete, um erst mit Eintritt der kal-

teren Jahreszeit wieder zu erscheinen. Zu diesen Kaltwasser-

tieren sind zu zahlen C. strenuus, C. bicuspidatiis, C. vernalis,

CantJiocaniptus slaphyliiius und Canlhocainplus minutus. An-

dere bevôlkern das Moor nur im Sommer und verschwinden in

den kalteren Jahreszeiten, wie C. leucharli und C. dybowskiL

Eine drittc Gruppe dagegen perenniert, wie C. serrulntus und

C. viridis oder verschwindet nur zur Zeil der strcngsten Win-

terkalte, wie C. phaleratus.
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Nachfolgende Uebersicht moge das zeitliche Auftrcteii noch

besser illuslrieren.
MONATE

1.
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iianilic'li (\ f'i/scus, C. serrulatus, (\ pJidlcratus und C. affinis

<ler f/ ifida-Gvu\)\)e an, wjihrend aufclie Giuj)pe clerBifida acht

Arten entfallen, C. leuckarti, C. dyho^vskii, C. strenuus, C. viri-

dis, C. vernalis, C. bicuspidntus, C. lani>iiidiis und C. bicolor.

Nacli Gr\eteh (12) hal)en \\'\y die Bifida als einen in seinen

Aniangen pelagisch gebliebenen Seitenast der Trifîda aufzu-

FiG. 5. — Graphische Darstellung der gicichzeitig auftrelenden

Copepodenspezies im Lôhrmoos. Aiif der wagrechlen Achse sind die Monate,

auf der senkrechten die Arten abgetragen.

fassen. W'idirond die Trifîda nur eurythernie Kosmopoliten

iind Warniwassei'fbrmen enthalten, ziihlt Graeter zur Gruppe

der Bifida auch aile jene Arten, die als ausgesprochene Kalt-

wasserliere Cfellen und von Zschokke aïs Heliklc der Glazialzeit

bezciclinct Nverden. Nun geltcn im allgenieinen die Trifida aïs

Litloralbewohner, die Bifida dagegen aïs pelagische Arten.

Daraus ero-ibl sicli fur unscr Moorîïebiet die Eigontumlichkeit,
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dass die typischen Seichlwasserhewoliner von deii sonst niehr

pelagisch lebenden Fornien an Artenzahl stark ubertrofîen

werden. AUerdings l^ekiinden aiich in meinem IJntei'Suchungs-

gebietdie Trifida, niitAusnahme von C.affinis, ihren littoralen

Charakter durch die vorziigliche Anpassung an ihr Wohnge-
biet und durch die Zahlebigkeit und Ausdauer wahrend des

ganzen oder grossten Teils des Jahres. Yon den Bifida hat es

nur C. viridis zu eineni perennierenden Verhalten gebracht,

doch bleibt auch dièse Art durch ihr mehr vereinzeltes Auf-

treten ])edeutend hinter C. serrulatus zurûck. Widirend die

meisten Yertreter der Bi/îda-Gru\^[ie sich mitder littoralen Le-

bensweise abgefunden haben, verleugnet auch hier C. leuckarti

seine pelagische Abstammung nicht, dénn sein Aufenthalt

beschriinkt sich ausschliessiich auf die pflanzenfreie Wasser-
fliiche der beiden Moorweiherchen.

Nach La Roche und andern Autoren treten die Gyclopiden

schroiï in Gruppen von nahverwandten Arten auf. Ich kann

dieser Behauptung fiir das Lohrmoos nicht unbedingt bei-

pflichten. Lasst sich zwar hier anch fiir die kalteren Jahres-

zeiten eine strenuiis-viridis-Gvn^^e, aufstellen, so bin ich doch

genôtigt, ihr den verwandschaftlich entfernteren C. serrulatus

beizugesellen. Anderseits aber kann fur gewisse Lokalilaten

zur Sommerszeit ebensogut eine fuscus-leuckarti-Gvuppe er-

kannt werden, also eine Yergesellschaftung von durchaus nicht

nahverwandten Formen.

Dagegen kann ich die bei Ghaeter und La Roche zu findende

Beobachtungbeslatigen, wonach sich C. st/enuus und C. albidus

gegenseitig ausschliessen. Wahrend C.strenuus eine geradezu

dominierende SteUung einnimml, fehlt im Lohrmoos von C. al-

bidus zu allen Jahreszeiten jegliche Spur.

Nachstehend folgen noch einige biologische und morpholo-

gische Benierkungen iiber einzehie Arten.

Cyclops fuscus Jurine.

Cyclops fuscus fand ich in den Jahren 1912 und 1913 stets

nur in den beiden Moorweiherchen. Beide Lokalitâten Heo^en

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 13
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nalie l)oisaiiiiiRMi iiu Ireien Moor, sincl cler direkten Sonnen-

sliahlung ausgesetzt und enthalten relativ reines \\'asser. l)er

Gyclops schien also auch hier seine Vorliebe i'ur klaies Wasser

zu bokundcn. Es gelang mir wiihrend der angefiihrten Beolj-

aciitiings/.eit nie auch nur ein einziges Exeniplar ausserlialb

dt'i' l)eiden erwalinlcn Lokalitaten zu erl)eiil('ii. Dio Art trat.

hier hauplsachlich in Gesellschart mit ("yclops Icuckarti auf;

chicli landen sich als gelegoutliche (iesellscliaitcr auch C. scri'ii-

laliis, C. pludcratus, C. strcnuKS, C. viridis, C. hicolor. In

firi'ossen Meng^en ^va^ er nie veitrelen, inimerhin im Sommer
staiker als im Fiiihling und Herbst.

Anfangs OktolK>r verschwand er aus dén Weiherchen und

gleiclizeitig mit ihm sein bisheriger Gesellschafter C. leuckarti.

Dafûr trat er gegen Ende des Monats plotzlich an verschiedenen

wi'if ausoinanderliegenden Oertlichkeilen des Moores auf, zum

teil an seichten, verunreinigten, pflanzendurchwachsenen Stel-

len, wo er l'iuher nie zu finden war. Dort behauptete er sich

bis zum Neujalii' und IjlieJj dann bis zum Friihling (1914) end

giiltio: verscliw uiidon. Sein Wiedererwachen fiel in den Monat

April, und seine Verbreitung erstreckte sich von da weg ul^er

das ganze (jej)iet.

Die Miuinchen l'and ich im Juni und Juli.

La Roche traf die Art uni 13ern herum hiiufig und verzeichnet

sie iïir das lîassin des bolanischen Gartens, woselbst sie ul)er

die Sommermonate versch\vin(let, als Kaltwasserlbrm. Gr.vetek

fand den Krebs das ganze Jahr hindurch und schreibt ihm aus-

gesprochen eurythermen Charakter zu. La Roche sucht dièses

Verhalten aus der Môglichkeit zu erklaren, dass der Cyclops

den Sommer in der Regel nur deswegen iiberdauere, weil er

sich ohneliin gewohniich in kùhlern Gewassern aut'halte, fïir

die ein kalter Zufluss oder eine grôssere Tiefe eine grùndliche

Erwjirmung unmoglich mâche. Dièse Annahme mag l'iir gewisse

Falle ihre Berechtigung haben ; fur das Lôhrmoos trifft sie

nicht zu. Das Moor besitzt keinen Zufluss; die Tùm[)el errei-

chen kaum die Tiefe von einem Meter und sind im W'inter

fester Vereisung, im Sommer starker Ueberhitzung ausgesetzt-
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Ti'ot/.dem ûbertlaucil dci- Cyclops deu Soiimici-, ja erreicht

sogar in diesoi- Jalireszeit seineii Hôhepunkt. Der Krebs hat

also aucli hier eui-yllienncn Cliarakter. Dièse T.ebensweise

stelit auch in Einklang mit clen Ergebnissen Kleibkh's ans dcm

Jungholzer Hochmoor, woselbst der Cyclops un schmutzigen

VVasser zur Hochsommerszeil sein Maximum erreicht, wenn

die Tûmpel ûber 20° Temperatur aufweisen. Dagegen f'and

Kleiber die Art im tieter temperierten, klaren Fischmattweiher

in der kallen Jahreszeit im Maximum, wiihrend er im Hoch-

sommer zwar nicht ein Erlôschen, aber einen deutlichen Riick-

ffans: konstatiert, eine Beobachtuna;, die sich mit der Anschau-

ung von L.v Roche vertriigt. Es kônnen aber ausser der Tem-

peratur auch andere Faktoren mitspielen.

Cjjclops serrulatus Fischer.

Der uberall gemeine Cyclops serrulatus muss auch l'ûr das

Lohrmoos als die ausdauernste und gemeinste Art bezeichnet

werden, wenn er schon zeitweilig von andern Formen, nament-

lich von C. sfrenuus an Hiiufigkeit ûbertroll'en wird. Im Gegen-

satz zu C. streiiuus ist er an keine Jahreszeit gebunden. Er

tummelt sich im Sommer im ûberhitzten Tûmpel und wider-

steht dem Winter unter starkem Eisverschluss. In der x\us-

wahl seiner Wohngewiisser scheint er sich wenig Schranken

aufzuerlegen, denn seine Verbreitung erstreckt sich ûber das

ganze Moorgebiet.

Meine Beobachlungen weichen hier ab von den Erfahrungen

Kleiber's im Jungholz. Er fand den Krebs auch zu allen Zeiten,

aber nie in Sphagnumtûmpeln und bringt dièse Eigentûmlich-

keit mit der Schwimmtûchtigkeit des Tieres in Zusammenhang.

Zufolge seines polyzyklischen Charakters kann der Cyclops

das ganze Jahr hindurch in eifriger Fortpflanzung betrofî'en

werden. An Eizahl bleibt er hinter vielen andern Arten zurûck.

Ich beobachtete in der Regel 15-17 Eier pro Ballen, und es

scheint mir nicht unwahrscheinlich, dass dièse geringe Eizahl

durcli die Haufigkeit der Forlpflanzungsperioden ausgeglichen

wird.
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Die Farbung variert, zeigt aber lueist ein typisches Stroh-

gelb, das oit in ein dunkles Rostrot ûbergeht. In nianchen

Fallen lasst sich beinahe Farblosigkeit lestslellen. Die Gesamt-

liinge erreicht im Mittel etwa r""',3-l""",5. Die fiir die Furca

des Weibchens charakteristische Siige fehlt nie. Sie bleibt

aber, wie auch Kleibeh Uonstatiert, nicht aut'den aussern Furca-

rand beschriinkt, sondern geht in feinen Dornen anch aul" die

aussere Apikalborste iiber. Die Bedornung erstreckt sich niir

auf den aussern Borstenrand, wobei das erste Viertel an der

Basis frei bleibt. Der Innenrand dagegen besitzt statt der

Dornen einen feinen Haarsaum.

Trotz seines perennierenden Verhaltens lasst der Cyclops

fiir Frûhlinir und Ilerbst ein Maximum erkennen.

Cyclops serritlatiis var. (letiliculata Graeter.

Dièse, von Graeter (12) aufgestellte Abart unterscheidet sich

von der forma typica durch die gleicliartige Ausl)ildung der

drei Borsten am rudimentaren Fùsschen. Die

Rudermembran an der ersten Antenne wird

I

I
ersetzt durch einen feinen Dornchensaum, der

*^ in der proximalen Halfte eine nach rûckwarts

gerichtete Zahnelung darstellt. Die Zahl dieser

Zahne schwankt zwischen 10-11. Zu diesen Ab-

weichungen gesellt sicli noch eine verliingerte

innere Apikalborste (Fig. 0). Kleiber fand die

Abart im Jiingholz nicht selten, doch nie im

Winter. L.\ Hociik suclile sie verge])lich in der

Umgegend von Bern, fand whw dal'iir im Moos-

seedorfsee eine Varietiit, die sich weder mit var.

denticulatn noch mit einerandern von Gr.veter

beschriebenen Ai)art i(k;nLi(izieren lasst.

Im Lôhrmoos fand ich die GRAETER'sche

Varietiit, nachdem sie mir liingere Zeit entgan-

gen, im Sommer 1914 nicht selten. Die Fiinge

beschriinken sich aber aile auf die beiden Moor-

weiherchen bei Temperaturen von 21-28°. Hya-

FiG. 6. — Cyclops

serrulalns var.

denticitlata

Gracier.

Dornchensaum
an (1er ersten

Antenne.
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line Dôrnchenreihe uiid rudimentares Fûsschen slimmen genau

mit (len Beschreibun<^en Grakteh's iiberein. Ueber die Furca-

bewehrung hat Graeter zahlreiche iSIessungen vorgenoiniiien

und gefunden, dass die innerste Furcalborste diejenige der

typischen Form an Lange bedeutend libertiiiït. Er l'and das

Lànsfenverhaltnis der innersten Horste zur aussersten fur

forma tyj)ica 0,91 : 1 bis 1,54 : 1

var. denticidata 1,72 : 1 » 1,84 : 1

Ich habe meine Exemplare ebenfalls der Messung unlerzogen

und folofende Verhaltnisse o^efunden :

forma typica 1,08 : 1 bis 1,48 : 1

var. denticidata 1,57 : 1 » 1,76 : 1 ; im Mittel 1,66 : 1.

Meine Messungen ergeben also fiir das Lôbrmoos nicht ganz

so aufîallende Zahlen, wie sie Graeter fiir seine Unter-

suchungsgebiete erhidt. Eine ausgesprochene Langenzunahme

der innersten Borste gegenûber derjenigen bei der forma typica

ist aber auch hier unverkennbar. Graeter selbst hat fur die

verschiedenen Gewasser nicht genau zahlenmassig iiberein-

stimmende Resultate erhalten, immer aber die Verliingerung

konstatiert. Gestûtzt auf dièses Verhalten betrachtet er die

Varietat denticidata als eine Uebergangsform zu C. niacrurus,

fur den er die Verhaltnisse 1,84 : 1 bis 1,87 : 1 feststellt.

Ueber das zeitliche Auftreten dieser Varietat fand ich l^ei

Graeter keine Angaben. Dagegen stimnien meine Beobach-

tunofen mit denen Kleirer's ûberein, wonach der Krel)S das

perennierende Verhalten der Stammform nicht teilt, sondern

sich auf die warmcre Jahreszeit beschrankt. Er muss somil fur

mein Untersuchunosoebiet aïs stenothermes Warmwassertiero o
bezeichnet werden.

Auch in der Auswahl der Wohngewasser weicht er von der

typischen Form ab. Wahrend letztere das ganzeMoor bevôlkert,

bewohnt er nur das klare Moorweiherchen, das vermôge seiner

Tiefe und Ausdehnung die gûnstigsie Schwimmgelegenheit im

Moorgebiet bietet.
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In der riirbung lieirscht nichl das lypisclie Slrohgelh voi%

sondern einzelne, namentlich die inittleren Thoraxpartien er-

scheiiuMi farblos.

Die gel'undenen Exemplare waren ausschliesslicli W'eibchen,

deren Eizalil noch hinler derjoiiigeii der Staïuinf'orni zuriick-

l)leibt und ini Mitlel 8 pro Hallen l^elragl.

(h/clops affinis Sars.

Diesel- ('i/c/o/)S ])eUiindet aucb im Lôhrnioos die von allen

Autoren anerkannle Spailicbkeit seines Aiit'tretens. Ini ]Mai

iind Juli /weier aufeinanderiblgeiider Jalire Irai' ich ibii in je

einem weiblichen Exem[)lar. Eines der Tiere war mit 4, das

andere mit 6 grossen, an den Beriihriingsstellen abgeflachten

Eiern behal'tet. Die Farbung war ein sehwaches llellbraun.

Ci/c/ops p/i(deratiis Kocb.

Cyclops plialeratus bewobnt in Aiipassung an sein wohi

ausgebildetes Kriechvermogen bauptsiiehlich seichte, pllanzen-

<lurohsetze I^okalitiiten und kann in den meisten Wasseran-

sanimlungen des Moors gel'unden werden. Er ist zu allen

Jahreszeiten vertreten, ausgenommen in den Monaten Januar

und Februar. ^venn das Moor unter dicbtem Eisversclihiss

steht. Docb ist er nie in grossen Scharen zu finden, ^vie etwa

C. strenuns oder C. serrnlatus, son(b'iii meist nur vereinzelt

oder in kleinen Gesellschaften. In beiden Geschleclitern traf

ich die Art im Juli und Oktober. Die Zahl der Eier ist eine sehr

beschrankle und scliwankt zwischen 6 bis 12 pro Ballon^ im

Mitlel 8.

Seine lv(')r|)ergrôsse varierl. Scmmkil, (Ihaeteh u. a. ver-

zeichnen fiir die Weibchen eine Liinge von 1"""-1,2. Meine, an

zahlreichen Exemplaren vorgenommenen Messungen eigeben

im Mittel 1""",;}8. Das kleinste geniessene Exemphir betrug

1""",27, das grossie 1""", 56. Die Lange der Mannchen scliwankt

zAvischen 0""",93-1,1.

In der Regel zeigt der Fanzer eine braungelbe GrundHir-

bung, docb finden sicli auch Exemj)lare, die sicli der Farblosig-
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FiG. 7. — Cyclops phalevaliis Koch.

Rudimentares Fûsschen.

keil naliern, Fiiica, Aiitennenspitzcn und ein Teil des Céphalo-

thorax zeichnen sicli dagegcn durch ein grelles ritramarin

aus, wodurch das Tier ein biintes Aussehen orhiilt.

Fiir das Laiigenverhaltiiis /.wischeii Ceplialolhoiax und Ab-

domen erhielt ich annahernd

die gleichen Zahlen wie Grae-

TER. Wahrend aber Graeter

die innere der beiden miltle-

ren Furcalborsten drei mal

so lang tand wie die itiissere,

ergab die Messung meiner

Exemplare das YerliiUtnis

2,3 : 1 bis 2:1, also .eine be-

dentende Verkiirzung, die

sich schon mehr dem affinis-

Typus niihert, \\o sich ebenfalls das Verhiiltnis 2 : 1 ergibt.

Fiir das rudimentare Fûsschen mochte ich noch eine Ab-

weichung konstatieren gegenûber den von Graeter (12) und

VAN DouwE (10) gegebenen Beschreibungen. Beide Autoren

fanden eine der drei Borsten unbefiedert. Bei meinem Exem-

plaren zeigt aucli die dritte Borste eine schwache Befîederung.

Dièse beschriinkt sich allerdings auf die Aussenseite und be-

steht nur aus wenigen Haaren, welche im aussersten Drittel

inseriert sind (Fig. 7).

Cijclops leuckarti Claus.

Cyclops leuckarti ist seineni ganzen Habitus nach eine pela-

gische Forni. Um so bemerkenswerter ist sein Auf'treten im

seichten Moorgebiet des Lohrmooses. iVUerdings verleugnet

er auch hier seine pelagische Abkunft nicht und hait sich

ausschliesslich an die beiden Moorweiherchen, die seiner

Sclîwimmtûchtigkeit bis zu einem gewissen Grade Rechnung

tragen, und die er zur Sommerszeit in grosser Zahl bevolkert.

Ausserhalb dieser ^^'eiherchen war er nie zu finden. Sein stiin-

diger Gesellschafter ist C. fusons, doch teilen die Lokalilat mit

ihm auch C. serrulatus, C. phalercttus und C. strenuus.

Der Krebs priisentiert sich hier als ausgesprochene Warm-
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wasseiform. Er erscheint iiu Fiûhjalir, gewoliiilich im Mai,

erreicht sein Maximum im Hochsommer iind verschwinclet mit

Eintritt cler kiilteren Jahreszeit, in der Regel im Oktober.

Die Mjinnchen erscheinen im Juli, und die einzige Ge-

schlechtsgeneration erscheint im Hoclisommer. Die Eier

stehen meist schon in vorgeschriltenem Sladium, und ihre

Zahl sth\vankt zwischen 15-30 pro Italien. Als durchschnitt-

liclie Liinge laiid icli l""",4 ïiiv die Weibcheii und 0""",9-l l'ur

die Maiinclien. Die meislen Exemplaie sind farbios.

VValirend Graeter die Art in zahlreichen Gewassern in der

Umgebung von Basel feststellte, ausserdenrim Bieler-, Neuen-

burger- und Moosseedorfsee, erwahnt sie La Roche fur die

Umgegend von Bern nur aus deni Murten- und Gerzensee.

Im Gegensatz zu Schmeil und Graeteu beoba-chtete La Roche

an der hyalinen Membran des 16. Antenneugliedes eine deut-

liche Zahnelung. Ich habe viele Exemplare daraufhin unter-

sucht, aber stets die Mend^ran ganzrandig gelunden. Dagegen

weist die Membran des 17. Giiedes eine deutliche Zahnelung

aul'mil zunelimender Grosse gegen dcngrossen Ausschnill hin.

Cyclops di/bo^vshii Lande.

Dièse Form Irat erst am Ende meiner Untersuchungszeit,

im Fridijahr und Sommer 1914 auf. Es ist nicht ausgesehlossen,

dass ich den Krebs so lange ubersehen habe. Da ich ihn aber

in Lokalitaten land, die ich zu jeder Zeit fleissig absuchte, so

I)in ich geneigt anzunehnien, dass er sich erst uni dièse Zeit

auf irgend eine Weise in das Gebiet des Lôhrmooses verirrt

habe. In dieser Ansicht bestiirkt mich eine aimliche Beob-

achtung Graeter's, der widirend seiner l'unfjahrigen Tuter-

suchungszçit die Art in der Umgebung Basels ersl im lelzten

Jahre land und zwar mit einenem Scidag in verscliiedenen

Gewassern. Freilich ist auch die Ansicht zulassig, dass lïir das

plotzliche Aul'treten des Cyclops veriinderte, giinslige Ver-

hallnisse des Milieus in Frage kommen, auC die er in Dauer-

zusUinden gevvartet hat.

Leider zwang mich der Ausbrucli des eiiropaischen Krieges
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meine Untersuchungen ini Juli 1914 plôlzlich abzubrechen.

So wurtle es mir nicht môglich, die Lebensvveise des Tiares

weiter zii verlblgen. linnierhin sei das Wenige, das ich ûber

diesen Cycl^ops in Eifalirung bringe konnte, hier niitgeleilt.

Ich traC ihn zuerst Mille April und S[)aler Ende Mai in dem

schatligen Graben am Weslrand des Moors bei 11° resp. 13°

Wasserleniperalur in mehreren weiblichen Exeniplaren. An-

iangs Jnni war er dann auch ini grossen Graben an der Osl-

lisiere des Moors zu finden bei 16,5° G. Beide Lokalilàten sind«

im allgemeinen niassig leniperiert.

Die Liinge der Exemplare belrug 1'"'", 15—1,2. Die Fiirbung

besland in einem blassen Braungelb, das ol'l ins Farblose idjer-

ging. Die meisten Tiere wiesen eine grosse Zahl goklgelber

Fellkugeln auf. Die Zahl der Eier war eine beschrankle und

schwankle zwischen 15-18 Slùck pro Bailen. Miinnchen fand

ich keine.

Cijclops strenuus Fischer.

Cyclops strenuus, der nach La Roche, abgesehen vom Egel-

môsli, allen kleinern Gewiissern in der Umgebung von Bern

fehll, isl ini Lôhrmoos vom Herbst bis in den Friihling ein

slandiger, iiber das ganze Moor verbreileler Gast. Er erscheinl

im Seplember und isl gegen Ende des Monats schon zahlreich

in mânnlichen und \veiJ)lichen Individuen verlreten. Im Laufe

des Oklobers beginnen die Mannchen an Zahl zu dominieren,

wahrend der November grosse Mengen juveniler Exemplare

bringt. Massenhaf'l beherrscht er im Dezember in beiden

Geschlechlern das Moor und dominierl iiber den ebenfalls

zahlreich vertrelenen C. scrrulatus, Nvahrend seine andern Ge-

sellschafter, C. viridis und C. bicuspidatus, ein sehr sparliches

Dasein l'risten. Noch im Januar isl er unter einer 15-20 cm.

dicken Eisschichl in mânnlichen und weiblichen Exemplaren

zahlreich zu Ireiïen bei einer \^'asserlemperatur von 2-2'/2°.

Immerhin isl bereils ein Riickgang der Mannchen zu konsta-

lieren. Die Weibchen aber sind in iiussersl fruchlbarer Fort-

pflanzung begrifîen, und ihre Eizahl erreichl mil durchschnilt-

lich 75 Slùck pro Bailen ihr Maximum. Dabei zeigl sich bei
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den meisten Individuen eine typische Rotfarlning. Von jetzt al)

geht seine Zahl allmàhlicli zuriick, iind die Miinnclien ver-

schwinden im Februar. Er ei reiclit zwar im Mitrz in einzelnen

Tûmpeln noch einmal einen Hohepunkt, doch niclit melir in

deni Masse wie IViiher. Es ist noch ein letztes Aufllackern vor

seinem Erlôschen ; denn im April zeigt sich ein langsames

Ausklingen, und gegen Ende des Monats oder anfangs Mai ist

er nicht niehr zn finden.

* Naclifolgende Uebersicht moge die Verhaltnisse in kurzen

Zûgen iilustiieren.

Ende Septeniber: 10^2° cfcf und 9 9^ziemiicli zahlreich.

9 9 ohne Eiballen.

Mitte Oktober :
9° cf cf und 9 9 zahlreich. Viele 9 9

mit Eiballen. cfcf dominieren.

Mitte November: 8^ zahlreiche 9 9 init Eiballen. Eine

Menge juveniler Exemplare.

Ende Dezember: .5° cfcf und 9 9 massenhaft. 9 9
ohne Eiballen.

Ende Januar :
2° (15-20 cm. Eis) cTcf und 9 9 zahi-

reich. 9 9 dominieren. Eiballen

mit enormer Eizahl (75 Stûck pro

Ballen).

Anfangs Februar : 2' 2'' 2 dm, Eis) 9 9 iu massiger Zahl,

mit und ohne Eiballen. Miinnclien

nur noch vereinzelt.

Anlangs Miirz : 37^° (teihveise aufgef'roren) 9 9 und

juvénile Exemplare zahlreich.

Ende Miirz : 117'2° 9 9 mit Eiballen ziemlich reich-

lich.

13. April : 12° 9 9 nicht melir zahlreich.

18. » l j
"^ 9 9 noch in vereinzelten Exem-

|)laron.

Der Krebs befolgt also hier die Lebensweise, die l'ur seine

Arlgenossen in den Gewiissern der Ebene ùberhaupl charak-

teristisch ist. Er meidet hohe Tempera turen und versclnvindet
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itber deii Soniiiiei-, wiilirend er in (1er kuhlei'en Jahieszeit in

grosse!" Zahl die verschiedenen Tiimpel l)evolkert, eine iiber-

ragend dominierende Stellung orreicht und sich selbst unter

dickeni Eisverschluss eineni lel)Iiarten Forlpnan/ungsgeschâCt

hingibt. Seine Kôrpergrôsse scliwankt in der lîegel zwischen

1 [11111 Q 9 m m 9

Graeter beobachtete am rudinienUiren Fiisschen neben dem
gut entwickelten Dorn der Innenseite einen sehr kleinen zwei-

ten Dorn. Schmeil bezeichnet dièses Verhalten aïs abnorm,

was Graeter bezNveitelt. Ich iiabe sehr viele Exemplare auf

dièses Verhalten hingepriiCt und stets diesen Dorn nachweisen

kônnen.
Cyclops viriilis J urine.

Dièse Forni tritt nach La RocnE uni Bern heruni haufig

eurytherni auf, doch l'and er sie ani zahlreichsten ini Friihling.

In Uebereinstininiung mit dieser Beobachtung ist er aucli im

Lôhrmoos das ganze Jahr zu finden. Auch hier liisst sich fur

den Frùhling ein Maximum feststellen, dem allerdings im

Herbsl ein zweites iblgt. In der Zwischenzeit ist er bestimdig,

doch nur vereinzelt, zu finden. An besondere Lokalitaten

scheint er sich nicht zu binden, sein Auftreten erstreckt sich

\vahIIos ûber das ganze Moorgebiet. Selbst in iinbestandigen

Sphagnumtùmpeln, die bei schôner Witterung trocken liegen,

ist er nach R'egenperioden oder bei hohem Wasserstand regel-

massig zu finden.

Ich fand zwei Geschlechtsgenerationen, die eine im Frùhling,

die andere im Herbst. Die Friihjahrsgeneration erreicht ihren

Hôhepunkt im Mai, die Herbstgeneration im Oktober.

Die durchschnittliche Grosse des Tieres betragt 3""". Das

Verhaltnis der Cephalothoraxliinge zur Lange des Abdomens

inklusive langste Furcaborste ist 1 : 1,2.

In der kalteren Jahreszeit beobachtete ich haufig eine inten-

sive Rotfarbung. Keinen Cyclops fand ich so haufig mit

schmarotzenden Infusorien besetzt wie C. viridis. Selbst die

Eiballen waren ofters iiber und ûber mit diesen Parasiten

besiiet.
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Bei VAN DouwE (10) findet sich eine Zeichnung des tïinften

Fûsschens, wobei das minutiose Dôrnchen am Endgliede distal

inseriert ist. Bei ail meinen Exeniplaren, Mimnchen und Weib-

chen. beohachtete ich die Insertionsstelle dièses Dôrnchens

nie aiu Ende, soiidern stets seitlicli ani Innenrande ini unlerii

Diittel oder gar auf halber Hôhe. Die gleiche Beobachtung

machle auch Grakteh bei seiiieii Exeniplaren.

Ci/clops vernalis Fischer.

Dièse Fonn gehorl zii den spiirliclien Vertretern des Moors.

Ich l'and sie slets nur in staik mitPflanzen ëurchsetzten Pfutzen

nnd Tiimpeln, \vahrend sie in den beiden Weiherchen i'ehlt.

Das Auftreten des Krebses fallt ausschliesslich in den Friihliiig.

Er ist meist farblos oder besitzt einen Stich ins Braunliche-

Die Liinge der weiblichen Exeni])lare betragt ini Miltel etwa

1""",7.

Ci/cl()j)s biciispidatus Chius.

Der schon ausserlich durch die napfforniigen Eiiidriicke der

Culicula charakterisierle Cyclops trilt ini ganzen Moorgebiet

iieruni sporadisch auf. Doch sclieint er seichte, mit dichteni

IMlanzenwnclis durchsetzte Tiinipel und Griiben zu bevorzugen
;

denn in ch?n grosseren Wasseransaninilungen der beiden

Weiherchen wurde er nie erbeutet.

Sein Auftreten fallt in die kùhleren Jahreszeiten vom Herbst

bis zuni h'rûhling. Er behauptet sich selbst unter dem Eise,

zeigt aber mit Einsetzen der warmeren Jahreszeil einen all-

mahlichen Rùcks:an<>- und vel•sch^^ indet mit Eiiitritt des Som-

mers. In den meisten Pallen Iritt er vereinzelt auf, docii Iraf

ich ihn im Dezember und Miirz auch in relativ grosserer Anzal.l

von 20-30 Exeniplaren in eineiu Netzzuge. Die Ausbeute be-

stand fast ausschliesslich in eiertragenden Weibchen. Von

den Mànnchen kounle ich nur im Oklolxu- vereinzelle Exem-

plair feststellen, so dass ich der Art monocyklisches Verhalten

zuschreiben niuss, Mobei der Geschlechtsakt in den Herbst

fallt.
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Die Weibclien besitzen eine inittlore Kôrperlange von 1""",85.

Das kleinste gemessene Exemplar betriig l'"'",73, das grôsste

2""". x\ls durchschnittliches Yerhaltnis von Cephalothoraxliinge

zu Abdomen iand icli i : 1,25 ; lur die Lange des Céphalothorax

zii dessen Breite i : 1,70.

Die Farbung ist in der Regel dunkelbraun, doch sind auch

t'arblose Exemplare nicht selten. Das von Graeter erwahnte,

unter dem medianen Stachel inserierte Dôrnchen ani fûnften

Fùsschen, liess sich bei allen Individuen feststellen.

Cyclops languîdiis Sars.

Cyclops languidus Iand ich ziemlich zahlreich im P'rûhling

in seichten. von Sphagnunirasen und andern Pflanzen stark

durchwachsenen Plïitzen in der Littoralzone des Moors. Miinn-

chen kamen mir niir wenige zu Gesicht. Die meisten Exem-

plare zeichnen sich durch totale Farblosigkeit aus. Nach

ScHMEiL schwankt die Kôrpergrosse von 0""",86 bis 1""",1,

nach VAN Douwe zwischen 0""",8 bis r""',l. Kleiber konsta-

tierte einen Maximalwert von l'"'",02, ein Minimum von 0""",82

und einen Mittelwert von 0""",91. Meine Messungen ergaben

etwas grossere Schwankungen, im wesentlichen aber iiberein-

stimmende Zahlen. Das kleinste ausgewachsene Exemplar

betrug 0'""',78, das grôsste l""",i9. Der Mittelwert liegt bei

0"'™,94.

Die Eizahl schwankt zwischen 9-27 und betriigt durchschnitt-

lich 16 pro Ballen. Das Verhidtnis des Céphalothorax zum

Abdomen betriigt nach Graeter 1,26 : 1, nach Kleiber 5 : 3.

Letzterer iand also einen viel liingeren Thorax. Ich konstatierte

ganz betriichtliche Schwankungen von 1,13 : 1 bis 1,88 : 1. Der

Durchschnitt liegt etwa in der Mitte zwischen den Graeter'

schen und IvLEiBER'schen iVngaben, bei 1,45 : 1.

Die iiusserste iVpikalborste ûbertrift't die innerste bedeutend

an Dicke. An Liinge kommen sich jjeide gleich. In Gegensatz

zu Kleiber konnte ich an beiden Borsten Behaarung: konsta-

tieren, allerdings bei den innern in schwacherem Masse.
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Ci/clops bicolov Sars.

Dieser Cyclops wurcle nur in zwei weibliclien Exemplaren

in den ^^'eille^cllen geiiinden nnd zwar in zwei aiileinander-

Iblgenden Jaliren, je im Mai. Die Eizalil betriig 26 pro Ballen.

Cnnt/iocamptus staj)hijlitius J urine.

CantJiocaniptiis staj)hi/llnns prasentiert sich als Kaltwasser-

form. Der Krebs erscheint im Septeniber, nimnit allniahlich

an Individuenzahl zu nnd en-eicht ini Dezeniber, kiirz vor deni

Einfrieren, sein Maxininni. Er ùberdaueit_den Winter unter

dem Eis nnd persistiert dann l)is in den Jnni hinein. Mit Ein-

tritt der Somnierszeit verschwindet er, uni im llerbst wieder

aufzutreten. Den Hôhepunkt seiner Fruchtbarkeit erreicht er

ini \ovember und Dezeniber, zu welclier Zeit auch die Mann-

chen massenhaft aut'treten. Doch beschriinkt er sich keines-

vvegs auf einen monozyklischen Eortpllanzungsprozess, viel-

mehr traf ich kopulierende Exemplare aucli in den Monaten

Januar, April, .\[ai, September, so dass er wohl als polyzyklisch

bezeichnet werden muss.

Seiner kriechcnden Lebensweise enisprechend liait er sich

vorwiegend an das jiflanzenreiche Seichtwasser der verschie-

denen Moor- und Sphagnunitiinipel.

Caiitliocninptus niiniitus Clans.

Auch dieser Krebs hat hier den Gharakter einer Kallwasser-

forni. AVie C. slaphjjUnus erscheint auch er im September,

ùberdauert den Winter und verschwindet zu Beginn des

Sommers. Er ist ebenialls polyzyklisch, und sein Hôhepunkt

iallt in die Zeit vom Oktober bis Neujahr. Seine Verbreitung

erstreckt sich analog der von C. staphylinus iiber das ganze

Moor. Die beiden Arten teilen ùberhaupt in der Regel gleich-

zeitig die gieichen Lokalitiiten. Die fur die /\nalplatte charak-

teristischen zweispitzigen Dornen varieren an Zahl von 7-10.

Im Mittel finden sich 8. Eizahl meistens 11. Ein Ende Dezeni-

ber unter dem Eise gelangenes Weibchen zeigte am 5. Fiiss-
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chen eine Abnonuitat (Fig. 8). ^^'alll'ell(l sonsl saiiilliclie Exem-

plare in normaler Weise am spitzvorgezogenen Ikisalglied 6,

am llinglicli ovaleii Endglied 5 Borsteii besitzen, laiid ich hier

am Basalglied ebenf'alls niir 5 Borsten. Es fehlte die innerste

o-eoen das Endglied zu aeleoene Borste. Uni eine durch Ver-

let/.ung liervorgerufene Abweichung konnte es sich nicht

handeln, denn der total glatte Innenrand wies keine Abbruch-

stelle auf. Ziidem verhielten sich beide Fûsschen genau gleich,

so dass es sich niir uni eine Anorniaiitat handeln kann.

Eigentiimlich ist, dass La Roche den Krel)s in der Umge-

buno; von Bern niroends fand. Dag-eoen verzeichnet ihn Bau-

MAKN in den Stockhornseen nnd

Steiner in den Seen der Faulhorn-

kette. Wahrend BAUMA>i\- die Art tïir

den Hochsommer erwahnt, tritt sie

nach STEiAEiiini Hagelsee, 2325 Meter

liber Meer, erst Ende Septendjer auf.

Da niir ausser diesen Lokaliti'iten

keine Fnndorle im Gebiete des Kan-

tons Bern bekannt sind, so bin ich

ffeneiot anzunehnien, dass fur dieo Cl '

Hochebene des bernischen Mittellan-

des das Lohrnioos zur Zeit als einzige

Fundstelle des Krebses gelten mag.

Merkwiirdigerweise fand auch Baumvkn (I) Abweichungen

von der Normalform, die sich sowohl auf die Bedornung der

ersten Antenne, als nanientlich auch auf die Bewehrung des

liinften Fiisschens erstrecken, Nach den Beobachtungen Bau-

mann's, der mir giitigst seine sorgfaltigen Zeichnungen zur

Verfiigung stellte, ist die distale Borste des 2. Gliedes nackt,

die îiusserste des basalen Gliedes gefiedert. Die 3 innersten

Borsten des Basalgliedes sind ungefahr gleich lang, wahrend

ScHMEiL die zweite als die liinofste bezeichnet. Auch bei nieinen

Exemplaren, selbst jjei der oben erwiihnten anormalen Forni,

hat die 2. Borste in Uebereinstimmung mit Schmeil, die

grôsste Lange. Baumann fand die vierte Borste am liingsten.

Fig. 8. — Canlhocaniplus

ininutus. Fùnftes Fiisschen mil

A normal ei- Borsten bewehrung.
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Es handelt sich sowohi bei tien von ihni beobachteten Abwei-

chungen Nvie bei den nieinigen nur um geiinge Variationen,

durch welche die Grundform des Fiisschens nicht beeintrachtigt

wird. Ich mochte daher ebensowenig wie Baumakn in diesen

Abweichungen den ersten Schritt zu einer sich entwickeln-

den Varietat erblicken. Die Tatsache aber, dass solche Ab-

weichungen auftreten, verbunden mit dem Uinstand, dass sie

sich auf vei'schiedene Weise aussern, scheint mir doch daraui"

zu deuten, dass das lunfte Fiisschen kein absolut sicheres und

konstantes Merkmal darstellt.

Cladocera.

Die Cladocerenfauna des Lôhrniooses zeigt fblgende Zusam-

niensetzung :

Fani. Daplinidae : \ . Daphnia longispina var. rosea (?) Sars

2. Scapholcberis mucronata G. F. Mùll.

3. Ceriodaphnia reticidata Jurine

4. Simoceplialiis vetuliis Schôdler

5. )) expinosiis

var. congener Koch

Fâm. Lyncodaphnidae : 6. Mdcrotliri.r spec.

7. Slreblocerus serricaudatus Fischer

Fam. Chydoridae : S. Alona guttata Sars

9. Aloju'Ua excisa Fischer

10. CJtydorus spliacriciis O. F. Miill.

Fam. Polyphemidae : il. Polypliemiis ])cdiculus L.

Die Cladoceren der Umoebuno: Berns waren schon ini Jahre

1878 Gegensland einer Bearbeitung durch Lurz (26). Sein

Forschungsgebiet erslreckte sich aul" den FiusslauC der Aare,

auf die Seen von Gerzensee, Lobsigen, Moosseedorf, Burga-

schi und Inkwil, auf verschiedene Teiclie und rrimpel, sowie

aul' einiofe Moor<j:el)iete, darunter das Egclmoos, Gûmligen-

moos, Bleienbachmoos und die Torf'moore zwischen Aarberg

und Hagneck. In seiner Fundliste finden sich 19 Gênera mit

42 Spezies,
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LuTZ sammelte sein Material iiii P'ruliling und Soniiner und

scheint seine Beobachtungen nicht auf Ilerbst und Winter aus-

gedehnt zu haben. Das Lohrnioos erwahnt er ein einziges

Mal als Fundstatte fur CItydorus giobosus. Es ist eigentûinlich,

dass er fiir dièses Gebiet so haulige Formen wie Slmocephalus

vetulus und Daphnia longispina nicht auffulirt. Aufîalliger-

weise ist ihm PolijpJieimis pedicidus im Lôhrmoos vollig ent-

gangen, wiihrend er dessen spârliches Auftreten ini Bleien-

bachmoos hervorhebt. Ofï'enbar hat Lutz das Lôhrmoos nur

gelegentlich abgesucht, wie dies ja in der Natur seiner, auf

ein ausgedehntes Untersuchungsgebiet angelegten Arbeit lie-

iren musste. Anderntalls laee der Schluss nahe, als hiilte die

Gladocerenfauna des Lôhrmooses im LauCe von 35 Jahren in

ihrer Zusammensetzung tiefgreifende Veriinderungen erfahren.

Dass die Annahme bleibender oder lemporarer Veriinderungen

in der iaunistischen Beselzung eines Gewiissers im Zeitraum

von Dezennien nicht von der Hand zu weisen ist, beweisen ja

vielfache Beobachtungen. So f'and z. B. Stikgelin Streblocerus

serricaudatus in sumpfigen Torfgriiben des Jungholzer Hoch-

moors niassenhaft, wiihrend die Art 10 Jahre spiiter trotz zvvei-

jiihrigen Nachforschens von Kleiber vergeblich gesucht wurde.

Auch ich konnte den von Lutz fur das Lôhrmoos als ziemlich

haufig verzeichneten Cliydorus giobosus \\\c\\\ mehr finden.

Weitere Beitrage zur Kenntnis der Gladocerenverbreitung

im Gebiete des Kantons Bern verdanken wir Th. Steck fur

den Moosseedorfsee, sowie Baumann und Steinek fiir die Seen

des Stockhorn- resp. Faulhorngebietes in den bernischen Vor-

alpen, und Stiîsgelin fiir kleinere Seen der Berner Alpen.

Meine Gladocerenliste umfasst 10 Gattungen mit Li Arten.

Wie zu erwarten war, besteht die ganze Yertretung aus lauter

Kosmopoliten. Die Mehrzahl der gefundenen Spezies verbreitet

sich ùber das ganze Moorgebiet, doch fehlt es auch nicht an

Formen, die sich auf enobeorenzte Lokalitiiten lieschranken.

VVahrend einzelne Arten wie z. B. Simoceplialus velidus ganz

oder nahezu perennierend auftreten, verschwinden andere zur

Winterszeit. In der Zahl der Geschlechtsperioden zeigt sich

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 14
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/Avischen don Spezies keine Uebereinstiimninig ; selhst iïir ein-

uiul diesolbe Art kann in den verschiedenen Tùmpeln unter-

schiedliches Verhalten koiistatiert werden.

Naclilolgeiule Tabelle niôge als reb*erblick fur das zeitliche

Auftreten dienen.
M ONATE

1. Daphnia long/spina

2. Scapholeberis tnnvronata . . . .

3. Ceriodaphnia retictilala

4. Siniocephdliis vetitlus

5. » exspinostis vàr. congener

6. Macrothiix spec

7. Slreblucenis serricaudatus . . . .

S. Alona gttttata

0. Alonella excisa. .......
10. Chijdoriis sphaericus

W. Pobjphenius pediciiliis

ij.l 8 9 10 11 12

+

+

+

+
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ziifilulen. Fili' d'io Scliweiz allriii uiiterscheidet Stin(;p:lin in

seinem Phyllopodenkatalog 41 Varietaten dieser einzigeu Art.

Die longispina-Gruppe ist niclit schwer von der hi/aiina-

Gruppe zu untersclieiden, Doch wachsen die Schwierigkeiten,

sobald man sicli innerhall) dieser Abteilungen i'ûr eine Varielat

bezw. forma entscheiden soll.

//
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Liiisen. Die Borsten tler Ruderantenne sind schlank uiul reich-

lich behaart. Am Endglied, riahe der Basis, trilt meist ein

schwar/.er Fleck auf, der oft in nieliieie Punkte zerf'alit. Dieser

1-leck ist aber kein konstantes Merknial. Ich fand viele Exem-

plare, denen er lehlte.

Die Schale ist deutlich polygonal gefeldert. Dorsaler und

ventraler Sehalenrand zeioen in der hintern

Ilallle eine kral'tige Ziihnelung. Dièse Be-

wehrung greift am ventralen Rand weiler

nach vorn als ani Dorsalrand. Der Sclialen-

stachel entspringt oberhalb der Medianlinie

des Korpers. Die Farbung ist stets ein

blasses Rot.

Fiir die ausgewachsenen

Weibchen schwankt die

Kôrperliinge exklusive

Sclialenstachel zwischen

l'"'",7-2""",o und Ijetriigt

ini Mittel 2""",ir). Die

Miumclien haben eine

Lange von 1""",4-1""",G.

Sehr variabel isl auch die

Stachellange ; sie betriigt

O'"'", 47-0""", 75, im ^littel

0""',63 und ist soniil un-

gefahr 3'/2 mal in der Ko r-

\ar. roseaf!') S:\rs. perljinge eiilliidlcn. Am
Hinterkôrper misst die

Kndkralle bei einem 2"'"\4 langen Tier 212 ^u. Sie triigt auf

dem Dorsalrand zwei kleine Dornchen und ist ventialwarts

der ganzen Lange nach gestrichelt. Das Postabdomen besitzt

ll-lf), im Millel 13 Stacheln. Der untere Sclialeiirand ist

sliirker gewôlbt als der ol)ere. Viele Exemplare enlliallen

besonders zur Winterszeit eine stattliche Zabi braungelber

Oïdkugeln.

Nach Stinoelin betràgt l'iir die VarieliU /-osca die Kôr|)er-

FiG. 10. — Daphnia

longispina

Fjg. 11. — Daphnia

longispina

var. rusea Sars.

Kndkralle.
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lano-e ca. 2""" fiir die Weibchoii iiiid ungefalir 1""",2 fur clic

Manncheii. Bei der Vaiieliit littoralis erwalint er lui- die Weib-

chen eine Lange von 2""",1, fur die Mannchen 1""",4. Die Limge

des Schalenstachels gibt er zu 0""",72 an.

Keilhack, der die beiden Fornieii noch als forniae der Varie-

tat longispina betrachtel, \vahrend STI^•GELI^ sie als selbstiin-

dige Varietiiten aulstellt, gil)t fur die Weibchen der forma

rosea eine Lange von 2""", fur die Mannchen 1""",2 an. Fiir die

Bewehrung des liinterkôrpers findet er 11-14 Stachcln. Die

Kôrperlange der forma littoralis betriigt nach Keilhack, eben-

falls in Uebereinstininiung mit Stingelin, 2""",1 lùr die Weib-

chen und 1""",4 fiir die Mannchen. Der Hinterkorper ist mit

11-13 Zahnen bewehrt.

Fur meine Exemplare liisst sich die Mehrzahl der Merkmale

sowohl auf forma littoralis, als auch auf forma rosea anvvenden.

Die bei allen Individuen beobachtete rotliche Fiirbung spricht

fiir forma rosea, das linsenarme Auge dagegen nicht. Es ist

mir an Hand der verfiigbaren Literatur nicht moglich, die

Form endgiiltig zu fixieren. Immerhin scheint sie mir am

meisten L'ebereinstimmung mit der SxiAGELiN'schen Varietiit

oder IvEiLHACK'schen Ibrma rosea zu haben.

Die Form bewohnt nur die beiden Moorweiherchen. Nie

fand ich auch nur eiii einziges Exemplar ausserhalb dieser

Lokalitat. Ob hier das relativ klare Wasser, die giïnstige

Schwimmgelegenheit, besondere Ernahrungsbedingungen oder

andere Einwirkungen mitbestimmend sind, muss ich dahin-

irestellt sein lassen. Ihr Auftreten erstrekt sich beinahe iiber

die ganze Jahreszeit. (jeschlechtsperioden konnle ich zwei

beobachten, die erste imJuni, die zweite im Oktober. Die Zahl

der Sommereier ist gering und variert zwischen 4-7. Die

parthenogenetische Fortpflanzung wird aber selbst mitten im

Winter unter dickem Eisverschiuss nicht eingestellt.

Scapholeberis miicronata O. F. MûUer.

Sra])holeberis mucronata tritt in der Schweiz nicht selten

auf. Sie ist nicht nur in den Seen und Teichen des ^littel-
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landes eiii verljreileler Gast, sondern aucli ans den verschie-

denen Gewassern des Jura bekannt. Auch im Gebiet der

Sclnveizeralpen ist die Art festgestellt. Stingelin fand sie im

Lucendrosee am Gotthardmassiv, F'uhrmank im Ritomsee, Imhof

in den Biindneralpen. Ans den Berneralpen sind aber noch

keine Fundorte bekannt. Weder Baumakk nocli Steiner l'anden

sie in iliren Untersuchungsge])ieten am Stockliorn und Faul-

horn. Dagegen ist sie im Gebiet des ]:)ernischen Mittellandes

an mehreren Orten zu treffen. So fand sie schon Lutz im Bie-

lersee, auf ùberschAvemmten \\^iesen langs der Aare zwischen

Mûri und Jiern, im Brûttelenmoos l)ei Aarberg, in den Torf-

griiben von Siselen, ini Bieienbachmoos, sowie im Inkwiler-

und Moosseedorlsee. In letzterem See wurde sie 1893 auch

von Steck wieder gefunden. Durch Heuscher und Burkhardt

ist die Art auch im Tiiuner- und Brienzersee festgestellt.

Die schon dem blossen Auge durch ihre schwiirzliche Farbe

auiïallende Cladocere zeigt namentlich in der Stirnkontur in-

konstantes Yerhalten. Schon Lutz berichtet, dass in seineni

Untersuchungsgebiet mehrere Formen vorkamen, solche,

denen entweder das Horn aufder Stirne ganz fehle oder For-

men, bei denen es mehr oder weniger entwickelt sei. Letztere

als ijesondere Art abzulrennen, fand nicht seine Billigung, da

sonst nach seiner Ansicht auch hier Varietiiten unterschieden

werden miissten. Denn wiihrend er im Moosseedorfsee Exem-

plare mit 0""",035 Hornlange fand, hatten Exem{)lare aus dem
Brienzersee die dopj)elte Liinge, niimlich ()'"'",07. Er jjetrach-

tete deshalb nicht nur die Veranderlichkeit des Bornes, sondern

auch dessen ganzliclies Fehlen als A'arietats-Gharakter.

Dass es sich trotz der Veranderung des Stirnhornes nur um
oine einzige Art handeln kann, liegt wohl ausser Zweifel. Die

Inkonstanz dieser llornansatze macht aber auch das Aiifstelleu

besonderer Varietiiten selir problemalisch, besomlers seit der

Beobachtung Stingelin's, \vonach die Embryonen hornloser

Weibchen slattliche Hôrnchen trugen. Stingelin betrachtet

deshalb die Veranderungon odenbar mit lîecht als rein indivi-

duelle Abweichungen.
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Auch bei meiiien Exeniplareii trateii dièse Abweichungen

ôfters auf". \\'alirend die nieisten Individuen eine liornlose

Stirn besitzen, sind gleichzeitig Exemplare mit deutlich aus-

gepragtem Hornansatz keine Seltenheit.

Die Kôrperlange betrjigt nach Stikgelin 0'"'",G5-1'""', 12 fur

die Weibchen und 0'""',5-0'"'",8 fiir die Mannchen. Keilhack

erwahnt lïir die Weibchen eine Liinge von 1""", was Mohl als

Mittelwert auTziifassen ist, fiir die Mannchen 0""",5-0""",7.

Meine Messungen ergaben eine Schwankung von ()""", 70-1'"'", 24

fiir die Weibchen und 0'""',5-0'"'",7 fiir die Mannchen, exklusive

Schalenstachel, Die niittlere Korperhinge der Weibchen be-

triigt 0""",8G, der Mannchen 0""",6.

Der vom Unterrand der Schale nach hinten ausiaufende

Schalenstachel hat variable Lange. Auch Stingelix bezeiclinet

die Stachelliinge als veranderlich, spricht aber an anderer Stelle

von 0""",2. Ich habe versncht, zwischen Kôrperlange und

Stachelliinge Beziehungen herauszubringen. Zur Illustration

sei eine solche Messliste aufgefiihrt.

2 Ç Koi'perliiiiye 0""",7G ; Stachellaiige (S5 /*

1 9 » 0"'",78 » 78 M

1 9 » 0""",8 » 100 ..

1 9 » 0'"'",8i » 85 ..

1 9 .) 0""",83 .. • 85 ..

4 9 » 0'""',83 ). 83 >.

1 9 » 0'""',85 » 85 >'

1 9 » 0'""\85 » 90 I.

1 9 >- 0'""',85 .' 100 »

1 9 » 0'"'",88 » 90 »

1 9 » 0""",88 » 100 ..

1 9 » 0"""',88 » 120 >.

1 9 » 0'""',93 ;) 100 »

2 9 .. 0""",9o ). 100 »

1 9 » 1'"'" » 100 »

19 » r"'",12 » 130 >.

1 9 » f""\24 » 93 »

1 9 » l'""%l .. 70 »
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Die Tabelle umfasst nicht eine ausgewiihlte Zusammenstel-

luno-, sondern das gesamte Scapholeberis-^lRierial eines Fanges

aus einem einzigen Graben. Sie zeigt uns tatsachlich ein be-

triichtliches Schwanken der absoluten Stachelliinge. In bezug

auf die Kôrpeilange ergibt sich aber fur den Stachel ein rela-

tiver Wert, der im einzelnen noch schwanken kann, im Mittel

aber rund '/'<> (^er Kôrperlange betriigt.

Scaplioleberis mucronata ist ûl)er das ganze Moor verbreitet

iind teilt im allgemeinen die \^'ohnge^vasser mit Ceriodaplinia

reticulata. Die bevorzugten Lokalitaten sind diebeiden Weiher-

chen, sowie die grôsseren Moorgraben. Eigentumliches Ver-

halten zeigt der Krebs, wohl in Abvveichung zu andern Fund-

stellen, in seinem zeitlichen Auftreten. Er erscheint anfangs

Mai, nimmt stetig an Zabi zu, erreicht gegen Ende des Monats

oder anfangs Juni seinen Hôhepunkt und verschwindet gegen

Ende Juni wieder vollstandig, um erst im nachsten Frùhjahr

\\ieder aufzutreten. Die Art bat also hier den Charakter einer

ausgesprochenen Frûhlingsform. Wahrend dieser kurzen Frist

gibt sie sich einem regen parthenogenetischen und sexuellen

Fortpflanzungsgeschaft hin. Mitte Mai erscheinen die Miinn-

chen. Die Geschlechtsperiode dauert bis in den Juni hinein

und erreicht gegen Ende Mai oder anfangs Juni ihren Hôhe-

punkt. Zahlreiche Ephippienweibchen bevôlkern wahrend

dieser Zeit das Moor, freilich ohne die Sommereierweibchen

zu verdràngen.

Dièses sonderbare Verhalten weicht stark al) von der Mehr-

zahl der ûbrigen Cladoceren im Moor. Auch scheint die Art an

andern Fundorten sich anders zu verhalten. So beobachtete

Sti>gelin im Laufe eines Jahres zwei Sexualperioden, eine

schwache im Mai, eine starke im Oktober. In den Monaten

Juni und Juli fand er die Spezies in lebhafter parthenogene-

tischer Fortpflanzung, wahrend sie ûber die ganze Winterszeit

verschvvand.

Ungiinstige Existenzbedingungen haben offenbar die Art im

Lôhrmoos veranlasst, ihre Prasenzzeit auf das oben erwahnte

Mininmm abzukurzen. Dafur scheint auch die gleich nach dem
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ersten Auftreten der Spezies kraftig einset/ende Sexualperiode

Il ad Dauereiproduktion zii spreclien.

Ceriodap/inia reticulata J urine.

CeriodapJinia reticulata ist aus verschiedenen Gegenden der

schweizerischen liochebene bekannt. Sie ist auch im Jura keine

seltene Form und vereinzeit auch aus den Bûndner- und Tes-

sineralpen gemeldet. Aus dem bernischen Alpengebiet ist mir

keine Fundstatte bekannt. Baumaka und Steiner erwahnen sie

nicht. Daofeo-en land sie Lutz haufio- in einem Torforaljen des

Gùmligenniooses si'idlich von Bern, weniger zahireich in eineni

Torfgraben bei Siselen, in der Nahe von x\arberg. Eylma>n

erbeutete sie in der Unigebung; von Biel. Durch die Funde ini

Lôhrmoos ist die Art nun auch festgestellt lïir das Hochplateau

nordlich von Bern.

Die Exemplare meines Untersuchungsgebietes zeigen keine

wesentlichen Al)weichungen von der normalen Korperbeschaf-

l'enheit. Die deutlich vieleckig gefelderle Schale besitzt meist

eine Jjlass rotb'che, seltener eine srùnliche Farl)uno^. Der

Schalenstachel ist in der Begel nur schwach angedeutet, doch

fand ich, besonders im Frûhling auch Weibciien mit deutlich

ausgepriigtem, kurzem Stachel.

Nach Stingelin liegt das Nebenauge am innern, hintern

Kopfrande in ziemb'cher Entfernung vom linsenreichen Auge

liber der Basis der Tastantenne. Bei - meinen Exempiaren

variert die Lage, und mit ihr auch die Grosse und Form des

Nebenauges. Immer liegt es zwar zwischen Auge und Tast-

fuhlerbasis, doch bahl in unmittelbarer Nahe des Auges, bald

cranz nahe uber der Fûhlerljasis, nicht selten fast g-enau in der

Mitte zwischen Auge und Fiihler. Dabei ist die Form bald

rundlich, jjalcî langlich oval. Das Postabdomen ist mit 7-10,

nieislens mit acht Stacheln versehen. Die Bewehrung der End-

kralle variert zwischen 3-8 grol)en Zahnen. Nach Stikgelin

schvvankt die Zabi zwischen 5-7, nach Keilhack zwischen 2-7.

Die Liinge der Weibchen betragt nach Stingelin 0""", 8-1, 44,
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die der Miuinclien 0'"'", 5-0,8. Uebereinstinunende Zalil gibt

Keiliiack, iiamlich ()""", 8-1, 5 resp. 0""",5-0,8. Meine Messungen

decken sicli mit den obigen Angaben. Die Weibchen messen

0""", 76-1, 4, die Mannchen 0'""',5-0,8. Fur die Epbippienweib-

chen fand ich viel geringere Schwankiingen. Ihre Lange be-

tragt gewohnlicli 1""". Die Weibchen mit Sommereiern treten

gleichsam in zwei Grôssenstuf'en auf. Im Herbst und Vor-

fruhling Ijeobachtete ich meist eine Liinge von i'""^, 1-2,4. Vom
Juni bis in den Hochsommer dagegen traf ich meist nur eier-

tragende Weibchen von ca. ()""", 85.

Wie Scapholeberis tnucro/iafa, so ist auch Ceriodaphnia

reticulata ùber das ganze JNIoorgebiet zerstreut, erreicht al^er

ihre Hauptentlaltung in den grosseren Moorgraben und den

])eiden Weiherchen.

Ende Miirz und anlangs April l)eginnt die Art ûberall aufzu-

tauchen, bevolkert dann das ÎNIoor den ganzen Sommer hin-

durch und veischwindet Ende November. Am zahlreichslen ist

sie im Fiiihling (Ai)ril-Maii und im Ilerbst (Oktober-Noveml^er)

verti-eten. Dièse Maxima treffen mit dem Auftreten der beiden

(jescliiechter zusammen. Denn Ende Aj)ril oder anfangs Mai

beginnt die Fruhjalirsgeschlechtsperiode, erreicht ihren Hohe-

punkt in der zweiten Hidlte Mai und erlischt in der ersten

llalf'te Juni. Die Herbstperiode beginnt anfangs Oktober, und

die oleich nach (b^m Erscheinen der Miumchen zaldreich auf-

tretenden Ephippienweibchen harren ans bis zum Erlôschen

dej Art gegen Ende November. Die Art hat also hier deutlich

d izyklischen Charakter.

Stikgelin fand Weibchen mit 15 Sommereiern. Fiir meine

E.xemplare betragt die Zabi im Mittel G. Hôchst selten wird

10 erreicht. Die Eizahl erreicht librigens ihr Maximum im

Friihling (4-9) und geht im Sommer auf vier ziiriick.

Siniocephaliis vetulus Schôdler.

Simnceplialus vetulus wird von Lutz fiir die niiliere IJmge-

l>ung Berns als die weitaus hiiufigste Daj)hnidenarl ])ezeichnet.
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Weniger hilufig f'and er sie in (1er Gegcnd von AarlxTg, uni

Langenthal heruni imd in den Seen seines Untersuchungs-

gebietes. Meine Eifahrungen beslatigen die Beohaclilungen

von LuTz ; denn aiicli ini Lôhrmoos ist Siinocephalus vetulus

unstreilig die liaufigste und ausdauerndsle Daphnide.

Abweicliungen von der nornialen Korperform konnte ich

nicht feststellen, liochsten war bei einzelnen, ini Januar ge,-

fangenen Exeniplaren eine elwas starker vorgezogenc Stirn-

kontur zu eikennen.

Die Kôrperlange ist sehr variabel. Stiisgelin umgrenzt sie

mit den Zahlen l""",2-3, 1 fur Weibchen und ungefahr 1""" fur

Mannchen. Keilhack gibt den Weibchen eine Liinge von 2-3'""',

den Mannchen eine solche von 1""". Die von Ba.umann im

Hinterstockensee (1595'" ûber Meerj im Stockhorngebiet ge-

fundenen Exemplare messen 2'"'"-2,5.

Meine zahlreich vorgenommenen Messungen ei'geben eben-

falls veranderliche Zahlen. Dal^ei zeigen sich nicht nur zwi-

schen ^lihinchen und ^Veil)chen aulfallende Grôssendifîerenzen,

sondern auch innerhalb des weiblichen Geschlechts zwischen

Ephippienweilîchen und Sommereierweibchen. Die Ephippien-

Nvei])chen besitzen in der Regel eine geringere Grosse als ihre

mit Sommereiern oder Embryonen beladenen Schwestern. Die

inittlere Kôrperlange der letztern betragt 2'"'", 4. Das kleinste

gemessene Exemplar zïihlt 2'"'", das grôsste 3'"'". Fur die Ephip-

pienweibchen dagegen schwankt die Liinge zwischen l""",7-2,5

und betragt im Mittel 2'"'", bleibt also um einen halben Milli-

meter hinter der Grosse der Sommereierweibchen zurûck. Die

Masse der Mannchen liegen bei i'""',l-l,4 und ûbersteigen

somit die von Stikgelin und Keilhack aiigefûhrte Normalzahl

von 1'"'" um ein bedeutendes.

Der Krebs ist idjer das ganze Moor verbreitet und in allen

Wasseransammlungen zu finden, die nur einigermassen

Schwimmgelegenheit jjieten, unbekûmmert uni ihre 'gegen

Sonne und Wind gescliiitzte oder exponierte Lage. Immerhin

scheint er l'ùr gewisse Tiimpel, wie den unmittelbar am Rande

des schattigen Hochwaldes gelegenen Abflussgraben eine ge-
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\visse ^'o^liebe zu bekiinden. Lutz beineikt, dass die Ver-

driingung einer Spezies durch Arten, die der Oertlichkeit

besser angepasst seien, oft beobachtet werdeii kônne, iind dass

da, \vo die Lokalitat keiii Aiisweichen gestatte, iiieist iiur die

grôssercn Arten das Feld behaupteii. So beobachtete er im

Egelnioosli die sonst uni Bern herum nur spiirlich auftretende

Daphnia longispina niassenhalt, land al)er dalïir den sonst

baiifigen Simocephalus vetidus nur sehr spiirlicb an vereinzelten

Stellen. Dièse Ausschliesslichkeit ist niir allerdings ini Lohr-

moos nirgends in dem Masse aulgefallen. Imnierhin liisst sich

das verhaltnisniassig sparliche Aut'treten_von Sinwceplialus

vetidus in den beiden Moorweiherchen wiihrend der Sommer-

zeit, wenn die Ijeiden Lokalitiiten von Daphnia longispina stark

bevôlkert sind, in Zusaninienhang Ijringen mit den Beobach-

tungen von Lutz ini Egelmoos.

Uebrigens bekoinmt Simocephalus vetidus in den beiden

Weihercben vom Frûhling bis zuni Merbst noch einen zweiten,

zahlreich auCtretenden Rivalen in Polyplienius pediculiis, so

dass es wohl môglicb ist, dass der Kanipf unis Dasein mit

konkurrierenden Arten unsêrn Krebs veranlasst, seine Haupt-

entfaltung in andern Tiimpeln zu siichen. Tatsacbe ist, dass

SinwcejxJialus in dem oben erwjihnten Abflussgraben unter der

Gladocerenbevôlkerung zu allen Zeiten bei weilem dominiert

und zeitweise hier geradezu massenhaft auflritt. Daphnia lon-

gispina habe ich in dem Graben nie beobachtet, und Polyphe-

mus pedicidus kommt nicht ùber eine miissige Vertretiing

hinaus. Freilich kônnen aucli andere IJmsliinde milspielen.

So ist der erwahnte Graben bestiindig tiefer temperiert als die

beiden Weiherchen und der Umstand, dass der Krebs in der

heissen Jahreszeit iiberhaupt weniger zahlreicli zu Hnden ist,

liisst auch den Schluss zu, dass der schattige Graben wiihrend

des Hochsommers seinen Daseinsbedingungen besser ent-

sprichl als die stark iiberhitzten Weilierclien.

Die zaiie Da[)hnide perenniert, zeigt aber doch in den ein-

zelnen Tiimpeln verschiedenes Verhalten. Vom April bis zum
Neujahr tritt sie im ganzen Moorgebiet auf. Sie erreiclit ihr
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Maxiinum im Herbst und bevolkert nanientlich in den Monaten

Oktober und Noveniber massenhaft den Abfliissgrabon, zeigt

aber auch in den beiden Weiherchen eine respektable Indivi-

duenzahl. Mit eintretender Vereisung beginnt sie aus den

seichten Tùmpeln zu verschwinden und ùberdauert den Winter

(Januar-Marz) hauptsachlich in den Weiherchen.

Hinsichtlich seiner Fortpflanzungsverhaltnisse zeigt Sinio-

cephalus velidtis sonderbares Yerhalten. Selbst in diesem eng-

begrenzten Moor kann der eine Tùmpel monozyklische Fornien

enthalten, ein anderer dizyklische.

In den beiden Weiherchen beginnt die Sexualperiode im

Oktober und kehrt nachher das ganze Jahr nicht wieder. Hier

hat aiso unsere Cladocere monozyklischen Gharakter.

In den beiden diamétral gegenûberliegenden Griiben am
Ostende (Abflussgraben) und Westende des Moors besitzt sie

zvvei Geschlechtszyklen. Der Hauptzyklus falit zwar auch hier

in den Herbst, zur Zeit der stiirksten Vertretung der Art. Der

zweite Zyklus fallt in die Monate Mai und Juni, bleibt aber an

Intensitiit weit hinter dem Herbstzyklus zurùck ; denn die

Mannchen treten spariich und die Ephippienweibchen nur ver-

einzelt auf.

Dièse Verschiedenartigkeit im Auftreten der Geschlechts-

perioden ist um so auffalliger, da der ^^'estgraben kaum 30

Schritt von den Weiherchen entfernt liegt und nanientlich bei

hohem Wasserstand mit ihnen kommuniziert.

Ueber die Geschlechterverteilung wahrend einer Sexual-

periode im November, im Ostgraben, kônnen folgende Daten

etwas niihern Aufschluss geben.

Der Graben wurde abgefischt am 19. November, nachmittags

jjei trûber, regnerischer Witterung. Die Wassertemperatur

beirug 8°. Die Grabentiefe belragt 30-50 cm. In mehreren

Netzziigen erbeutete ich zirka 150 cm^ Wasser, sowohl aus der

Oberfliichenpartie als aus dem Grunde des Grabens. Der Ge-

lialt an Siinoceplialus vetuliis betrug :

a) aus der Oberfliichenpartie 80 Exemplare. Davon waren

38 Exemplare =: 477270 Weibchen ohne Eier
;
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lu Exeniplare ^^ 12' 2"/» Weibchen mit Sommereiern und

Embryonen :

12 » ^ 15 •'/o Weil)cheii mit Epliipj)iiim u. Dauerei
;

2 » = 2'/2 7" ^' mit in Bilduno- l)egriireiien

Epliippieii
;

18 » = 22' /2% Manncheii.

b) aus dem Griinde des Grabens 7 Exemplare. Davon wareii

3 Weibchen ôhne Eier
;

4 » mit Ephippiiim und Dauerei
;

Manncheli keine.

Am 22. November entnahm ich der genau gleichen Stelle

gleiche Quantilaten Wasser. Die allgemeinen Verhaltnisse

waren die gleichen Avie im vorigen Fang, ebenso die Zeit.

Wassertemperatur 5°.

Die Ausbeute betrug :

a) aus der Oberdachenpartie 105 Exemplare. Davon waren

40 Exemplare = 38,1 ° 9 9 ohne Eier
;

4 » ::= 3,8 "/o 9 9 mit Sommereiern U. Eml)ryonen ;

39 » = 37,1 7o 9 9 "lit Ephippium
;

22 » =21 7,) Mimnchen.

b) aus dem Grunde des Grabens 10 Exemplare. Davon

3 Weibchen ohne Eier;

3 » mit Ephippium
;

4 jNIannchen.

Am 2G. November fand ich folgende Resultate :

ïotalausbeute 20 Exemplare. Davon

15 Weibchen ohne Eier
;

2 » mit Sommereiern
;

2 » mit Ephippium und Dauerei
;

1 Mannchen.

Am 5. Dezember waren nur noch Sommereierweil)clien oder

eierlose Weibchen zu finden.

Sehr variabel ist die Eizahl bei den Sommereierweibchen.

Im llerbst steigt sie selten uber 10 und betragt im Mittel 7.
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Eiii einziges Exemplar tral' icli ini November mit ausnahms-

weise 22 Eierii. Im Dezember gelit die Zalil noch weiter zuriick,

iind im Januar situl schon die meisten Wcibcheu eierlos
;
nur

hin und wieder sind noch solche mit 1-2 Eiern zu treiïen. Ganz

FiG. 12. — Simocephalus vetulus Schôdler.

Graphische Darsiellung der mittleren Eizalil in den verscliiedenen Monaten.

Die wagrechle Achse enthalt die Monale, die senkrechle die Eizahl.

eingestellt wird die Fortpflanzung im Febriiar. Im Miirz dage-

gen sieigt die Eizahl allmiihlich wieder auf den Normalbestand

des Herbstes, im Mittel 7. Eiii auffalliges Anschwellen bringt

der April. Ich fand zu dieser Zeit die Weibchen meistens mit

16-34 Eiern beladen. Die mittlere Zabi betragt 26. Dièse Hôhe
wird nacliher das ganze Jahr nicht mehr erreicht, denn schon
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iiii Mai, mit Einsetzen der warmeren Temperaturen, geht die

Zahl wieder zuriick und schwankt noch zwischen 11-23 Stiick.

Ini Juni, bei Temperaturen von zirka 20°, betriigt die Zahl mei-

stens noch 7, of't auch noch weniger und geht dann im Juli bei

28° Wassertemperatur auf durchschnittlich vier hinunter.

Es liisst sich demnach fur niein Untersuchungsgebiet sieben

als die normale Eizahl aufstellen. Sie wird im Hochsommer

nicht erreiclit, im Friihling (April) aber uni das vier- bis lïinf-

l'ache ûberschritten. Die grôsste Fruchtbarkeit fallt somit in

den Friihling, die Zeit, da der Krebs eben im ganzen Moor-

gebiet zu neuem Leben auferstanden ist. Ganz eingestellt wird

die Eiproduktion zur strengsten Winterszeit (Februar). Es sei

noch versucht, dièse Yerhaltnisse in einer graphischen Dar-

stellung zum Ausdruck zu bringen.

Simocephalus exspinosus Roch, var. congener Koch.

Wàhrend Simoceplialiis e.rspinosiis aus verschiedenen Gegen-

den der Schweiz bekannt ist, so z. B. fur das Gebiet des Kan-

tons Bern durch Steck aus dem Moosseedorfsee, scheint die

Varietiit congener nenig beachtet worden zu sein. Nach einer

Anmerkung Stingelin's hat sie Thiébaud im Kanton Neuenburg

ofefunden. Stingelik selbst (ulirt die Varietiit nicht auf, und

auch bei andern Schweizerautoren lia])e ich sie vergebens

gesucht.

Die Stammart SiniocepJidlns e.rspinosiis tritt in meinem Ge-

biet nicht auf, wohl aber die Vaiieliit congener, die ich nach

Keilhack (20) bestimmte.

Die Lange schwankt zwischen l""",9-2,7. Die langgestrekte

Felderung der Schale weist keine Punktierung auf. Die Farbe

ist nieist ein belles Braun, doch kommen auch dunkelbraun ge-

iarbte Individuen vor. Der untere Kopfraud ist gestreckt. Das

Nebenauge istbedeulend kleiner als bei Siniocephalns i'etulus

und hat nicht langgeslreckte , sondern typisch rhombische

Form, Die Endkralle zeigt der ganzen Liinge nach eine feine

Stricheluujr. Die aus 9-12 irroben Zahnen beslehende Be-
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wehriing, wie sie cV. e.tspinosus aui'weisl, fehlt. Dafiir ist aberan

der Basalparlie neben der feinen Strichelung ein ans schlanken,

relativlangen Stacheln bestehender Basalkanim vorhanden. Die

Zabi dieser Basalstacheln variert zvvischen 19 und 28, betriigt

FiG. 13. — Siinocephalus exspinosus Koch var. congencr Koch.

Endkralle.

aber in der Regel nur wenig ûber 20. Die Stacheln nehnien von

innen nach aussen an Liinge ab. Die innern messen 95 /m, die

aussern 75^. Die an einigen Exemplaren vorgenomnienen Mes-

sungen ergeben fur die Endkralle eine Lange von 340 ^i bei

2""", 6 lano-en Tieren. Der Hinterkôrper ist neben deni After

jederseits mit 11-13 Stacheln versehen.

Die Yarietiit spielt neben den dominierenden Cladoceren-

formen des Moores nur eine bescheidene Rolle und tritt nie

zahlreich auf. Immer fand ich sie in Gesellschaft mit Simoce-

phalus vetulus. Keilhack spricht die Môglichkeit ans, dass

zvr^ischen den beiden Arten Simocephalus vetulus und Simo-

cephalus e.vspinosus Uebergangsformen gefunden werden kônn-

ten. Danach wiire vielleicht auch die von mir gefundene Form

als eine Uebergangsform zu bezeichnen, denn tatsiichlich

scheint sie mir zwischen S. vetulus und S. e.rspinosus zu stehen.

Sie tritt vereinzelt auf vom Mai bis in den Herbst hinein
;

doch fand ich sie nur in weiblichen Exemplaren. Am sichersten

ist sie im Graben und dessen Umgebung am Westrand zu

finden, wo sie wahrend der oben genannten Zeitzum stimdigen

lebenden Inventar gehôrt. Sie ist zwar auch in den grossen

Weiherchen zu Hause, aber weit spiirlicher.

Ende Mai gelang es mir, ein einziges Ephippienweibchen mit

Dauerei zu erbeuten. Sonst fand ich stets nur Weibchen mit

Sommereiern resp. Embryonen. Die Zahl dieser Sommereier

ist eine sehr variable. Anfangs Mai, bei 14° G betrug sie in der

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 15
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Reoel 7. Mille Mai fand icli aber in der gleichen Lokalitat

(VVestgraben) bei 11° Wassertemperatiir Weibchen mit 24-40

Embryonen, Zahlen, die selbst Simocephalus vetiilus nie

erreicht. Ende Mai oder anfangs Juni war aber die Zabi schon

wieder auf 6-7 hinunter gesunken und betrug im Juli in den

Weiherchen bei 28° G niir noch 4.

Ueber die \Vinterszeit gelang es mir nie ein Exeniplar zu

erbeuten.

Macrothrix spec. (Macrothrix rosca J urine?)

Im Juli land ich auf dem Grunde der TDeiden Weiherchen

cine Macrothrix-Art^ die ich mit keiner der drei bekannten

FiG. 14. — Macrothrix spec. Hinterkoiper mil Schwanzborslcii.

Spezies in voUen Einklang bringen konnte. Ani meisten Ueber-

einstimmung zeigte die Form mit Macrothrix rosea. Die ganze

Ausbeute bestand ans einigen Weibchen. Die Kôrperliinge va-

riertz\vischen0""",68und0'""',8vô. Die Farbungistgelblich l^raun.

Die Schale ist ungefeidert. Der Schalenoberrand ungesagl. Am
ol)orn Schalenrand zwischen Kopf und Rumpf" liegt das Haft-

organ. Die Tastanlennen sind nur ganz schwach gebogen und

nahe der }3asis mit einem wulslartigen Vorsprung verselien. In

der Gegend dieser Verdickung ist eine l'eine Borste inseriert.

Die Liinge des ganzen Fuhlers l)etragt 220 /^. Von den End-

[)apillen haben zwei eine grossere Liinge aïs die iibrigen. Der

ganze Fiihler ist meist mit acht quer oder schief verlaufenden

Keihen kleiner IJorstchen oder Dôrnchen bewehrt. Der Ilinter-

korper stimmt bis auf die Schwanzborsten vollstiindig mit
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MdcrotJiri.r rosca ilhcreiii. I)er Dorsali-aiid des Poslabdomcns

ist regelniiissig konvex und zeigt weder die fur J/. Jiirsiiti-

cofTiis charakteristische Einbuchtung vor dem After, nc^ch eiiien

IJebergang aus der konvexen Form in eine schwach koiikave

oder geradlinige, wie dies

l)ei M. laticornis der Fall

ist. Dieser konvexe Rand

ist ziemlich regelmiissig

ofesâfft und mit einer statt-

lichen Anzahl Zalmen ver-

sehen. In der hintern

Partie, kurzvordeni After,

FiG. 15 «. — Macrolhrix spec. Partie des Hinterkôrpers.

FiG. 15 b. — Macrothrix spec. Ende einer Schwanzborsle

mit piiiselartiger Borstenbewehrung.

besitzt das Postabdomen einen stark vortretenden rundlichen

Hôcker, auf dem die beiden langen Schwanzborsten sitzen.

Dièse Schwanzborsten zeigen nun eine aiiffallige Abweiehung

von den Beschreibungen SriNGELiN'sund Keilhack's. Stingelin

Fie. 16 — Macrothrix spec. Tastantenne.

nennt einfach die Schwanzborsten behaart, worunter offenbar

eine Befiederung zu verstehen ist. Keilhack spricht sich deut-

licher aus und nennt die Borsten mit kleinen Borsten bewehrt.

Bei meinen Exemplaren ist die 290-300 n lange Schwanz-
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borste bis auf die Endpartie unbehaart. Am dislalen Ende

sind aber sechs sehr lange, schlanke Borsten und eine kûrzere

stadelfôrmige inseriert, die der ganzeii Schwanzborste bei

mâssiger Yergrôsserung ein pinselartiges Aussehen geben

Die sechs langen Borsten ùbertrefîen die halbe Lange der

ganzen Schwanzborste. Ich niass 186, 150, 162, 174, 148, 155
f/.

Die am âussersten Ende sitzende derbe Stachelborste besitzt

eine Liinge von 29 /jt. Die innerste Borste entspringt in einer

Entfernung von 275 [x von der Basis der Schwanzborste.

Ob dièse eigentùmliche Bewehrung der Schwanzborste

anderswo schon beobachtet worden ist, is^ niir nicht bekannt.

In der mir zuganglichen Literatur konnte ich nichts darùber

in Erlahrung bringen. Es scheint mir daher geboten, die ge-

lundene Form nicht ohne weiteres einer der drei l^ekannten

Arten einzuverleiben, so sehr auch im allgemeinen eine Ueber-

einstimmung mit Macrothri.r rosea nicht zu verkennen ist.

Eine individuelle Abvveichung von anormalem Gharakter kann

dièse Schwanzborstenbewehrung nicht wohl sein, da sie mit

derselben Konstanz wie aile ûbrigen Merkmale an samtlichen

Individuen beobachtet werden konnte. Ob es sich hier uni eine

rein lokale Erscheinung handelt, muss ich vorderhand noch

dahingestellt sein lassen.

Samtliche Exemplare trugen 4-6 Embryonen im Brutraum.

Mânnchen konnte ich keine finden.

Strcbloreriis sci-ricaudatus Fischer.

Dièse AvV f'and ich ein einziges ^lal auf dem (Irunde der

Weiherchen anfangs Juli gemeinsam mit der oben jjeschriebe-

nen Macrothri.r-Form bei einer Wassertemperatur von 22° ^2.

Es handelt sich um ein einziges weibliches Exemplar mit

Embryonen.

Alona guttata Sars.

Aloiia gutlata ist im Moor eine sparliche Form. Sie findet

sich vom Frùhline: bis in den Herbst und erreicht den Hôhe-
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piiiikt ihres Auftretens im Sommer. Auch hier konnte ich

weder Mannchen noch Ephippienweibchen fmden.

Alonella excisa Fischer.

Alonella excisa zeigt sich als ausgesprochener Seichtwasser-

bewohner. Ich land die Art hauptsâchlich in wenig tiefen,

stark mit Pflanzen diirchsetzten Tiimpeln und Graben. Am
zahlreichsten ist sie im Friihling vertreten. Mannchen und

Ephippienweibchen konnte ich nicht finden.

Cliydorus sphaericus O.P. Muller.

Die Art ist im ganzen Moor herum vertreten, doch nicht

hâufig.

Polyphenius pediculiis Linné.

Polyphemus pediculus ist ans vereinzelten Gebieten der

schweizerischen Hocheljene nachgewiesen, wo er hauptsâchlich

die Littoralzone der Seen und Teiche bewohnt. In der Gewiissern

der Alpen dagegen wurde er bis jetzt noch nicht gefunden.

1820 i'and Jurike den Krebs in den Flaques d'eau des Bou-

geries bei Genf
;

1891 fand ihn Imhof im Pfaffikonersee
;

1893 » » Klocke in der Ostschweiz
;

1894 » )) ZscHOKKE im Lac des Brenets
;

1895 » » Stingelin im Sarnersee
;

1906 » » » » Bodensee

;

1907 » » Thiébaud in der alten Zihl bei Landeron.

Die obigen Funde sind nach dem Phyllopodenkatalog Stia-

gelin's zitiert und beweisen, dass Polypliemus jedenlalls zu

den selteneren Gladoceren der Schweiz zu rechnen ist. Fiir

das Gebiet des Kantons Bern hat ihn nur Lutz festgestellt und
zwar 1878 in einem Teiche ini Bleienbachmoos, jedoch nur
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sparlicli. Scither scheint er im bernischeii Gebiet iiirgends

Miehr oermulea worden zu sein. Das Lôhrnioos darl' somit

neben der von Lutz bezeichneten Lokalitat als die einzige

Fiindstellc dièses Krebses im Gebiete des Kantons Bern be-

Irachtet ^ve^den.

Er tritl hier zu gewissen Jahreszeilen sehr staik aiif. Seine

eigentlichen Wohngewasser sind die beiden Moorweiherchen,

und ini Jahre 1913 fand ich ihn nie ausserhalb dieser Lokali-

taten. Erst im folgenden Jahr verbreitete er sich ûber das

ûbrio-eMoor und war bald in den meisten bedeutenden Wasser-

ansammlungen zu finden. In diesem Verhalten steht Polyphe-

inus iibrigens nicht vereinzelt da. Wie sclion frûher erwahnt,

war im Jahre 1913 auch Cyclops fitscus ausschliesslich an die

Moorweiherchen gebunden, wïihrend er sich im Iblgenden

Jahr ebenlalls ûber das ganze Moor zerstreute. Ofîenbar bat

der hohe Wasserstand im Jahre 1914 eine radiale Ausbreitung

der genannten Arten von den Weiherchen ans ermoglicht. Die

Weiherchen erhielten alsdann bei Wassermangel den Charak-

ter eines arlerhaltenden Réservoirs, und mit Einsetzen von

gûnstigeren Verhaltnissen wiirde von hier ans das ganze Moor

wieder versorgt. Freilich ist auch anzunehmen, dass l'ûr ge-

wisse Arten zu bestimmten Zeiten nur die Weiherchen giinslige

Existenzbedingungen bieten, wïdirend dièse Arten in d«n

ûbrigen Teilen des Moors in Dauerzustiinden auf gûnstigere

^'erhaltnisse warten.

Polypliemus pcdiculus erscheint in der ersten Hali'te April

bei Temperaluren von 10-12°, nimmt dann stetig an Zahl zu

und erreicht in den Monaten Mai und Juni einen Hohepunkt.

Er ùberdauert den Sommer und erreiclil im September und

Oktol)er zum zweiten Mal ein Maximum. Mit Eintreten der

tieferen Temperaluren wird sein Aultreten sparlicher, und

gegen Ende November ist er endgûltig verschwunden. Die

Zeit seines Vorkommens erstreckt sich somit vom Apiil bis

l'onde November. Im Spatfriihling, sowie im September und

Oktober ist seine Zahl derart angewachsen, dass es in einzel-

nen Tûmpeln geradezu wimmell.
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, Seine Gesellschafler siiid Siniocej)halus vetulus, Daphuia lon-

gispina, Cerlodaplinia reticulala, Scapliolebcris mucronaUi iiiitl

Gopepoden.

In Bezug auC seine iFortpflanzungsverlialtnisse zeigt Poly-

pJicnius in nieinem Gebiet eine Abweichung von deni gewoiin-

lichen Verhalten. Im allgemeinen werden von den nieisten

Autoren zwei Geschlechlsperioden verzeichnet, wovon die

erste in die Monate Mai und Juni, die zweite in den Oktober

lallt.

Ini Gegensatz dazu konnte ich nur eine Geschlechtsperiode

feststellen und zwar im Oktober. Noch Ende September tum-

meln sicli niassenhal't die Junglernweibchen heiiiiii, ohne dass

von den Mannchen aiich nur eine Spur zu finden wiire. Uni

den 10. Oktober herum treten die ersten Mannchen auf", uni in

kurzer Zeit zu grosser Zabi anzuwachsen. Beide Gescblechter

bevôlkern nun in grosser Zabi einzelne Gewasser. Ende Okto-

ber beginnen die Mannchen langsam zu schwinden und treten

zu Anfang Novendjer ganz zuriick. Dieseni Verschwinden der

Mannchen tblgt ûbrigens auF dem Fusse das Erloschen der

ganzen Art. Bakl nach dem xAuftreten der Mannchen erscheinen

auch die ersten Ephippienweibchen in ihrem grellen Farben-

sclimuck. Ein intensiv leuchtendes Purpurrot umsiuimt in

feinen ISùancierungen den Brutraum, in dem die dunkeln

Dauereier liegen.

Die Frûhjahrsgeschlechtsperiode fehlt. Wohl bevôlkert die

Art im Frûhling in grossen Scharen verschiedene Tûmpel. Es

sind ^^'eibchen, die eit'rig Sommereier produzieren. Mannchen
fehlen. Dafûr zeigen aber viele Weibchen die typische Rot-

tarbung des Brutraumes, wie spater im Oktober, zur Zeit der

Geschlechtsperiode. Die auffallige Farbung des Brutraumes zu

einer Zeit, da in andern Gewassern die Frïihlingsgeschlechts-

periode einsetzt, scheint niir darauf zu deuten, dass auch die

Polyphemiden des Lohrmooses im Frûhjahr Ansatze zu ge-

schlechllicher Fortpflanzung zeigen.

Stingelin nennt fiir die Weibchen eine Lange von 1"""-1
,6,

fur die Mannchen 1""". Nach Keilhack messen die Weibchen
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J'»"',4-l""",6, die Mannchen 0'""',9. Meine Messungen ergaben,

in Uebereinstimmung mit Sti^gelin, grôssere Langenschvvan-

kungcn aïs Keilhack anfûhrt. Die Lange der eiertragenden

Weibchen liogt zwischen 0'""',88 und l'""\6, ini Miltel ungefahr

bei r"'",2. Dabei konnte ich auch hier konstatieren, dass die mit

Dauereiern beladenen Weibchen fast durchwegs eine gerin-

gere Grosse aufwiesen als die Weibchen mitSommereiern. Die

Lange der Mininchen variert zwischen 0'"'",9 und l'"'". Die Zahl

der Daiiereier betriigt in der Regel zwei, diejenige der Somnier-

eier schwankt zwischen 4 und 18. Auch hier liisst sich fur den

Monat April eine Maximalzahl feststellen (12-18 Stùck), im

Mittel 15. Zu andern Zeiten wird zehn selten ûberschritten.

Das Jahresmiltel belragt acht Eier.

Tardigrada.

Der einzige Vertreter der Tardigraden ist Macrohiotus ma-

ciony.r Duj. Ich fand ihn im Friihling und Herbst in den ver-

schiedenen Gewassern des Moorgebietes. Im Sommer war er

nie zu sehen, dagegen tral'ich Ende Dezember unter dem Eise

mehrere Exemplare mit Eiern.

Hydracarinen.

In seiner Ar})eit iiber die Hydracarinen der Schweiz ver-

ôfîenllicht Walter (46j auch eine Liste von Milben, die

Th. Steck im Gebiete des Kantons Bern in den Jahren

1891-1895 gesammeit hat. Steck hat dabei auch das Lôhr-

moos abgesucht und fïir dièses Gebiet Iblgende Arten

festgestellt :

1. Neumania veinalis Mï\\\. 6. A/ /hentiriis briizeli Kœn.

2. Pi'ona uncata Kœn. 7. Anhentuiis mactilator Midi.

3. Piona carnen Koch. 8. Arrhenuras stecki Kœn.
4. Liinnesia histrionicci Heim. 9. Dipïodontiis despiciens Midi.

5. Liinnesia kœnikei Pieisig.
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Schon in dieser STECK'sclien Fundliste zeigt sich deutlich der

vorheiTschende Charakter der Gattungen Arrhenurus, Limne-

sia und Piona. Es war zu erwarten, dass bei langerer und

anlialtender Durchsiichung des Moorgebietes iioch andere

Formen zum Vorschein kamen. Maine Fundliste ist denn nach

und nach auch auf 17 x\rten angewachsen.

Im allgemeinen hat sich aber dabei der oben erwiihnte Cha-

rakter in der Zusammensetzung wenig geandert, vielmehr

noch deutlicher ausgepriigt.

Die von mir gel'undenen Arten sind, nach dem System Kœni-

KES geordnet, die iblgenden :

Fam. Hydryphantidae :

Sub.-Fam. Hydryphantidae :

1. Hydryphantes riiber de Geer.

Sub.-Fam. Diplodontidae :

2. Diplodontus despiciens^nW.

Fam. Hygrobatidae :

Sub.-Fam. Limnesiinae :

3. Limnesia fiilgida C.-L. Koch.

4. Limnesia tindu la ta Miill.

5. Limnesia kœnikei Piersig.

Sub.-Fam. Atacinae :

0. A' eumania spinipes MûlI.

Sub.-Fam. Pioninae :

7. Acercus ornatus C.-L. Koch. 10. Piona uncata Kœnike.

8. Acercus lutescens Herm. 11. Piona carnea C.-I^. Koch.

9. Piona nodata MiïU. 12. Piona circularis Piersig.

Sub.-Fam. Arrheniirinae :

13. A/ rhenurus caudatiis de Geer. 16. Arrhenurus bruzelii Kcenike.

14. Arrhenurus globator ^XnW. 17. Arrhenurus maculalor ^\vl\\.

15. Arrhenus stechi Kœmke.
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\Vie mil- Herr ^YALTER brieflich iiiitteilt, kommt in seiner,

lui' (las Lohrinoos aufgestellen Liste des SiECK'sclien Mate-

rials nocli (lie alte Nomenklatur ziir Anwendung. Seither liât

KcKMKE C)rclniiiig in die Systeniatik nnd Nomenklatur der

llydracarinen gebraelit.

Meine Neiimania spinipes MûU. ist deninach idenlisch mit

Neujuauia veinalis ^lûU. Ijei ^^^\LTER. Ebenso sind Linniesia

fitlgida L. Kocli und Liiunesia Jiistrionica Herm. synonyme

Formen. Die Fundliste, die \^'ALïER nach dem Malerial Steck's

f'iir das Lôhrmoos aufstellt, Avird durcli meine Beobachtiingen

in voUem l'mlange bestatigt und durcli aclit weitere Arten

ergiinzt.

Die allo-enieine Ansicht, wonacli die Milbenfauna in Moor-

gel)ieten, speziell in Torlniooren nur sparlicli vertreten ist,

trillt auch l'iir das Lobrmoos zu. Es betrifît dies mit llûcksiclit

auf das kleine Fundgebiet niehr die Gesamtzahl der auf'ge-

l'undenen Indivitluen, als die Zabi der verlretenen Spezies. In

den meisten Fiillen bandelt es sich um vereinzelte Exemplare

oder um zahlenmassig kleine Gesellschaften. Auch hier andert

sich die Zusammensetzung mit dem Charakter der Jahres-

zeilen. Die spezifische Beschalïenheit des Moorwassers, der

uiinzliche Mangel an Zufliissen und die damit verbundene

sclnvaclie AufTrischung des Wassers, die sj)iirliclie Durch-

liïf'tuno- und die thermischen Verhallnisse sind iiussere Ein-

fliisse, die auch auT die Milbenverlretung nicht ohne Rùck-

wii'kung bleiben k()nnen.

Die Temperaturschwankungen des Wassers liegen /.wischen

2^ und 30'* G. Ausgedehnte Wasserlachen gefrieren im \N'inter

bis auf dem (irund und trocknen im Hochsommer vollstiindig

ein.

Eine Verschleppung durch Insekten und Vogel ist nicht

ausireschlossen, wenn auch in unmittelbarer Nahe keine andern

(iewasser /ii lindcn sind. Nicht selten habe ich bei meinen

Hesuchen Wildenten aui'gescheucht.

Die Ansicht, dass die Milbenfauna je nach dem Charakter

eines Gewiissers eine ganz spezilische Zusammensetzung auf-
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Aveise, hat sicli aiu-li lïir das Loliniioos l)estaligt. VVie sclioii

kurz liervorgehoben wurcle, zeigt meine Funtlliste deutlich das

Vorherrschen einzelner (ïruppon. Es betrilTt dies die Llinne-

siinae, Pioninae iiiid Arrlwniifinac, die aile der Faiiiilie der

Hygrobatidae angehoren. Don iii der Fûnfzahl vertretenen

Arrlœnurus-Avlew verleiht wohl die derbe Panzerung: eine er-

hohte Resistenzfahigkeit. Ilir Aullreten beschriinkt sich Iiaupt-

sachlicli aiif die kiilileren Jahreszeiten, besonders aiif den

Herbst. Aucli Kleiber hat im Jungholzer Hochmoor eine liber-

wiegende Vertretung der GîxXiuw^^ A rrhenu rus lestgestellt, doch

ergibt sich ihre Praesenz daselbst aiich zur Hochsonimerszeit.

Die ebenfalls stark vertretene Gattung Piona bevorzugt in

meinem Untersiichungsgebiet den Sommer, ebenso die Gattung

Limnesia mit Ausnahme von Limnesia undulata. Die ûbrio;en

Milben sind wohl mehr als eingesprengte Formen zu betrach-

ten. Intéressant mag noch erscheinen, dass Kleiber im Jung-

holz eine relativ starke Vertretung der Gattung Neuiuania kon-

statierte, wiihi'end sie im Lôhrmoos auf" die einzige Spezies

Neumania spinipes beschriinkt ist. Dafiir fehlt im Moor von

Jungholz die Gattung Limnesia vollstandig.

In ôrtlicher Hinsicht kommen l'ur die Milben des Lôhrmooses

hauptsachlich die beiden Weiherchen, der Abllussgraben am
Ostrande und der Graben am Westrande als Wohngewiisser

in Betracht. Die Tiere halten sich demnach an die grôsseren

^Vassel•ansammlungen, was sclion durch ihr wohlausgebildetes

Sch^yimmvermôgen erklarlich wird. Nicht selten sind a'ber

vereinzelte Formen auch in den vielen mit Moosteppichen und

allerlei Wasserpflanzen bestandenen seichten Moorpl'iitzen zu

finden. Der namentlich zur Zeit der Niederschlage komnuini-

zierende VVasserstand gestaltetden einzelnen Arten ein aktives

Auswandern aus den obgenannten grôssern Tûmpeln in die

eben erwahnten Regenpfûtzen.

Weitaus die besten Existenzbedingungen scheinen die beiden

Weiherchen zu bieten ; denn von den 17 gefundenen Arten

sind 16 fiir dièse Lokalitaten lestgestellt. Nur Neumania spini-

pes konnte hier nie gefunden werden. Môglicherweise ist dièse
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Oertlichkeit allzusehr tleni Sonnenlicht iincl damit einer fur die

Art nicht zutraglichen Temperatiirschwankung ausgesetzt. lin

ganzen Moos heruni verbreitet fand ich Piona nodata, wahrend

Piona uncata, Piona circulnris, Limnesia fiilgida, Lininesia

koeîiilici, Limnesia undtilata, Diplodontus despicicns und die

meisten Arrhenurus-Xview auf die Weiherchen beschrankt

bleiben.

Ueber die Verteilung auf die Fiindorte, \vol)ei iiiir die drei

wichtigsten Lokalitateu berûcksichtigt worden sind, vermag

vielleicht die nachfolgende Tabelle eine kurze Uebersicht

zu oeben.

1. Hijdnjphantes ruber de Geer .

2. Diplodontus despiciens O.-F. Miill

3. Lininesia f'nlgida C.-F^. Koch .

4. » nndulatn O.-F. MiiU.

5. » koenikei Piersig .

0. Nenniania spinipes O.-F. Miill.

7. Acerciis o'^naliis C.-L. Koch .

8. » litteseens Herm. .

9. Piona nodata O.-F. Mull. . .

10. » uncata Koen

11. » carnea C.-L. Koch .

12. » circulaiis Piersig

13. Arrhenurus caudatus de Geer

14. » globator 0.-\^.'^\\i\\

15. » stec/ii Koen.

16. » bruzelii Koen.

17. » maculator O.-F. Mail

+
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lui Fiûlijalui'rrolgteiii rasches Aufsteigen, ini Ileibst ein plotz-

liches, schroffes Abfallen.

Nachstehend f'olgen noch einige Bemerkungeii ul)er einzelne

Arten.

HydrypJiantes niber de Geer : Walter verzeichnet dièse

Milbe fur einen Weiher bei Frontenex (Genf). Ich t'and sie im

Frùhling liauplsiichlich in seicliten, slark mit Pflanzen duirh-

FiG. 17. — Grapliisclie Daistellung der gleiclizeilifj^ aiifli-ctenden Milbenarten.

Auf der wagrecheu Achse sind die Monate, auf der seiikrechtcn die Arten

abgelragen.

setzen Pfiitzen in der Unigel)ung der Weiherchen und des

Aljflussgrabens. Mit Vorliebe hait sie sich an der Oberfliiche

von Moosrasen aiiC, der nur wenige Gentimeter vom Wasser

ûberflutet wird. Hier sah icli sie oH, in ihrer zinnoberroten

FarlMinir dem Auecc sofort wahrnehmbar, in kleinen Gesell-

schaften von 4-10 Individuen an den Moospfliinzchen herum-

krabbeln, so dass sie mit l)losser Iland unschwer gefangen

werden konnten.

Diplodontus despiciens O.-F. Midi. Nvurde schon von Steck

gclunden. Sie liât hier ganz den Gliarakter einer ausge-
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sprochenen Soinmoribriii, erscheint iin Mai iiiid |)(;isisli('it his

in (len Septenihor liiiiein. Ilir Vorkommcn l)esclir;iiikt sicli aiif

die Weiliercheii.

Limnesia fulgida C.-L. Kocli wuide ebenfalls schoii von

Steck festgestellt nnter deni Namen Liinncsid liislrionica

Herm. Wie die vorige Art, so erscheint auch dièse im Lôlir-

inoos als Warmwasserform. Sie beschrankt sich ebenfalls auf

die, dem Sonnenlicht stark exponierten Weiherclien und die

benachbarten koniiuunizierenden, seichten Pdanzentunipei.

Ihre Hauptentfaltu ng fàllt zudeni in den Hochsonimer.

Limnesia undulatn O.-F. Miill. bewohnt wie aile Limnesia-

Arten aussclilicsslicli die Weiherclien und undiegenden Tùni-

pel. Sie tritt abcr viel seltener auf als L. fulgida. Ausserdein

meidet sie, im Gegensatz zur letzterer Art, die warme Jahres-

zeit und koninit erst im tiefer temperierten Wasser zum Vor-

schein, besonders im Oktober, sogar im Januar unter dickem

Eisverschluss.

Nciimania spinipes O.-F. Midi, figuriert in der Sammlung
SïECK unter dem Synonym Neiunania vernalis Midi. Ihr Vor-

kommen erstreckt sich auf FriUiling und Herbst. Im Sommer
fehlt sie vollstiindig. Ihre Vorliebe fur kiihleres Wasser be-

kundet sie noch dadurch, dass sie die warmen Weiherchen

gânzlich meidet und sich dadurch in Gegensatz stellt zu

der gesamten iibrigen Milbenfauna des Moores. Dafiir ist

sie in den schattigen Griiben ani Ost- und ^Vestrande zu

finden.

Acercus ornatus C.-L. Kocli (^Syn. Laminipes ornatus Koch)

wird von Walter unter der alten Bezeichnuno- ftir den

Welher bei der Bottminger Mùhle aufgefidirt, woselbst er die

Art in zwei Weibchen vertreten sah. Ich fand die Art im Mai

und April in miinnlichen und \veibliclien Exemplaren in den

Weiherchen und im Westgraben. Die Miinnchen besitzen eine

durchschnittliche Kôrperlange von l'""'-l,l, die WedDchen
l'°'",2-l,3. Nach Kœmke betragt die Maximalliinge der \A'eib-

chen 2""". Im Mai fiind ich in dem pflanzenreichen Westgraben
ein aulTallend grosses weibliches Exemplar von 3""" Lange und
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2""" Breite. Die Art bevorzugt vornehnilich Stellen mit reich-

licheiii Pflanzenwuchs.

Acercus lutescens Herm. teilt das zeitliche und ôrtliche Auf-

treten mit der vorigeii Art. Auch VValter, der sie als Pio-

nopsis lutescens Herm. bezeichnet, fand sie im Botlminger

Miihieweiher gemeinsam mil Acercus orualiis. Icli traf'die Art

nur in weiblichen Exemplaren und nur vereinzelt. Ihr Ver-

Ijreitungskreis ist aber nach Walter grosser als bei .1. orna-

Uis. So wurde sie imter andern auch im iNIunclienbuchsee-Moos

gefunden.

Piona nodata O.-F. Mûll. ist beziiglich ihrer Verbreitung die

gemeinste Form des, Lôhrmooses. Sie tritt zwar meist verein-

zelt auf, ist aber vom Mai bis in den August hinein ein stiin-

diger Gast im ganzen Moorgebiet herum. Im Mai wurde in

einem seichtem Tiimpel ein Mânnchen gefunden, das die

iibliche, von Kœmke angegebene Korperlange von 0""",8 bei

weiteni idDertraf. Es mass 1""",3.

Piona uncala Kœn. wurde schon von Steck gefunden. Icli

fand sie in den Sommermonaten ausschliesslich im Gebiet der

Weiherchen. Sie hat also hier ebenfalls Cii^w Charakter einer

Sommerform.

Piona carnea C.-L. Koch ist an Individuenzahl wohl die ge-

meinste Form. Ihre eigentlichen Wohngevvasser sind die

Weiherchen, doch wurde sie vereinzelt auch im tiefer tempe-

rierten Abflusstrraben eefunden. Sie tritt hier ebenfalls als

Sommerform auf, behauptet sich aber bis in den Herbst

liinein.

Piona circidaris Piersig, nach ^^'ALTER ein soltener Gast, ist

ausschliesslich auf die Weiherchen beschriinkt und wurde nur

im Friihling in einigen wenigen Exemplaren gefangen.

Unter den ArrlLenurus-kview nimiut Arrheniiriis caudatus

de Geer eine dominierende Stellung ein. Wiihrend die ûbri-

gen Verlreter der Gattung nur vereinzelt im Fruhjahr oder

Herbst auflreten, erscheint dièse Art auch im Sommer, be-

schriinkt sich allerdings wiihrend dieser Zeit auf den schattigen

Abflussgraben. Die Grundfarbe ist nicht das von Kœnike ange-
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lïihite Braiin, sontlern eiii tiefes Schwar/lH-auii, das vorzuglich

zii dem dunkeln, von abgefallenen Fichtcnnadeln bedeckten

Grabenuntergrimd passt. Maiinchen und Weil)cheii stimmen

in dieser Farbung ûberein, Die Nyniphen sind rot.

Die Hauptentfaltung der Mill)e fallt in den Monat Oktober.

Sic ist zu dieser Zeit nanientlicb in den Weiberchen und deren

Umgebung zu treflen.

In etwelcher Abweichung zu Kœnike, der fur Mannchen und

Weibchen eine mittlere Lange von i'"'",3 anfuhrt, schwanken

im Lohrnioos die Mannchen zvvischen 1""",3 und 1""",5, die

Weibchen zwischen 1""",2 und l'""',3.

FiG. 18. — Graphische Zusammcnstellung ûber die Zahl der gleichzeitig-

auftrelendeu Copepoden-, Cladoceren- und Hydrajcarinenarlen.

Auf der wagrechten Achse sind die Monate, auf der seukrechten die Zali!

der gleichzeitig auftretenden Arten abgetragen.

Copepoden. — • — • — Cladocercn. Hydracarinen.

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 16
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Insecta.

Die Insekteiilarveii liabe icli niclit in den Bereicli iiieiner

Untersuchungen einbezogen. Ich habe sie im Vereiii mit den

hier nicht speziell behandelten Tiergrup|)en, vor alleni der

terrestrischen Fauna, einer spiitern Bear])eitung vorljehalten.

Erwiihnt sei vorliiufig nur, dass eine grosse Schar Ephemeri-
(len-Larven das ganze Jahr hindiirch die verschiedenen Ge-

^vasscr bevôlkert. Unter den Dipteren sind es besonders

Corethra plumicornis F., dann Culex- wwà CJiironoDitis-Lixrven,

die zahlreich vertreten sind. Corctlira pliuiiicornis ist in allen

grosseren Wasseransamnilungen ein sti'indiger Gast. Ich fand

die Art sowohl ini Tlochsoninier, als mitten im Winter unter

fester Eisdecke.

Mollusca.

Die MoUusken spielen in der Zusammensetzung der Lohr-

moosfauna eine bescheidene Rolle. Es sind vertreten :

A. Bivalvae.

1. Pisidiimi fossaritim dessin.

B. Gdsiropoda.

2. Lyiniiaea peregra O.-V . "MvxW.

3. Plaiioibis nitidiis O.-F. INliill.

Aile drei Arteii bevorzugen die grosseren Wasseransamni-

lungen, namentlich die beiden Weiherchen und den Abflnss-

graben.
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Essai sur la segmentation branchiale

des nerfs crâniens.

N. BETCHOV
Liiljoraloire d'Embryologio de l'Universilo

(ienève.

Avec 2 figures dans le texte.

L'embryologie de la région cervico-faciale semble établie

d'une manière assez certaine pour les organes squelettiques,

glandulaires et vasculaires, j)articulièrement en ce qui con-

cerne leur systématisation branchiale. Les nérls crâniens n'ont

jusqu'à présent pas été ordonnés selon un plan analogue, du

moins d'une façon qui recueille l'approbation de la majorité

des embryologistes et anatomistes.

D'une manière générale, les plans esquissés par les auteurs

(v. WiiHE, Balfour), s'inspirent d'une répartition des nerfs crâ-

niens par arcs, ainsi :

Le trijumeau est attribué au premier arc branchial
;

Le facial devient le nerf du deuxième arc
;

Le glosso-pharyngien est adjugé au troisième arc
;

Le vago-spinal est chargé d'innerver les arcs suivants, par

un complexe nerveux que l'on ne tente pas, en général, de

dissocier.

Mais l'application rigoureuse de ce plan se heurte à de sé-

rieuses diUicultés : ainsi la corde du tympan, branche du

lacial, nerf du deuxième arc, s'égarerait dans la mandibule ou

premier arc branchial ; de même le glosso-pharyngien, nerf

Rev. Siissi; DE ZooL. T. 26. 1918. 17
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(lu Iroisiènie arc, va iniiervei' dos miisolos apparteiianf au

(leuxièuie, tels (|ue le stylo-pliarvugieu et le veulre postéi'i(>ui-

du digasti'ique, etc.. Il seni])le donc que la systénialisatiou

des nerls par arcs branchiaux ne soit pas susceptible d'aboutir

à leur classification segnientaire.

Et cependant, une telle conclusion, toute négative, ne saurait

satisfaire lorsqu'on pense à la fixité des rapports entre nerls

et organes, autant au coui'S de l'embryogénie qu'en anatoniie

coiiiparée. De plus, le trajet coniplicjué suivi par certains troncs

nerveux (laryngé supérieur, récurrent, par exemple) parle en

faveur d'une détermination rigoureuse de leur distribution

périphérique et implique une systématisation fondamentale

(|ui ne peut être (|ue~ fonction du plan branchial (|ui régit les

organes de la région.

Dans unebrève communication précédente (Bktchov, 2), nous

avons proposé d'ordonner les nerfs crâniens, selon les fentes

de la région cervicale et d'après le plan suivant :

Fente buccale : Trijumeau

l'*' fente braïK'iiiale : Acoustico-facial

2""' » » (jlosso-pharyngien

3""^ » . » Laryng(' supérieur

4'"^ » » —
.")"" » » —

(6"'"j » » lîécui-rent-spinal

Celle iM'pai'lilioii tend ainsi à mettre à leur place, embryolo-

gi(|uemenl parlant, les nerfs viscéraux mixtes, c'est-à-dire les

paires crâniennes: V-Ml-lX-X-XI. ]']lle laisse en dehors de

la série branchiale :

l" Les nerfs sensoi-iels l et 11, (|ni sont plnlôt des faisceaux

cérébraux qu<^ des nerfs pc'riphériijues à proprfMuenl parler;

2" Le groupe moteur somatique, représente'' par les oculo-

moleurs ^paires III-IV-VIj et l'hypoglosse XIL qui se rendent

à des muscles dérivés des myotomes de la région céphali(|ue.

Ces nerfs ne sauraient èli-e intercalés dans la sé-rie branchiale. Ils

ap|)aiaiss('nl comme un svsléme juxlap()S('' an système \isc(''ral.
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FiG. 1. — fieconsliuction graphique des nerfs d'un embryon de Porc de 115'""^.,

V à XI : ganglions et nerfs branchiaux.

'Irait discontiun : nerfs à ordination non branchiale, somaliqucs (III,

M, XII).

Trait pointillé : rameaux appartenant au système sympathique.

ch. = chorde du tympan; /. /. = laryngé inférieur ou récurrent; 1. s. =
laryngé supérieur; Max. inf. = nerf maxillaire inférieur; M.sup. =
nerf maxillaire supérieur; Opht. = nerf ophtalmique

; p. p. = nerfs

pétreux ;
/•. musc. = rameaux musculaires (pour les muscles trapèze

et stcrno-cléïdo-mastoïden) ; r. \'isc. = rameaux viscéraux des paires

X et XI, se rendant au cœur, aux poumons, etc.
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tant pur leur représentation centrale c|ue përiphériijue ; alors

que les noyaux encéphaliques des nerl's branchiaux conliiiuent

clans le hulbe les parties latérales (externes) des cornes anté-

rieures de la moelle, les centres du groupe somatique en repré-

sentent la portion mésiale internet Ainsi Thypoglosse naît

d'un novau parallèle et d'extension égale à ceux <U's paires

IX-X-XI. Nous verrons plus loin qu'il innerve également un

teri-itoire correspondant à plusieurs étages branchiaux super-

posés.

L'anatomie comparée semble appuyer une répartition par

fentes des nerfs crâniens. Que Ton se reporte, par exemple,

au schéma général des nerfs crâniens chez les ^'ertébrés

aquatiques donné par ^VIEDERSHEIM (10, p. 250, fig. 186 A).

On y voit les fentes brancliiales encadrées {)ar les branches

pré- et posltrématiques des paires crâniennes IX-X ; lèvent

et la fente buccale bordées de même par les rameaux des nerfs

VII et V. Si ce plan ])rimitif paraît quelque peu brouillé, sur

le schéma de Wiedehsueim, parla disposition des nerfs pétreux,

il faut cependant tenir compte du fait que ces nerfs aj>par-

tiennent au système sympathique et que l'apparition tardive de

celui-ci, tant au ])oint de vue ontogénique que j)hylogénique

(WiEDEHSHEiM, 10, p. 2C2;, permet (le le séparer des nerfs bran-

chiaux. Cette élimination met en lumière un plan fondamental

simple, plan consistant essentiellement en l'association de

chaque nerf avec une fente l)ranchiale déterminée.

En embryologie, ce plan est le plus apparent chez les em-

bryons jeunes. L'embryon de Porc de 11""", f) par exemple

nous démontre les rapj)orts étroits existant entre nerfs crâ-

niens et fentes branchiales (fig. 1).

Ces rapports peuvent être de nature difl'érenle. Tantôt, le

tronc nerveux s'arrèle en regard de la fente : nerf laryngti su-

|)érieur et troisième fente (celle-ci étant en train i\c l)ourgeonner

en ébauches thymiques et parathyroïdiennes ; lanlcM le nerf,

])lus évolué, encadre la fente de ses deux branches : les nerfs

juaxillaii-es supérieur et inférieur bordent la fente buccale, la

chorde du tympan et le iacial j)assent en avant et en arrière de
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Ir.v^LSc.

l''iG. 2. — Schéma i;énérat de la segnie/italion l/raucliiale des nerfs crâniens.

1 à 6 Arcs branchiaux.

V à XI Nerfs brauchiaux ou viscéraux, avec leurs branches préU'éma-
tiques (a) et posllrénialiques {b}.

Ao. Aorle.

A. P. Artère pulmonaire et ligament artériel.

F. Rameaux faciaux du facial.

T. Nerf lympanique ou de Jacobso.n.

r. vise. Rameaux sj'mpalhiques des paires X et XI, se lendant aux
viscères.
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la pit'niicre leiite l>ranchiale ; tantôt encore, l'union est plus

intime : le oranglion du vago-spinal est élroitenient accolé et

même fusionné à répithéliuni de la quatrième t'ente branchiale.

L'union des ganglions nerveux avec les épithéliums bran-

chiaux est encore plus complète chez les embryons plus

jeunes Bujard, 3); elle n'est cependant pas originelle. La tête

des Maiiiniilères s'est constituée par une série de véritables

« glissements endjryotectoniques », qui, d'arrière en avant, ont

conduit le rhombencéphale et ses neuromères au-dessus du

pharynx et des fentes branchiales (Bujard, 4). Ce glissement

s'arrête au moment où les ganglions viennent affleurer Tecto-

derme branchial en provoquant la formation des placodes épi-

branchiales de v. KuPFER.

A partir de ce moment, la systématisation nerveuse bran-

chiale est acquise, comme il ressort de dessins originaux

encore inédits obligeamment mis à notre disposition par

M. Bujard ; c'est encore ce même j)lan ([ue nous retrouvons

chez l'embryon de Porc de 11""", 5, à une époque où les pla-

codes se sont déjà effacées..

Appliqué à lanatomie humaine adulte, le j)rincipe des nerfs

viscéraux correspondant à des fentes déterminées conduit à la

répartition suivante (ig. 2).

Le trijumeau pourrait bien, par sa branche ophtalmique,

a[)partenir à la fente cristallinienne admise par quelques au-

teurs. Par ses branches maxillaires, il devient le nerf de la

fente buccale, autant par ses rameaux sensitifs que moteurs

'nerf maslicateurj. L'innervation du muscle du marteau con-

lirme la règle, ce dernier (Mant un dérivé de la musculature

masticatrice (Drûner, 5).

Le groupe acoustico-facial présente des rapports intimes

avec l'ancienne |)remière fente branchiale. La branche

prétrêmatique, représentée par la corde du tympan, court

dans le premier arc et joue là le i-ôle de nerf sensoriel; peut-

être y a-t-il encore lieu de lui accorder un lùle moteur

AA'ertheimer, 9j. La branche p()sltrémati({ue, ccjuslituant le

tronc du facial, parcourt le deuxième arc branchial dans toute
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sa longiieui". Mais il se produit au cours de rév()luli(jii un j)lië-

nomène qui tend à masquer le trajet primaire de ce tronc prin-

cij)al du lacial. Certaines de ses ))ranches collatérales, ((ui se

rendent à la musculature peaucière du deuxième arc, subissent

un accroissement considérable par le ("ait du grand développe-

ment du peaucier, et arrivent ainsi à en\ aliir avec lui toutes la

région faciale et même craniale (Futamura, 6). Le tronc prin-

ceps du facial, supplanté par ces rameaux plus développés,

tombe ainsi au rang de ramuscule latéral ; il est à rechercher,

€n anatomie humaine adulte, dans les filets cervicaux qui par-

courent la région sus-hyoïdienne. La distribution du facial

comprend, outre les muscles peauciers dérivés de l'arc hyoïdien,

lous les muscles de môme provenance : digastrique, stylo-

hyoïdien, muscle de l'étrier (Dru^er, 5).

Le glosso-pharyngien préside à l'innervation de la deu-

xième fente branchiale. Les éléments sensoriels se ren-

dent à la partie moyenne de la langue (V lingual), née aux

dépens du plancher du pharynx dans le domaine des arcs II

et III. Ce sont également ces deux arcs qui reçoivent leur

innervation motrice à partir de la neuvième paire : muscles du

bouquet de Riolan (stylo-pharyngien, stylo -glosse, ventre

postérieur du digastrique) pour la branche prétréuiatique

(deuxième arc), muscle constricteur moyen du pharynx pour

la branche posttrématique (troisième arc). Le nerf de Jacobson,

ou rameau tympanique du glosso-pharyngien, appartient sans

doute au système sympathique par la plus grande partie de ses

éléments constituants; cependant ses fibres sensitives, destinées

à la muqueuse de la caisse, doivent trouver place dans une

systématisation telle que nous la tentons. Elles semblent s'y

soustraire, vu qu'elles innervent une région qui passe pour

appartenir par essence au domaine de la première fente. Il

n'eu est rien ; nous savons que la caisse du tympan ne pro-

vient aucunement du modelage direct de cette fente branchiale,

mais bien d'un remaniement secondaire de la région. Ce re-

maniement consiste, entre autres, en un glissement d'arrière

en avant qui porte le deuxième arc squelettiq'ue devant le nerf
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facial pour fornier la paroi antërioui'e de rafjueduo i\o Fallopk

Hktciiov, 1, }). .">1, lig. 2 . Ce lait nous explique que le nerf

glosso-pharyngien puisse être amené à innerver une muqueuse

située en avant de la septième paire. Là, comme dans le cas

étudié plus haut h propos du facial, les modifications secon-

daires tentlent à masquer le plan fondamental de la distribution

nerveuse, mais ce plan est remis en lumière parla connaissance

des bouleversements subis par l'anatomie au cours de la crois-

sance.

Le nerf [)ne umogastrique ne saurait être attribué ùi

fofo à nue ou à plusieurs fentes branchiales. 11 faut distrairez

de son tronc principal les fibres sympathiques qui se ren-

dent aux viscères et les éléments qui proviennent de l'ap-

port du spinal. Le domaine du pneumogastrique se trouve

ainsi fortement réduit; il s'étend à la région hyo-laryngée

qu'innerve le nerf laryngé supérieur. Cette branche delà

dixième [)aire devient par là le nerf de la troisième fente

branchiale, et répond aux arcs lll et IV. L'arc 111 reçoit les

rameaux su[)érieurs (prétrématiques du lierf laryngé supé-

rieui-, qui longent la grande corne de l'os hyoïde et innervent

la muqueuse de la base de la langue. L'arc IV, représenté

chez l'adulte par le cartilage thyroïde ou une partie seulement

de celui-ci, reçoit la branche inférieure (rameaux posttréma-

tiques du iici'f laryngé supérieur ou nerf laryngé externe,

qui innerve le muscle constricteur inférieur du pharynx et le

muscle crico-thyroïdien. Le trajet terminal du nerf laryngé

externe, qui perfore la membrane crico-thyroïdienne |)our s'in-

fléchir dans la profondeur, nous amène à ([uelques considéra-

tions sur la genèse du larynx, au |)()iMt de vue de sa provenance

branchiale.

Le larynx provient d'un mouvement tle plissement, d'unie inva-

gination, qui a pour résultat de faire rentrer les arcs branchiaux

\' et VI en dedans des arcs lll et IV. Nous savons, en elTel, (jue

le nombre total des arcs squelettiques doit être de six, nombre

correspondant à celui des arcs vasculaires. Gomme, d'autre part,

iesaryténoïdes représentent le dernier arcsqueletlique (K\llius,
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7), force est de les assimilei' à Tare VI \ ( hiaiiL à Tare viscéral V,

il n'est pas possible de fixer exactement son domaine ; il est ou

fondu dans la masse thyro-cricoïdienne, ou encore il peut avoir

disparu sous Tinfluence du même processus de régression qui

amène la disparition précoce du cinquiènie arc vasculaire.

Le trajet du nerf laryngé externe s'éclaire i)ar la connaissance

du plissement qui produit le squelette laryngé. Il faut admettre

que le nerf de la troisième fente a étendu son domaine aux

deux fentes suivantes, dont l'appareil nerveux est frappé de

régression, et qu'il a suivi dans la profondeur les parlies

invaginées.

Les quatrième et cinquième fentes branchiales,

disons-nous, ne possèdent plus d'appareil nerveux en propre.

En effet, de tels nerfs devraient contourner, par une anse des-

cendante analogue à celle du nerf récurrent, la crosse de l'aorte

ou quatrième arc vasculaire (le nerf récurrent, nous le verrons

plus loin, n'entre pas en ligne de compte pour les fentes qua-

trième ou cinquième). Or, la crosse de l'aorte n'est pas con-

tournée par un nerf particulier ; il apparaît donc que les fentes

en question ne reçoivent plus d'éléments nerveux « autoch-

tones ». Cependant, par une extension quelque ])eu hasardée,

il serait possible de regarder comme des restes des nerfs de

la quatrième fente branchiale, ces ramuscules qui quittent le

tronc du vague pour atteindre la trachée et les bronches en

passant entre l'aorte et le Ironc artériel. Ils concourent ainsi à

la constitution du plexus pulmonaire, fait qui peut présenter

quelque intérêt si l'on se rappelle que l'arbre trachéo-bron-

cliique a pu être regardé comme un appareil de provenance

branchiale (quatrième fente ?).

La sixième fente branchiale ne peut être qu'une pure

vue de l'esprit ; elle correspondrait à la zone de jonction du

sixième arc avec les segments cervicaux. Le nerf spinal ap-

paraît d'emblée comme chargé d'innerver cette fente toute vir-

' Kallius attribue au dernier arc (ai-yléiioïdes), le numéro d'ordre 5 : la con-

naissance des six arcs branchiaux est une acquisition postérieure à ses recher-

ches.
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liielle. On peiil mèine lui trouver des l)ranches pré- et posttrënia-

tiques, représentées respectivement par le nerf récurrent ou

nerf larvngé inférieur et le tronc même du spinal des analo-

mistes. Le premier se rend directement au blastème du larynx,

chez l'embryon de Porc de 10""", par un trajet rectiligne qui

passe sous l'arc vasculaire VI. Plus tard, en même temps que

les quatrième et sixième arcs aortiques émigrent peu à peu de

la région cervicale pour devenir tlioraciques, le nerf récurrent

s'incurve (fig. I, l. i.) sous l'inlluence de la traction exercée sur

lui par la descente du sixième arc aorti{[ue. Ces rapports restent

les mêmes jusqu'au stade adulte, puisqu'alors il passe au-des-

sous du ligament artériel qui correspontPaux restes de cet arc

vasculaire fig. 2 . L'attribution du récurrent au système de la

onzième paire crânienne est légitimée par le fait que ses noyaux

centraux siègent bien au niveau des centres du spinal ; son

appartenance au pneumogastrique est d'ordre purement anato-

micjue et tient aux anastomoses unissant les troncs d'origine

des di/.ième et onzième paires.

Les branches posttrémati([ues (\\\ spinal sont représentées

par les éléments destinés aux muscles tra[)èze et sterno-cléïdo-

mastoïdien
;
par leur fusion avec les racines spinales, elles

étai)lissent le j)assage des nerfs crâniens aux nerfs cervicaux.

Le nerf grand hypoglosse ne trouve pas place dans la

série des nerfs branchiaux. Comme il a été dit plus haut, il

doit être considéré comme un système juxtaposé au système

nerveux viscéral de la région cranio-cei'vicale. Sa distribution

périphérique corrobore la conclusion tirée de ses rapports cen-

traux : il semble, en effet, destiné plus spécialement à assurer

linncrvation de la région co})uIaire de plusieurs arcs super-

posés. Les muscles de la langue peuvent être regardés comme
des productions du plancher du pharynx (Lewis, 8) et relèvent

ainsi des arcs I, II, III. Le muscle thyro-hyoïdien, également

innervé par le grand hypoglosse, établit le passage au qua-

trième arc. Les muscles sterno-hyoïdien et sterno-thyroïdien,

enfin, appartiennent aux segments cervicaux dont les nerfs,

contractent avec l'iiypoglosse d'importantes anastomoses.
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La répartition des nerfs crâniens selon le [)lan que nous pro-

posons, en sini|)lillant les rapports généraux d'une des régions

auatoiniques les plus complexes, peut, nous senible-t-il, rendre

(les services d'ordre iiiuéniolechnique. En outre, elle pourrait

contribuer à la connaissance physiologique de ces nerfs en

lixant plus exactement les rapports du système nerveux sen-

sitivo-moteur avec le système sympathique ou pai'a-sympa-

thique. Enfin, elle pourrait être appelée à éclairer certaines

^anomalies de développement, voire même à contribuer à la

<létermination plus précise de hi topographie radiculaire des

nerfs crâniens, problème de neurologie encore a l'étude.
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Sur un cas d'encephaloschisis

et le modelage céphalique de Tembryon

des Mammifères

l'Ail

Eug. BUJARD

Avec les planches 9 et 10

et 14 fiiiuies clans le texte.

En 1906, M. Julmy, vétérinaire des Abattoirs de Genève,

nous remettait un œuf de Mouton avec grossesse gémellaire.

Cet œuf, extérieurement normal, contenait deux embryons dans

deux amnios distincts et distants l'un de l'autre ; nous n'avons

remarqué aucune malformation apparente des enveloppes.

Le premier embryon, normal, fortement enroulé sur lui-

même, mesurait à l'état frais 7'""' de longueur de l'apex au

coccyx. 11 nous servira d'étalon de comparaison au cours de

cette étude ^

Le second embryon, monstrueux, moins fortement enroulé

sur lui-même, mesurait à l'état frais 7""",8 de longueur de l'apex

au coccyx. U est caractérisé, à première vue, par une fissura-

tion complète du prosencéphale, qui est largement ouvert à

^ Cet embryon a déjà fait l'objet d'une noie descriptive que nous avons pré-

sentée à la 13« réunion de l'Association des Aniitomistes tenue à Paris en

1911. Reconstruclions plastiques du système nerveux central, des ganglions et

des épithéliunis neuro-sensoriels céphaliques d un embryon de Mouton de 7™'".

C. R. de l'Assoc. des Analomisles, p. 205-211, Paris, 1911.

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. • 18
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rextériour el dont les l)ords sont renversés en dehors; de

. plus, la région stoniéale et les arcs branchiaux sont malformés.

Les deux embryons ont été fixés dans la liqueur de Gilson,

colorés par l'hemalun-éosine, enrobés dans la paraffine et mis

en cou[)es sériées de 5 u d'épaisseur.

Pour chacun d'eux, nous avons fait les reconstructions sui-

vantes (avec un grossissement de 50 diamètres).

A. Reconstructions plastiques i Plattenmodellen de Born) :

1. Forme extérieure et cavité bucco-phaiyngienne
;

2. Système nerveux céphalique et organes des sens
;

3. Pharynx et première j)artie du més^enteron
;

4. C(xnir, forme générale et tube endocardique.

B. Reconstructions graphicjues, projections médianes :

1. Système nerveux, somites et mésenteron
;

2. lîapporls entre les ganglions cérébraux, les placodes

ganglionnaires et les fentes branchiales
;

.3. C(xHir et arcs aortiques.

Nous diviserons notre description en trois chaj)itres : I. Em-
brvon normal ; II. Embryon monstrueux; 111. Comparaison et

discussion.

I. Embryoa normal.

|7mm Je longucul'.)

1. l-'ornw crtéricurc. Pi. î), lig. 4).

Cet embryon est si régulièrement enroulé (mi spirale, que sa

coui'bure dorsale peut être inscrite dans un arc de cercle. La

tète, légèrement dyssymétrique, est déjetée à gauche; la (|ueue,

un peu tordue sur elle-même, est déviée à droite.

La voussure cardiaque et la région abdominale proémi-

nent foi-lomcnt ;i droite; le cordon o m b i 1 i ca 1 (c. o.), pincé

entre la tète et la queue (c), se contourne à droite.

Les bourgeons des membres antérieurs (m. a.) sont

bien dessinés et forment deux saillies ovoïdes, nettement dé-

coupées sur le corps, surtout au niveau dv la iiiture région
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axillaii'c. Les l)()iiri^eons dos lueinbres postéricMirs sont à peine

indiqués et ont l'aspect de deux niasses arrondies, mal délimi-

tées et dyssymétriques. La distance séparant les bourgeons des

membres est notablement plus grande à gauche qu'à droite,

j)ar suite de la torsion de la région caudale sur la droite.

La tète, qui nous intéresse davantage, est aplatie latérale-

ment. Sa courl)ure régulière en spirale est déformée par une

bosse apicale, mésencéphalique, très marquée, suivie d'un

aftaissement et même d'une légère ensellure correspondant

au rhombencéphale. La région frontale (prosencéphale) est plus

large et plus arrondie ; sa voussure est plus forte à gauche. Le

neuropore céphalique est fermé et même complètement effacé.

Le stome'um est réduit à une fente étroite oblique (st.), entre

les régions frontale et mandibulaire, fente par laquelle on

aperçoit le d i v e r t i c u 1 e h y p o p h y s a i r e et l'entrée du

pharynx.

Des bourgeons de la face, seuls les bourgeons fron-

taux et mandibulaires sont bien nets.

Le bonro-eon frontal forme une masse arrondie, corres-

pondant au prosencéphale, plus bombée à gauche qu'à droite.

Les placodes olfactives y sont à peine dessinées. De

chaque côté, une fossette marque la place des placodes
c ris tal Unie unes {p. c). La fossette cristallinienne droite est

surtout bien visi])le. Sur la face droite, entre la fossette cristal-

linienne et l'angle du stomeum (st.)^ une voussure arrondie peut

être interprétée comme l'ébauche du bourgeon maxillaire

supérieur (m. s.); cette image est moins visible sur la face

gauche.

L'arc mandibulaire (/u.) forme un bourrelet volumi-

neux, creusé en son centre, arrondi à ses extrémités et plus

épais à droite qu'à gauche. Sa direction est oblique, de telle

sorte que sa saillie gauche est située un peu plus dorsalement.

Cette déviation n'est que la conséquence de la torsion de la

tète sur la gauche, ce qui accentue le relief de cette face.

Parle même mécanisme, la région branchiale est plus

étendue et plus plane à droite, plus vallonnée et plus ramassée
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à i^auclie. Quatre fentes braticliiales(/'.)sont disposées régulière-

ment en éventail, tle chaque côté. Les arcs hyoïde el nian-

dibulaire sont plus ou moins fusionnés en une seule masse.

A droite, la première fente branciiiale est à j)eine creusée en

une fossette, sur la masse hyoïdo-mandibulaire. La deuxième

fente est ouverte en arrière de la région hyoïde. Les troisième

et quatrième fentes sont indiquées par de légères rainures.

A gauche, la première fenle est marquée par un sillon très

net entre l'arc mandi])ulaire et l'arc hyoïde et s'ouvre à l'extré-

mité dorsale de ce sillon. La deuxiènie fente, fermée, est pro-

fondément creusée en arrière de l'arc liyoïde. Les troisième

et quatrième fentes sont à peine dessinées.

2. Appareil nen'eu.r et organes des sens. (Pi. 9, fig. 1 ; PI. 10,

fi g. 7 et 9).

Le canal cérébro-médullaire est encore au début de son mo-

delage. Son calibre est presque partout le même ; cependant,

les trois vésicules cérébrales primitives sont déjà dessinées.

Le neuropore céphalique est totalement fermé. Dans sa forme

générale, le canal neural répète l'enroulement spiral de l'em-

bryon. La cour])ure nu cale est confondue avec lui. La

courbure pouti<|ue est é])auchée et dessine l'ensellure

rhoml)encéphali(jue. Seule, la courbure apicale (c. «.) est

achevée, comme une véritable ])licature du cerveau au niveau

du mésencéphale.

Le canal ui ('• d u 1 1 a i r e est régulièrement modelé ; il est

flanqué, de chaque côté, de la série de ses ganglions spinaux,

placés chacun en regard du somile correspondant.

Le r h o m b e n c ('>
|) h a 1 e est un peu élargi et commence à

dessiner le IV ventricule ; il l'aut noter une légère asymétrie

de cette région, due à la torsion spirab^ de la tète, qui fait

que l'angle ventriculaire droit est un \\ç\\ plus bas que le

gauche (Voir (ig. XII, page 297, rli.u Les parois du rhond)en-

céphale présenlent encore quelques vagues ondulations, les

restes des neuromères («.!-«. YIII). Très [)eu visibles sur
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les modelages \ huit de ces plissements ont j)u (Hre repérés

graphiquement, en avant de la région occipitale. Deux autres

sillons indiquent, le premier, la limite entre les futurs télen-

céphale (hémisphères) et diencé})hale, le second, la limite entre

celui-ci et le mésencéphale. Un troisième sillon, dans le pro-

longement de la courl)ure apicale, divise cette dernière vési-

cule en deux segments (neuromères ?).

De chaque côté du rhombencéphale est a|)pendue la série

des ganglions crâniens. La masse ovoïde du ganglion

trijumeau {g. Y) correspond au 11" neuromère. La massue

légèrement bilobée du ganglion acoustico-tacial {g. VII-VI 11)

s'attache au 1V^ Le fuseau du ganglion glosso-pharyngien

[g. IX) dépend du VP. Quant au ganglion pneumogastrique

(g. X), il est suspendu très obliquement, en regard des VIP et

VI IL' neuromères plus ou moins lusionnés, par deux racines,

une courte racine l)ull)aire et une longue racine spinale. Cette

dernière s'incurve régulièrement sur la face latérale du rhom-

bencéphale, au-dessus de l'émergence des trois groupes radi-

culaires de l'hypoglosse (/•. XII) et se termine par un renflement

(ganglion de Froriep ? [g. F.]) en avant du premier ganglion

spinal cervical {g. Ci). Le trajet de cette racine correspond à

celui de la crête ganglionnaire primitive, dont elle serait le

reste. Cependant, nous n'avons pas pu retrouver de cellides

ganglionnaires; la racine est déjà exclusivement composée de

fibres. On peut repérer, dans cette même région, les traces de

trois somites occipitaux (^S". o.).

Par suite de la torsion de la tête sur la gauche, les séries

neuromériques et ganglionnaires droites sont un peu plus

basses et un peu plus en avant que du côté opposé.

Chacun des ganglions acoustico-facial, glosso-pharyngien et

pneumogastrique, se dirige obliquement vers la surface cutanée

et se termine au niveau d'une placode épidermique en

connexion avec les fentes branchiales et que nous décrirons à

' Par suite de la direclion transversale des coupes, par rappoit au canal

ncural.
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propos (lu j)liai yiix. Le ganglion Irijunicau l'ait seul exception

et ne pi'ésenle aucune placode ë|)itliéliale au niveau de son

afileurenient à la surlace ectoderinirjue.

Entre les ganglions des Vll'-Vlll' et IX" paires crâniennes,

s'enchâssent les vésicules auditives (u. a.), étroitement aj)pli-

tjuées contre le rhonibencé|)liale au niveau du y neuromère
;

elles sont en relations épithéliales intimes avec le ganglion

acouslico-facial.

Le luésencéphale est régulièrement élargi. 11 est sub-

divise* en deux segments inégaux, neuromères ? (tig.Mil [p. 279],

1/ et r.), par le sillon c|ue nous avons déjà signalé dans le pro-

longement de la courbure apicale.

Le prose n ce phale présente de chaque côté, au-dessus

des vésicules o[Ttifjues (c. o.), une large^ voussure, ébauches des

hémisphères hém.). L'inlundibulum est à peine dessiné. A ce

niveau, cependant, le cei'veau s'incruste dans un diverticule

stoméal, rhy|)opliyse [hi//).), dont nous reparlerons plus loin.

Du côté cavi taire, la région cérébrale est peu différenciée.

On reniar(|ue seulement, au niveau du prosencépliale, les Ibs-

settes hémisphériques et les diverticules des recessus optici,

et au niveau du rhombencéphale l'alignement des plissements

neuromériques, dont les 2'"", .'V"" et 4'"" sillons sont surtout bien

marqués.

Les organes des sens sont peu modelés. Les vésicules

auditives (v. a.) sont encore ovoïdes et pressées contre le

rhombencéphale entre les ganglions VIP-Vlll" et IX^ Les

cupules rétiniennes (v. o.) reçoivent dans leur fossette

les placode s des cristallins (/). c), sans cpTil y ait

intercalation conjonctive entre eux. Les ptacodes olfac-

tives ip. o.) dessinent des plages très légèrement excavées

à la surface des boui'geons fi'ontaux. Les placodes lenlicu-

laires des cristallins et les placodes olfactives sont reliées

par une surface épithéliale épaissie (|ui constilue uju' sorte de

large aire sensorielle frontale' lig. lelll, p. 2r)2, s./'.).

' Ik-JAui) [!), p. 209.
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3. PJuirynx cl placodcs l'pihrduchialcs. (Pi. 'J, lig. 3 et texte

fig. I et II).

La fente buccale est très étroite ; c'est une simple fissui-e [st.)

orientée obliquement entre la région frontale et l'arc mandibu-

laire.

Immédiatement en ariiére de la région ol l'active, le plai'ond

stoméal est creusé en un ani[)le sac hy po p h y sa i re {hi/p.),

dont le fond est déprimé par rinfundibulum diencéphalique,

qui s'y enchâsse très exactement.

La cavité du stomeum se continue directement avec le

pharynx [ph.). Celui-ci, très aj)lati dans le sens dorso-ventral,

est légèrement tordu sur lui-même, de telle sorte que le bord

droit est un peu plus ventral que le bord gauche, cpii paraît

avoir été reporté dorsalement par renroulement spiral. Ni le

plafond, ni le plancher, régulièrement recourbés, ne présentent

de saillies spéciales, si ce n'est l'impression du bulbe artériel

sur la paroi ventrale du pharynx. Au niveau du 2'"" arc bran-

chial, se détache, sur la ligne médiane, le bourgeon de la

glande thyroïde {th.) ^

Les deux bords latéraux du canal pharyngien sont découpés

par la série des p o c h e s branchiales (/'.).

A droite, la première poche s'effile en un long canal pha-

ryngo-branchial, oblique, dirigé dorsalement, dont le fond

afïleure directement l'ecloderme et s'y soude sans se perforer.

La deuxième poche forme, de même, un diverticule latéral,

plus court cependant, qui s'ouvre en arrière de la saillie du

deuxième arc branchial (arc hyoïde). Les troisième et qua-

' Au-dessus du pharyux s'allonge la corde dorsale (PI. 9, lig. 7, c. d.],

libre sur toute sa longueur. Son extrémité apicalc dessine un crocliet et adhère

à un petit cordon épithélial qui se détache du pharynx iminédiatenieiit en

arrière du diverticule hypophysaire. On a l'impression que la corde, entraînée

par le glissemeat en avant du rhombencéphale, s'est brisée à ce niveau-là et

que son exh-émité réelle est restée attachée an pharynx. Cette image rappelle

celle décrite par von Kupfeu, aussi chez le Mouton. Nous nous proposons d'y

revenir dans une note spéciale, de comparer l'embryon de Mouton avec d'autres

espèces animales et de discuter plus cotnplètement la valeur de ce crochet api-

cal de la corde dorsale.
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trii'me poclios, l)eaucoiip moins largoinenl dessinées, sont sou-

dées à reclodoiiiio mais restent aveugles.

A gauclie, la première poche branchiale, très profondément

creusée, s'allonge du côté dorsal en un canal pliaryngo-bran-

chial, aplati (hins le sens caudo-cranial et perforé au-dessus de

la grosse saillie hyoïdo-niandi])ulaire. La deuxième, plus petite,

est un diverticule acuminé, déformé à la fois dans le sens dorsal

et caudal et qui s'accole au profond sillon épiderniique creusé

FiG. I. — Embryon normal. Appareil nerveux

et placodes épibrancliiales gauches (gr. 12,5).

c. a. = courbure apicalo.

f. (1 il 1) = fentos branchiales.

p. (V à X) := ganglions crâniens.

g. Cl. ^ !" ganglion cervical.

g. F. = ganglion de Froricp.

11. := arc hyoïde.

/II. = arc niandibulairc.

H. (I à VI II I
= neuronières.

p. (VII, l.\, X) = placodes épibrancliiales.

p. r. := placode cristallinienne.

p. o. = placode olfactive.

/. XII. = racines de l'hypoglosse.

rh. = angle du rhoiubenoéphale.

.%-. b. = aire sensorielle branchiale.

.s'. 11. := l»' soniite cervical.

.S-. f.
= aire sensorielle frontale.

S. oj. = \"^ soniite occipital.

st. = angle du sloméiim.

f. a. = vésicule auditive.

en aiiière de Tare hyoïde. Les troisième et (juatrièmc poches

ont les mêmes caractères que de raiilre côté.

Enfin, de chaque côté, la quatrième j)Oclic présente un diver-

ticule caudal libre (f) f.) et sans accolement ectodermien, qui

païaîl être Tébauche d'une cinquième poche (corps ultinio-

bianchial des auteurs).

Très large au niveau des deux premiers arcs, le pharynx se

rétrécit peu' à peu au niveau des derniers. Au-dessous de la

région branchiale, il s'aplatit latéralement et se bifurque pour

se continuer avec la trachée (T.) et l'œsophage {o.).
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Dm côté ectoderiiiien, les jxjclics l)raiuhialcs sont creusées

dans un épaississement ëpidermique en connexion avec les

placodes ganglionnaires des nerfs cianiens. L'affleure-

ment superficiel de ceux-ci se lait dans l'ordre suivant.

Le ganglion pneumogastrique {g. X) s'approche de

l'ectoderme au-dessus des troisième et quatrième poches bran-

chiales ; mais il est déjà détaché de ses connexions épidermiques.

Sa large placode est creusée de deux 1res petites fossettes (p. X)
;

pVa gV

gVIfVin rh ^ -tC ni

r.XD pi, sb

IG. II. — Embryon normal. Appareil nerveux

et placodes épibranchiales droites (gr. 12,5).

p. o.

f. (1 à 4)

g. (V à X)

s- Cl.

m.

II. \\ h VI

p- (VII, 1

p. c.

m =
X, X) =

courbure apicalo.

fentes brancliiales. r. XH
ganglions crâniens. rh.

!« ganglion cervical. s. b.

ganglion de Froriep. S. ci.

arc mandibulaire. s. f.

nouronières. S. oi.

placodes épibranchiales. st.

placode cristallinienne. v. a.

= placode olfactive.

= racine de l'hvpoglosse.

=: angle du rhombencéphale.

z= aire sensorielle branchiale.

=: !«'' soniite cervical.

=: aire sensorielle frontale.

= 1"' soniite occipital.

= angle du stoniéum.

= vésicule auditive.

Tune est située entre la troisième et la quatrième poche bran-

chiale, l'autre plus ou moins en arrière de la quatrième poche, pas-

sablement au delà de l'extrémité du ganglion. Ces fossettes, très

nettes et facilement repérables graphiquement sur la face gauche

de l'embryon, sont à peine marquées sur la face droite. Nous dis-

cuterons plus loin la valeur topographique de ces fossettes (p.283).

Le ganglion glos so - p ha ry n gi en (g. IX) affleure l'épi-

derme à mi-distance entre les deuxième et troisième poches

branchiales. Sa placode (p. IX) dessine une petite fossette très

nette à gauche, moins visible à droite.
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Le ganglion ac ous li co-fa c ial (g. VII-MII touche à

l'ectodenne iniinëdiatemeiit au-dessus et un })eu en arrière de

la j)reniière poche p. VII).

Le ganglion trijumeau g. \) n'a pas d'affleurement

marqué par une placode.

Cette disposition des i)Iacodes se superpose complètement à

celle qu'a décrite Froriep (6), en 1885, chez les embryons de

Bœul', en insistant sur la complexité du ganglion et de la pla-

code du nerf vague K

Les placodes des IX' et X* paires crâniennes font partie

intégrante d'une large nappe épithéliale épaissie {s. />.), dans

laquelle sont creusées les 2""', 3""' et 4""^ fentes branchiales (/').

Cette nappe, plus ou moins régulière à son bord ventral, pré-

sente très nettement trois ondulations à son bord doi'sal, au

ni veau des 3'"", 4""^ et 5'"*' arcs branchiaux. Celles-ci correspondent,

la première à la placode du glosso-[)liarvngien (p. IX), les deux

autres à la placode du pneumogastrique (p. X). Par contre, la

placode acoustico-faciale (p. VII) forme une aire épithéliale

isolée, se continuant seulement avec les bords épaissis de la

première fente branchiale. Il est à remarquer que la vésicule

auditive (y. a.) se trouve exactement au-dessous de l'épithé-

lium aminci (|ui recouvre l'intervalle séparant la [)lacode

acousiico-faciale de la iiap|)e épidermitpic des autres |)la-

codes.

Nous avons déjà dit ailleurs" qu'au niveau des placodes gan-

glionnaires, aussi bien qu'au niveau des placodes olfactives, la

limite épithéliale était mal marquée. On a uetlcment l'iiupres-

sion de suipreudrc des points de ségrégation de l'éj)!-

tliélium dans la proi'ondeur. Nous nous sommes demandé si

cette nappe épitludiale ne constituerait pas une large aire

sensorielle branchiale (.9. b. ; elle serait alors à mettre

en parallèle avec celle cjui existe dans la régiou frontale et

lournit les placodes olfactives et ci'istallinienues.

' Comparci- par exemple, avec la fif^. H de la planclie 1 : embryon de Bœuf
de 8 ',8.

2 Bljakd (2). p. 209 el 210.
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4. Cœur et arcs aortiques. (1*1. 10, lig. 9 cl lexle fig. lllj.

Le modelage général du cœur est déjà achevé, extérieure-

ment du moins.

Les oreillettes (o. d., o.g.), nettement cloisonnées, occu-

pent la région située immédiatement en avant du [)harynx,

entre les quatrièmes poches branchiales et les ébauches pul-

monaires. Les deux oreillettes sont très inégales de volume.

L'oreillette droite, beaucoup plus

grande, est deux l'ois plus haute

et une fois et demie j)lus large que

l'oreillette gauche ; les veines se

déversent dans un large sinus vei-

neux (S. V.i au niveau du sillon

auriculo-ventriculaire.

Le sinus veineux est une

sorte de sac transversal, qui

s'ouvre dans l'oreillette droite par

un étroit pertuis. Il collecte les

deux canaux de Cuvier, placés sy-

métriquement, et la veine avec

inférieure, qui débouche directe-

ba_

FlG. III.

ment à son angle droit.

Embryon normal.

A cœur. B endocarde vu de

face. C endocarde vu de profil

(e:r. 15).

b. a. = bulbe artériel,

o. d. = oreillette droite,

o. g-. =^ oreillette gauche.

S. V. = sinus veineux.

V. d. = ventricule droit.

r. g. = ventricule gauclie.

Les ventricules (V. r/.,Y.^.),

incomplètement divisés, forment

une masse ovoïde, à parois char-

nues, dirigée en avant et à gauche

où elle détermine la grosse vous-

sure cardiaque saillante entre la tête et la région hépatique. A
droite, le ventricule est recouvert aux deux tiers par l'énorme

oreillette; à gauche, il est entièrement visible. Les deux cavités

communiquent encore entre elles au niveau d'un étroit carre-

four, où débouche le canal auriculo-ventriculaire commun et

d'où se dégage le bulbe artériel (b. a.). Toute la masse ventri-

culaire est légèrement tordue, de telle sorte que le ventricule

gauche est placé un peu au-dessus du droit qui constitue à lui

seul la pointe du cœur.
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Lr 1)iiI1jo artériel se dirige sur la face céphaliqiie des

oreillettes, qui Tenveloppent en partie, et vient s'incruster dans

la paroi ventrale du pharynx, au niveau des 3""" et 4""' arcs bran-

chiaux. A ce même niveau, il se divise et donne, à droite et à

gauche, quatre branches.

Un premier rameau très couit, la carotide externe
(c. ('.), s'allonge sur la face ventrale du pharynx de chaque côté

du bourgeon thyroïdien. Deux autres branches, les 3'"" et

4mc arcs aor tiques [b.a., 3 et 4) passent sur les parois laté-

rales du pharynx, dans leurs arcs bianchiaux respectifs, et se

rejoignent du côté dorsal pour former les deux aortes p r i m i -

tives (a. p.). Enfin, un quatrième rameau, dirigé dans le

sens caudal, paraît être l'ébauche ventrale du G'"*' arc a or-

tique {b. rt., 6) ; vis-à-vis de ce rameau Taorte primitive émet

une courte collatérale qui serait Tébauche dorsale de ce même
O'"^' arc.

Ces diverses l^ranches sont légèrement asymétriques, comme
toute la région ; les arcs droits sont un peu plus courts et plus

i-amassés sur eux-mêmes que les gauches.

Du côté céphalique, les aortes primitives se prolongent dor-

salement par deux rameaux artériels, les carotides inter-

nes (c. t.), qui longent régulièrement le canal cérébral.

Enfin, les aortes primitives [n.p.) fusionnent au niveau

des 5™'' segments cervicaux, en une seule aorte dorsale [a. d.);

cette fusion n'est pas totale et sur un assez long trajet il est

encore [)ossible de reconnaîti'e la double origine de l'aorte.

En résumé, notre endjryon de Mouton est un embryon

normal, qui correspond comme forme et comme anatomie aux

embryons de .Maiiiiuileres de même grandeur: embryon de

Porc, de Lapin, etc., de 5 à 7""" de longueur ^ 11 ressemble beau-

coup, entre autres, à l'embryon humain de la fig. 10 des Nor-

nicnta/'rln de Keibel und Elze (7, \'lll , embryon Ii. Meyer, de
.5""" de long (n° J8 des tables).

' Kkibi;i, (7).
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Ses nonnes cai'aclérisli(|iies sont les suivantes.

1. Longueur: frais 7"""; après reconstruction 5""",o.

2. Forme extérieure : embryon régulièrement enroulé

en spirale.

3. Appareil nerveux: canal cérébro-médullaire com-

plètement fermé ; 5 vésicules cérébrales ; 8 neuromères rhom-

bencéphaliques ; toit de la fosse rhomboïdale très aminci;

ganglions spinaux et ganglions crâniens complets; placodes

épithéliales du facial, du glosso-pharyngien et du pneumo-

gastrique.

4. Appareil visuel: placodes cristalliniennes enchâs-

sées dans les cupules rétiniennes, sans intercalation de mé-

soderme.

5. Appareil auditif: vésicules auditives complètement

détachées de l'ectoderme.

6. Appareil olfactif: placodes olfactives encore planes.

7. Stomeum et hypophyse: cavité buccale primitive

très étroite ; large diverticule hypophysaire.

8. Appareil branchial et pulmonaire: 4 poches

branchiales pharyngiennes soudées à Tectoderme; les 2 pre-

mières poches ouvertes extérieurement; thyroïde médiane

pédiculée ; trachée et ébauches des deux poumons.

9. Corde dorsale: libre sur toute sa longueur, son extré-

mité craniale en connexion avec le pharynx par un cordon

épithélial.

10. Appareil digestif et glandes annexes: estomac

fusiforme, orienté dans le plan médian ; anse intestinale primi-

tive
;
pas de traces du pédicule vitellin; foie trabéculaire ; bour-

geon pancréalique.

11. Appareil vasculaire: cœur modelé en oreillettes et

ventricules ; ébauches des trabécules myocardiques des parois

ventri-culaires fie coeur correspond comme stade au modèle 5

des reconstructions de Born : embryon de Lapin de 6"""); S'"" et

4'"" arcs aortiques complets ;
6""^ arc incomplet ; aortes primi-

tives fusionnées en une aorte dorsale.

12. Membres : bourgeons arrondis.
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II. Embryon monstrueux.

(7""", 8 de longueur).

1. ForiUi' e.rlcrii'iirc. (PI. D, flg. 5).

Cet embryon est, dans son ensenil)le, un peu plus volumi-

neux que son frère. Son enroulement spiral est inverse et beau-

coup moins serré que celui de l'autre embryon. En réalité, le

corps dessine plutôt une sorte d'IJ renversé qu'une véritable

spire. La courbure dorsale est régulière, mais la tète et la queue

sont malformées. La tète monstrueuse est légèrement déviée à

droite (à gauche chez l'embryon normal). La queue, complète-

ment déformée, est recourbée à gauche (à droite chez l'embryon

normal). L'appendice caudal, très allongé, décrit une double

courbure en S et forme une sorte de petit crochet terminal

(PL 10, fig. 8, c).

La voussure cardiaque fait saillie adroite, tandis (jue

la région abdominale dessine une large convexité à gauche.

Le cordon ombilical (c. o.), creusé d'une cavité con-

tenant une hernie intestinale, est dirigé directement en avant.

Les bourgeons des membres antérieurs (m. a.! sont

beaucoup mieux modelés que ceux des membres postérieurs

(m. p.) ; ils ont les mêmes caractères (|ue ceux de l'embryon

normal. Leur asymétrie est marquée par une distance plus

courte à gauche qu'à droite, c'esl-à-dire (jue leur position est

inverse de celle des membres de l'endjryon normal, ce qui

n'est que la conséquence de l'enroulement général, inversé lui-

même.

La tête, très asymétrique, est complètement malformée; sa

courbure régulière a fait place à une forme plus redressée. La

tète s'étend plus ou moins en ligne droite de la région nucale

à la saillie apicale du mésencéphale ; elle est creusée dans sa

partie moyenne par l'ensellure rhombencépliali(|ue. Enfin, la

région frontale est largement ouverte et laisse voir la cavité du

prosenc(''pliale (c s.).

Sur la face gauche, la jnallonnation du cerveau est peu
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visible. Cette face, plus on inoins plane dans son ensemble,

est vallonnée d'iUK^ série de fossettes et de sillons: en avant la

fossette cris ta 11 inienne
,
puis l'angle de la fente sto-

luéale, enfin les sillons et les ouvertures dorsales des trois

premières fentes branchiales régulièrement alignées.

Entre la fossette du cristallin et l'angle stoméal, une masse

arrondie, mal délimitée vis-à-vis de l'arc mandibulaire, paraît

être l'ébauche du bourgeon maxillaire supérieur.

Entre les fentes branchiales, le relief des arcs est très puis-

sant, surtout celui des arcs mandibulaire et hyoïde.
La face droite est ramassée sur elle-même, comme si

elle n'avait pas eu la possibilité de s'accroître et de se modeler

normalement. La malformation prosencéphalique y est prépon-

dérante. La région branchiale est très courte; l'arc

mandibulaire [ni.) et l'arc hyoïde (h.) forment une

double saillie, creusée très profondément d'un sillon au-dessus

duc|uel s'ouvre la première fente branchiale (/*.) L'arc mandi-
bulaire tout entier paraît repoussé du côté dorsal et forme

une grosse voussure latérale au-dessous de rensellure rhomben-

céphalique. Le deuxième arc, arc hyoïde , est non moins pro-

éminant ; il recouvre aux trois (juarts le troisième arc, plus petit,

et masque complètement l'orilice oblique de la deuxième fente

branchiale. La troisième fente ])rancliiale est ouverte latérale-

ment, au fond d'une large dépression creusée entre l'arc hyoïde,

la voussure cardiaque et la région dorsale. La quatrième fente

est à peine indiquée. La fossette cri s t a llienne (p. c.)

droite est très nettement dessinée et délimite la voussure

arrondie que nous avons interprétée à gauche comme ébauche

du bourgeon maxillaire supérieur (ni. s.).

Le s tome uni f^-^.), ouvert obliquement en avant et à droite,

se présente comme un large entonnoir, de section losangique,

délimité par quatre masses arrondies. Les deux ventrales sont

les deux moitiés de Tare mandibulaire (ni,) divisé par une

profonde entaille médiane. Les deux dorsales constituent

la région frontale, et sont séparées par une échancrure médiane

au fond de laquelle s'ouvre un large orifice (PI. 9, fig. 6, X)
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laisaiit communiquer le stomeuiu et l'espace prosencéphalique
;

en arrière de cet oriiice on aperçoit le fond du diverti cule

h vp o ph ysair e {Jiyp.). Les bourgeons frontaux sont légè-

rement aplatis au niveau de l'ébauche des placodes olfactives.

Quant à la région prosencéphalique, elle est com-

plètement ouverte (e. s.), juscju'au niveau du mésencéphale
;

nous en décrivons successivement les deux parois, toutes deux

visibles sur la face droite.

La paroi gauche du cerveau ipi'- g-) est })eu déformée.

Elle est marquée d'une série de dépressions et de voussures ;

les dépressions correspondent d'arrière en avant : à la cavité

du mésencéphale, à la cavité du diencéphale, à la fossette hémi-

sphérique et à l'orifice de la vésicule optique (recessus opticus).

La [) a r o i droite [pr. d.) est plus courte ; elle est renversée

en dehors dans sa région dorsale et fait une saillie très épaisse

sur la face latérale de la tête.

En examinant de face la région prosencéphalique, on aperçoit

au fond de l'espace cérébral une série de sillons et d'orifices

qui sont : du côté dorsal, l'orifice qui conduit dans la région

postérieure du canal cérébral; à droite de cet orifice, un sillon

étroit et profond, qui ne paraît être qu'une malformation; au-

dessous, l'infundibulum du diencéphale, très étroit et corres-

pondant au diverticule hypophysaire du stomeum ; de chaque

côté, les « recessus oplici « conduisant dans les vésicules réti-

niennes; enfin, imnu'diatoment au-dessous de l'infundibulum,

l'orifice faisant communiquer largement le stomeum et le pro-

sencéphale, orifice déjà signalé plus haut.

Nous insisterons encore sur l'asymétrie grave de toute cette

région; cette asymétrie est telle (jue, par exemple, le recessus

optique gauche est situé au-dessus et en arrière du recessus

droit, ([ui paraît avoir gardé sa position normale.

2. Appareil nerveux et organes des sens. (FI. 9, lig. 2; PI. 10,

fig. 8 et 10).

Le canal cérébro-médullaire présente la malformation carac-

téristique de cet embryon: la persistance d'une large ouverture
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cérébrale. La fornio générale du canal est déjà anormale, sur-

tout au niveau du rhonibencéphale, comme nous le verrons

ci-dessous.

Les trois courbures cérébrales sont nettement accusées. La

courbure a[)icale ic. a.) est 1res ])rusque au niveau du mé-

sencéphale. La courjjurc nu cale est fortement marquée, à

la limite entre la région médullaire et le rhonibencéphale. Enfin

la courbure pontique est ébauchée en regard de l'émer-

gence du trijumeau.

11 n'y a rien à dire de particulier sur le ca na 1 médullaire
«t sa double rangée de ganglions spinaux; cette région est nor-

male.

Le rhonibencéphale, par contre, est déjà nettement dé-

formé. Au lieu d'être régulièrement recourbé dans le sens ven-

tral, il s'allonge presque en ligne droite de la courbure nucale

au mésencéphale. Sa cavité ventriculaire est entièrement re-

portée du côté gauche, de telle sorte que l'angle ventricu-

laire droit est situé beaucouj) plus dorsalement c|ue le

gauche (Voir fig. Xlll, page 299, rJi.). De plus, la membrana
tectoria est déchirée en plusieurs points ; une longue fissure

(****) s'étend sur toute la moitié caudale de son insertion sur le

bord gauche de la paroi rhombencéphalique ; une fissure sem-

blable, mais beaucoup plus courte, existe à droite ; une ou deux

petites perforations (**) de moindre importance s'ouvrent çà et là.

Les parois ventriculaires présentent encore nettement les plisse-

ments neuromériques {n. I et suivants); ceux-ci sont beaucoup

plus saillants à droite qu'à gauche, en même temps qu'ils sont

plus resserrés les uns sur les autres. Nous avons retrouvé gra-

phiquement, à gauche, les limites des I" à Yll" neuromères, à

droite, celles des P"" à VI" neuromères.

De chaque côté du rhondiencéphale, s'aligne la série des

ganglions crâniens avec leur correspondance neuromé-

rique habituelle. Le ganglion trijumeau {g., Y), de forme

ovoïde, se détache du IL* neuromère, au-dessous de l'angle

rhombencéphalique. Le ganglion acoustico-facial [g.^ VII-VIII),

hilobé, est suspendu au IV'' neuromère. Le ganglion glosso-

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 19
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pharyngien [g. IX\ très allongé et libre à gauche, très court et

accolé au X^ ganglion à droite \ dépend du Vl" neuronière. Le

ganglion pneumogastrique {g. X), sorte de longue massue, est.

suspendu au VU" neuromère par sa racine buUiaire. Sa racine

spinale s'allonge au-dessus des émergences de l'hypoglosse

et se glisse finalement au-dessous d'une masse ganglionnaire

correspondant au 3'"" somite occipital; cette masse ne peut,

être que le ganglion de l'hypoglosse (g. F.), décrit |)ar Fro-

RIEP (6). Par suite de la délbrmalion profonde qu'a subie la léte^

la série de ganglions crâniens est beaucoup plus ramassée sur

elle-même à droile qu'à gauche. Cette concentration ganglion-

naire, superposée du reste au resserrement neuroméricjue

signalé ci-dessus, peut être mesurée par la dimension sui-

vante: l'intervalle séparant la racine bidbaire du pneumogas-

trique de la racine du trijumeau est, à droite, de V^ plus court

qu'à gauche.

Ajoutons que, dans son ensemble, la série ganglionnaire gau-

che est reportée un peu plus en avant et un peu plus bas c|ue la

droite, c'est-à-dire qu'il y a là une disposition topograj)hique

inverse de celle décrite précédemment dans l'embryon normal

et qui ne peut être qu'en relation avec la torsion inverse de la

tête.

Le mésencéphale [mes.) est régulièrement élargi dans sa

partie postérieure. Il n'y a là à signaler qu'une petite perforation,

de la paroi, au fond du sillon délimitant le mésencéphale et le

rhombencéphale, qu'une courte fissure du bord dorsal et une

petite ouverture du bord ventral au niveau de la couibure api-

cale. Dans sa partie antérieure, par contre, la vésicule cérébrale

moyenne est totalement déformée et ouverte à l'extérieur. La

fissuration du mésencéphale comprend deux orifices d'inégale

valeur; une première ouverture petite et recouverte par l'eclo-

derme superficiel aminci, une seconde ouverture largement

béante et se prolongeant directement avec la fissure prosencé-

' Cf'l acrolemenl |);iraîl s cxpliiiiicr sufrisainriieiit, par le lassovneiil qu'a subi,

la [jaioi (Ji-oite du rlioniboncéphale, comme nou.s le répélons plus bas.
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phalique (e. s.). A ce niveau, la pai-oi droite du niësencéphale

est retroussée eu arrière en un large volet visible su|)er(icielle-

ment.

Le proseucé phale (pr.) est plus déformé encore. Nous

décrirons successivement sa lace gauche pres(|ue uoi-male et sa

face droite sur laquelle porte la maUbi'mation caract(;ristique

de cet eudjryou.

La paroi gauche du prosencéphale {/)/'. g.) présente, extérieu-

rement, des caractères très semblables à ceux que nous avons

vus chez l'embryon normal. Un sillon peu marqué dessine la

limite entre le mésencéphale et le futur diencéphale. La limite

entre celui-ci et le télencépliale n'est guère plus nette; sur ce

dernier émerge la cupule rétinienne {v. o.) de position et forme

normales. Plus en avant, la voussure hémisphérique est régu-

lièrement modelée. Il n'y a, en somme, rien de spécial à noter,

si ce n'est le retroussement du bord dorsal de la paroi, qui est

commç réoulièrement ourlée.

La paroi droite du prosencéphale (pr. d.) est beaucoup plus

petite que la gauche; elle est réduite à une lame rectangu-

laire, en continuité avec le volet mésencéphalique. De ses qua-

tre bords, deux, l'inférieur et l'antérieur, sont entièrement

libres et ourlés d'un bourrelet tissulaire. Le bord supérieur

se replie et se continue avec une grosse saillie qui corres-

pond à la limite entre le diencéphale et le mésencéphale. Le

bord postérieur est découpé par l'échancrure hypophysaire et

répond au stomeum. A l'angle supero-dorsal de celte lame

cérébrale, se dresse la cupule rétinienne (e. o.) complètement

écartée de sa [)Osition habituelle et rejetée dans le sens dorsal

jusque tout près du ganglion trijumeau. Cette lame prosencé-

phalique est presque plane, la voussure hémisphérique, à la-

quelle elle correspond en réalité, y est à peine marquée.

La cavité du canal cérébral ne présente pas, au niveau

du rhombencéphale, d'anomalies des parois autres que les per-

forations énumérées plus haut. 11 est à noter, cependant, que les

replis neuromériques y sont plus fortement marqués encore que

sur la surface extérieure. De même, il n'y a pas de remarques
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nouvelles à faire sur le mësencéphale. Seules, les parois in-

ternes (lu prosencéphale méritent une clescri[)lion complémen-

taire. Dans la région liy|)ollialnmif|ue, on peut déjà noter

Tébauche du recessus maniillaris et plus en avant rinlundibu-

lum ; ce dernier est défoncé dans sa [)lus grande partie par le

large orifice qui fait communiquer le stomeum et le cerveau (X).

La paroi gauche du prosencé[)hale, visible extérieurement,

comme nous l'avons déjà dit à propos de la forme générale de

rcmbryon, est à peu près nornu\le ; cependant elle est dans

son ensemble beaucoup moins creuse que chez Teuijjryon

normal. La paroi droite, par contre, a une allure toute spéciale;

elle est plissée deux fois sur elle-même, an niveau de la cour-

bure apicale et au niveau de la limite antérieure du mésencé-

phale. Cette dernière, par suite de ce j)lissement, est marquée

|)ar une rainure très profonde qui correspond à la grosse saillie

latérale que nous- avons décrite plus haut. Plus en avant, un

autre sillon sépare la région du diencéphale de la lame hémis-

phérique ; ce sillon passe au-dessous de l'orifice du recessus

optique et se prolonge jus((u'à l'ouverture infundibulaire, dé-

crite ci-dessus.

En résumé, le canal neural est ouvert daus la région cépha-

lique sur une étendue cpii va du milieu du mésencéphale à la

partie toute antérieure du j)rosencéphale. Il est à remai-quer

que la limite dorsale de l'ouverture principale et la courbure

apicale sont sur une même ligne droite. (PI. 10, fig. 10, prolon-

geuient de la ligne SN'-H . Ce qui est en arrière de cette ligne

est à peu près normal, ce qui est en avant est totalement mal-

formé du côté droit. {h\ |)etit j)ont(le substance nerveuse sépare

la fissuration j)rincipale de l'orifice ini'undibulairc. La malfor-

mation de la moitié droite du prosencé[)liale est, avant tout, une

hypoplasie générale compliquée d'un renversement de la paroi

cérébrale en dehors et en arrière. L'aiu)uuilie priiici[)ale de cet

embryon est donc un en ce plia lo sch i si s (e.s.), avec défor-

mation profonde de toute la région céphaliquc.

Les organes des sens sont normaux, r|uoi({ue déj)lacés de

leui' position normale, |)ar la déformation du système nerveux.
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Les vésicules auditives (u. a.) sont encore ovoïdes et

placées en regard du V" neuroinère rhombencéphalique, entre

les ganglions glosso-pharyngien et acoustico-facial. Les cu-

pules rétiniennes (f. o.), très asyuiétri(|ues dans leur

position, reçoivent dans leur fossette les pla codes des

cristallins (/). c.) sans qu'il y ait encore interposition de tissu

conjonctivo-vasculaire entre la placode et la cupule. Les p la-

code s olfactives {p. o.) sont très faiblement creusées à

la surface des bourgeons frontaux.

Les placodes lenticulaires et olfactives sont indépendantes et

ne constituent pas une a ire sensorielle frontale comme
chez l'embryon normal. 11 faut signaler, cependant, que les

placodes cristalliniennes se prolongent, à gauche surtout,

par une sorte de bande épithéliale épaissie, jusque vers l'angle

stoméal (fig. IV, p. 266, p. c).

3. Pharynx et placodes épibrancJiiales. (PI. 9, fig. 6 et texte

fig. IV et Vj.

Le pharynx est tout aussi déformé que le système nerveux

central. L'étroite fente buccale normale est élargie en un

large espace rhomboïdal {st.). A l'angle dorsal, une gouttière

conduit au diverticule hypophysaire {hyp.). Le fond de

celui-ci est creusé en cupule pour recevoir l'infundibulum

diencéphalique, mais toute sa paroi antérieure est largement

ouverte et communique avec la cavité du prosencéphale (x.),

comme nous l'avons dit dans la description de cette région.

L'angle ventral est profondément creusé entre les deux par-

ties de l'arc mandibulaire. Les angles latéraux [st.) sont très

asymétriques ; l'angle droit est moins net et rejeté à la fois

en arrière et eu haut.

La même asymétrie se retrouve dans tout le pharynx (/>/«.),

qui est tordu de telle sorte que son bord droit est beaucoup

plus dorsal que le gauche. La torsion est telle que le plan du

pharynx fait un angle de 45° environ avec le plan médian de

l'embryon. Cette torsion est inverse de celle, beaucoup plus

faible, qui existe dans l'embryon normal.
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Le plal'oiul pharyngien présente, dans sa partie la plus cëpha-

licjue, une large voussure qui n'est rien d'aulre qu'une déibr-

mation produite par le rhombencéphale. Sur, le plancher, les

arcs sont puissamment dessinés et une éminence très forte

marque l'impression du ])ulbe artériel au niveau du troisième

arc branchial ^

Sur les I)()rds latéraux du pharynx, les poches bran-

chiales (/'.) sont très irrégulières de forme et de position.

n.l gV rli pVD

Fjo. 1\'. — li!nibryon monstrueux. Appareil nerveux el pla-

codes épibranchiales gauclies (j^r. 12,5)

= placodc oll'iiclivo.

= iinglo du rh<)iiil)eiu'(''pli;\l(^

= aire sensoriollo hiniicliialo.

= !*' soinito foix irai.

=: l" soniitc occipital.

= angle du stomemn.
=:; orifice faisant coinniimiqiier l'in-

fiindiliiiliini et le stonii'iiin.

=: vésicule auditive.

<•.
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tenient dessinée, n'aflleure pas encore l'ectoclernie et par consé-

quent n'est pas perforée.

A droite, la prejuicre fente (i /".) est longuement creusée en

arrière de l'arc niaiidijjiilaire ; son canal pliaryngo-brancliial.

très aplali, se dirige ol)li(|uenient vers le dos et s'ouvre en biseau

sur la |)artie dorsale de lare. La deuxième fente i2f.) a la même
forme; son conduit pliaryngo-branchial, plus court, se glisse en

arrière pour réussir à percer au-dessous de l'énorme saillie de

g^ g^

FiG. V. —: Embryon monstrueux. Appareil neural et pla-

codes épibranchiales droites (gr. 12,5).

p. c. = placoilc cristalliiiienne.

p. o. = placode olfactive.

pi\ d. = paroi droite du prosencéphale.

pr. g. = ))aroi gauche du prosencéphale.

S. Cl = \" somite cervical.

A\ 01. = \" somite occipital.

st. =^ angle du stoméuni.

X. = orifice faisant communiquer l'in-

fundibulum et le stoméum.

c. a. = vésicule auditive.

6r
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gien au niveau des quatrièmes poches, qui sont déjà presque

symétriques.

Du côté ectodermien, les placodes ganglionnaires,

sont moins fortement modelées que chez rembryon normal.

Les allleurements ganglionnaires ont leurs rapports ha])ituels :

celui du pneumogastrique au-dessus des troisième et quatrième

fossettes branchiales, celui du glosso-pharyngien en arrière de

la deuxième, et celui de l'acoustico-facial à l'angle dorsal de la

première fente. Mais les épaississements épilhéliaux corres-

pondants sont irréguliers et asymétriques entre le côté gauche

et le côté droit.

A gauche (fig. IV), Ig placode de la X" paire est une large sur-

face épithéliale sur le bord antérieur de laquelle est creusée

la troisième fente. Une fossette très nette {p. X), à mi-distance

entre les troisième et quatrième poches branchiales, marque

Tartleurement du ganglion. Du même coté, la placode de la IX*"

paire fait défaut. La placode acoustico-faciale [p VU) est une

surface épithéliale indépendante, creusée en fossette au point

de contact du ganglion et située au-dessus et un peu en arrière

de l'ouverlure de la première fente.

A droite (fig. V), les deux placodes du pneumogastrique et du

glosso-pharyngien sont fusionnées en une longue nappe épi-

théliale (s. b.) qui s'étend au-dessus des deuxième et troi-

sième fentes branchiales. L'affleurement du pneumogastrique

a provoqué la formation d'une fossette [p. X) située presque

au-dessus de la quatrième poche. Le contact du glosso-

pharyngien n'est pas marqué sur la surface de la placode. Ni

d'un côté, ni de l'autre les placodes des pneumogastriques ne

dessinent la série d'ondulations caractéristiques de leur déve-

loppement chez rembr3^on normal (voir p. 2.54). La placode du

complexe VII-VIll n'existe pas.

Ainsi, d'une part deux placodes font défaut, celle du glosso-

pharyngien à gauche et celle de l'acoustico-facial à droite, et

d'autre part le modelage et l'étendue des placodes existantes

sont moindres. Ceci est à rapprocher du fait que les placodes

cristalliniennes et olfactives sont aussi indépciulantes par défaut
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de la nappe épithéliale cjiii les rchmit che/ Feiubryon normal. 11

est difficile de dire s'il lant interpréter ces faits comme une

dissociation des j)lacodes che/ un embi'yon qui serait déjà plus

modelé ou comme une aplasie partielle à la suite de la nudlbr-

mation.

4. Cœur et arcs aortiques. (PL 10, fig. 10 et texte fig, VI).

L'apj)areil cardiaque est tout aussi mal formé que le pha-

rynx. Le cœur est extérieurement subdivisé en oreillettes et

ventricules, mais les rapports respectifs de ces diverses parties

sont complètement anormaux. On a

nettement l'impression qu'à droite le

sinus veineux a été tiré en arrière et

en haut et que la torsion du cœur en

a été partiellement modifiée ; en

même temps, il s'est produit un léger

degré de dextrocardie, corrigée en

partie par les autres malformations

du cœur.

Sur la face ventrale, chez l'embryon

normal, le bulbe artériel [b. a.)

est un large canal, presque rectiligne,

dirigé obliquement de bas en haut et

légèrement de droite à gauche; il est

enchâssé entre la large oreillette

droite et la petite oreillette gauche

(fig. III, page 255). Chez l'embryon

monstrueux, par contre, le bulbe arté-

riel dessine une large voussure trans-

versale, représentant la partie moyenne d'une S renversée, dont

l'anse craniale se divise à gauche en arcs aortiques, tandis que

l'anse caudale s'allonge sur la face droite du cœur })our s'ou-

vrir dans les ventricules. Ceux-ci forment une grosse

masse charnue, creusée d'un canal très exigu, présentant deux

renflements superposés, les ébauches des cavités ventriculaires

{V. fZ., V. g.). L'orientation est telle que le bulbe artériel paraît

l"iG. VI. — Embryon mons-

trueux. A cœur. B endo-

carde vu de l'ace. C endo-

carde vu do profil (gr. 15}.

b. a. = biill)o iirti'riel.

c. a. V. = caiiiiiix iiiiriculo - vcntri-

f II I il ires,

o. d. =: oreillette droite.

II. g-. r:^ oreillette giiiiche.

.V. V. ^ sinus veineux.

V. d. =; ventricule droit.

V. g. :::2 ventricule gauche.
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se (létaclier cxchisivenicnl tlu ventiiculc droit, tandis qu'au-

dessous de lui le ventricule gauche l'orme un coecuin dans la

musculatuie de la pointe du cœur.

Les petites cavités ventriculaires conimunifjuent avec les

oreillettes [)ar deux longs et lins canaux auriculo-> entriculaires

{c. a. (',) dii'igés presque horizontalement et situés Tun au-

dessus de Tantre, comme les venliicules, du reste.

Les oreillettes, très inégales, ne sont visi])les que sur la

face dorsale du cœur ; en avant, le bulbe artériel les cache

presque complètement. L'oreillette gauche (o. i^.', très petite,

est située en arrière et au-dessous de l'extrémilé crauiale du

bulbe artériel. L'oreijlette droite (o. r/.), trois fois plus volumi-

neuse, est placée au-dessus des ventricules, dans la concavité

de l'anse artérielle. "Sa cavité est très irrégulière et anl'rac-

tueiise ; elle se prolonge ventralenuMit par le caual auriculo-

ventriculaire droit et reçoit dorsalement Textrémité droite du

sinus veineux {S. V.).

Celui-ci est une sorte de canal placé très obliquement sur la

lace dorsale du cieur. Son extrémité gauche est beaucouj) plus

caudale (|ue la droite; elk^ se prolonge et s'élargit pour former

la petite oreillette gauche à la base de laquelle débouchent cote

à côte le canal de Cuvier et le canal auriculo-ventriculaire

gauche. Son extrémité droite reçoit le canal de Cuyieh droit

et la veine cave inférieure; elle s'ouvre à l'iaugle dorso-cau(hd

de l'oreillette droite.

Chez l'embryon normal, le siniis vein(>u\ et les veines (pi'il

collecte forment un sac transversal. Ici, ces mêmes organes

dessinent un lube presque vertical ; l'oreilleUe gauche est

placée beaucoii[) |)lus bas que la droite, par suite, sendjle-

t-il, de l'étirement en haut et* en ai-rière, qu'a subi le canal de

CuviEu droit et par son intermédiaire le sinus veineux.

Un dernier fait à signaler est la disproportion (|ui existe entre

les parois et les cavités du cu'ur. Ivxtc'rieuremenl, Torgane a

presque le même volume que le cœur de l'endjryon normal,

mais intérieurement les quatre cavilés soni beaucoup plus

j)etiles. Il paraît y avoir eu à la l'ois (b'formation du cœur tout
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(Milu'i' cl arrèl du niodolage de l'endocarde. Seul, .un ai-rêt

<laiis le modelage peut aussi eNpli(|uer l'oiivciture du sinus

veineux (et indirectenicnt celle du canal de Cuvieu gauche)

<laus Toi-eillette gauche. C'est là, senible-t-il, un l'cliquat de

l'époque où le sinus veineux se déversait largement dans une

cavité auriculaii'c commune. Les oreillettes se sont cloisonnées

sans que le sinus veineux ait perdu ses connexions avecla par-

tie gauche du cœur. L'arrêt de modelage est encore marqué par

la comparaison de la forme générale du cœur, soit avec l'endjryon

normal, soit avec les embryons d'autres espèces. Le C(eur de

l'endjryon monstrueux rappelle ])ar la position du bulbe arté-

riel, comme par les rapports du sinus veineux, l'image fournie

par le cœur de l'embryon humain de 2""", 5. [N.T.' n" 7] décrit

par Thompson (9), c'est-à-dire un stade infiniment plus jeune.

Nous reviendrons plus loin sur cette comparaison (page 299).

Quand aux arcs aortiques {b. a. .3, 4, 6) et à leurs rameaux

collatéraux, leur répartition est la même que chez l'embryon de

Mouton normal décrit auparavant; seule leur position relative

est changée par la déformation de la région branchiale droite. On
<i successivement, d'avant en arrière, le rameau de la carotide

•externe (c. e.), les 3% 4" et 6" ares aortiques; ce dernier,

réduit à sa partie dorsale à droite, forme un arc complet à

gauche. Les aortes primitives (a. p.) cVune part se pro-

longent du côté céphalique par les rameaux des carotides

internes (ci.) et d'autre part fusionnent en une aorte

dorsale (et. d.) au niveau des G" segments cervicaux.

Comme toute la région branchiale, les arcs aortiques sont

plus resserrés à droite qu'à gauche et leur position est beau-

coup plus dorsale.

En résumé, il s'agit d'un embryon monstrueux qui, comme
îinatomie, correspond grossièrement à son frère l'embryon nor-

mal, que nous avons décrit plus haut; tout au |)lus est-il un peu

plus volumineux.

> N. T. =: Normentafeln (7, VIII).
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Ses normes caractéristiques sont les suivantes.

1. Longueur : frais 7""",8
; après reconstruction G""", 2.

2. Forme extérieure : embryon incomplètement enroulé

en spirale, recouri)é en U.

3. Appareil nerveux : canal cérébro-médullaire clos à son

extrémité caudale, largement ouvert sur toute Tétendue du pro-

sencéphale (encephalosc h isis) ; vésicule cérébrale anté-

rieure profondément déformée; neuronières rliombencéphali-

ques; toit de la fosse rliomboïdale très aminci; ganglions^

spinaux et ganglions crâniens complets
;
placodes ganglion-

naires, à gauche du facial et du pneumogastrique, à droite du

glosso-pliaryngien et ilu pneumogastrique.

4. Appareil visuel : placodes cristalliniennes enchâssées,

dans les cupules rétiniennes, sans intercalation de méso-

derme ; asymétrie des ébauches oculaires.

5. Appareil auditif: vésicules auditives complètement

détachées de l'ectoderme.

6. Appareil olfactif: placodes olfactives encore planes,,

asymétriques.

7. Stomeum et hypophyse : cavité buccale primitive for-

mant un large espace rhomboïdal ; large diverticule hypophy-

saire, dont la paroi antérieure est fissurée ; communication entr&

les cavités stoméale et cérébrale.

8. Appareils branchial et pulmonaire : 4 poches bran-

chiales pharyngiennes dont 3 soudées à l'ectoderme ; les 2 pre-

mières poches ouvertes extérieurement; toute la région bran-

chiale profondément déformée à droite ; thyroïde médiane

diverticulaire ; trachée et ébauches des deux poumons.

9. Corde dorsale : libre sur toute sa longueur, son extré-

mité craniale en connexion avec le pharynx.

10. Appareil digestif et glandes annexes: estomac

fusiforme, orienté dans le plan médian; anse intestinale primi-

tive
; pas de traces du pédicule vitellin ; foie trabéculaire ;

bourgeons pancréatiques.

U. Appareil vasculaire : cœur gravement déformé ; bulbe

artériel transversal; oreillettes superposées, cavités très.
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•étroites, etc. ; extërieiironient le cd'ur raj)pelle coninie disposi-

tion le modèle 2 des reconstructions de lioRN (embryon de Laj)in

<le 4""") ou mieux le cœur de l'enibryon humain de Meyer-

Thompson (embryon de 2""", 5 de long; N. T., n" 7); intérieure-

ment slruclure spéciale ;
3° et 4" arcs aortiques complets ;

6" arc

complet à gauche, incomplet à droite ; aortes |)riniilives fusion-

nées en aorte dorsale.

12. Membres : membres céphaliques très nets sous forme

de bourgeons arrondis ; membres caudaux à peine indiqués par

une voussure,

III. DlSCUSSIOIN ET COMPARAISO>'S.

1. Eiubryoji Jiuniaiii de Bremei'.

Nous avons cherché dans la littéralure téralologique une

observation semblable à celle que nous décrivons. Parmi les

nombreuses fissurations cérébrales primaires ou secon-

daires qui ont été décrites, nous n'avons pu retrouver qu'un

seul cas se rapportant à un stade aussi jeune que le nôtre et

pouvant être mis en parallèle avec lui. Le seul embryon com-

parable à notre embryon de Mouton anormal, de 7™'",8 de lon-

gueur, est un embryon humain, de 4'"™ de longueur, décrit par

Bremer' et présentant la persistance d'un large neuropore cé-

phalique. Getauteurne considère pas cette persistance de l'ouver-

lure cérébrale comme anormale, ce que nous allons cependant

essayer de démontrer. Au contraire, Bremer insiste à plusieurs

reprises sur le bon état de conservation et le caractère normal

de cet embryon.

Quant à leur morphologie générale, l'embryon humain de

Bremer et noire embryon de Mouton monstrueux sont tous

deux caractérisés par un enroulement spiral insuffisant. Chez

tous deux, il y a accentuation de la courbure nucale et aplatis-

* Rappelons ici que dans nos Courbes enihryoteciuniqiies nous avons déjà

discuté brièvement l'allure générale de l'embryon Bremek et l'avons rangé

pai-mi les formes anormales. Bujaud (3), p. 30.
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sèment ou même creusement de la région rhoml)encé[)lialique>

Chez tous deux encore, la région caudale est anormalement

model('e, surtout chez l'embryon Bremeh, dont la (jueue est

à peine enroulée. De plus, les membres postérieurs lui font

encore totalement défaut, alors ([u'ils sont déjà nettement

indi(|ués chez tous les embryons humains de même stade.

Chez IVMubryon Bremer. comme chez le nôtre, la maHorma-

tion principale consiste en un e ncé p ha lo sch is is localisé

au cerveau antérieur, véritable arrêt de développement avec

persistance du neuropore céphalique, ou tout au moins d'une

ouverture qui lui est analogue. Chez tous deux, cette fissura-

tion cérébrale s^cst faite en trois partiel: i" un large orifice

principal, occupant toute la région prosencéphalique, orifice

dont les bords neuraux sont ourlés en dehors et se continuent

avec l'ectoderme cutané; 2" un deuxième orifice, beaucoup plus

petit, de caractères semblables, et situé plus dorsalement, c'est-

à-dire chez fendji-yon Bremkr dans la partie postérieure du cer-

veau antérieur et chez notre embryon de Mouton dans la partie

antérieure du cerveau moyen; 3" un troisième orifice, j)lus sin-

gulier par sa position, situé chez les deux eml)ryons sur le bord

ventral du prosencéphale et faisant communiquer plus ou moins^

larirement la cavité cérébrale avec le stomeum. Au niveau de

cet orifice, percé immédiatement en avant du diverticule hypo-

physaire, l'ectoderme neural est en continuité directe avec

l'ectoderme stomeal. Ce qui diffère, chez les deux embryons,

c'est le dearé d'anomalie cérébrale. Chez notre endjryon de

Mouton monstrueux, plus dévelo[)[)é du reste, la maUbrmation

cérébrale primitive s'est compliquée à droite d'un renversement

en dehors de la j)aroi mésencéphalique et d'un défaut de crois-

sance, sorte d'Iiypoplasie de la paroi j)rosencéphali(]ue.

Une autre difîérence réside dans le nombre des ganglions

crâniens. Chez notre embryon, les ganglions cérébraux sont

tous présents, comme normalement, mais un peu déviés de

leur position. Chez l'embryon Bremer, par contre, les ganglions^

crâniens sont nettement en retard dans leur développement.

Cet embryon mesure 4""" de longueur et ne [)résente cependant
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que deux oangUons (le ganglion ti-ijunieau et le ganglion

acoustico-lacial), comme renibryon Meyefa-Thompson (N. T., n"7)

plus jeune et mesurant 2""", 5 seulement. Or l'embryon Hroman

(N. T., n" 17) ayant 3""" de longueur, et les embryons de même
stade, possètleut la série eom[)lète des ganglions cérébraux

(V% VIP- Vil 1% IX" et X" nerls crâniens). Dans le même ordre

de faits, on pourrait noter que chez l'eudjryon Hremer la

vésicule auditive est encore unie à la surlace culanée par un

tractus épidermique.

D'autre part, chez l'embryon Bremer la région pharyngienne

et branchiale paraît régulièrement développée, pour autant que

cela ressort des descriptions de l'auteur. Chez notre embryon^

cette même région est déformée parallèlement à la malformation

cérébrale. Cette différence peut être due simplement au fait que

notre embryon monstrueux est plus âgé et que les malformations

ont eu le temps de retentir déjà sur une plus grande région, etd'y

provoquer de nombreux vices secondaires du développement.

Quant au cœur de l'embryon Bremer, son anatomie comme
sa structure sont semblables à celles du cœur de notre em-

bryon de Mouton nonnal. Le bulbe artériel est orienté vertica-

lement; le ventricule unique forme la pointe du cœur à gauche;

les deux oreillettes, très inégales de volume, communiquent

encore largement; le sinus veineux, sacciforme, s'ouvre dans

l'oreillette droite (par deux orifices au lieu d'un seul normale-

ment). Le seul point à noter est la position relative des oreil-

lettes. L'oreillette gauche, très petite, est située presque au-

dessus du ventricule, tandis que l'oreilletle droite, très large,

s'étale en arrière et au-dessous. Les deux oreillettes sont ainsi plus

ou moins superposées, comme chez notre embryon de Mouton

monstrueux, au lieu d'être juxtaposées comme d'habitude.

11 résulte de ces divers caractères, défaut d'enroulement,

persistance d'un large neuropore, absence partielle de gan-

glions crâniens, que l'embryon Bremer doit être re-

gardé comme anormal. Ses ressemblances comme ses

dissemblances avec notre embryon de Mouton monstrueux en

font un cas d'encéphaloschisis, à un stade plus jeune encore
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que \c uôlre et à un degré de niaH'oinialioii un peu moindre,

comme si la cause malformante avait cessé d'agir plus tôt. Rien,

dans le mémoire de Bremer, ne nous permet de rechercher celte

cause. L'auteur ne nous dit ni l'origine de son embryon, ni l'état

des enveloppes. Nous discuterons plus loin le mécanisme qui

a engendré Tencéphaloschisis de notre embryon de Mouton.

2. Hdjipoils ci)ib/\ijoU'c/oni(jiies.

Au j)oint de vue e m h r y o t e c t o n i c[ u e , nos deux embryons

de Mouton, normal ou anormal, présentent une série de laits

des plus intéressants pour le modelage céphalique.

Nous avons démontré ailleurs (nuJARD73) que l'endjryon hu-

main tend à réaliser, au cours de son développement, une série

de courbures géométriques, que nous avons nommées courbes

embryotecton iq u es, et qui sont «l'expression du dévelop-

pement moyen de l'embryon — la traduction graphicpie des

ra()ports proportionnels existant entre les diverses parties de

Tembryon — qui nous renseignent sur le mécanisme du

développement dont elles sont les schémas ».

La comj)araison de ces courbes entre elles permet de diviser

les premiers stades du développement humain eu plusieurs

périodes ou phases.

L'embryon de Mouton normal, qui nous a servi d'éta-

lon, correspond comme stade aux embryons humains de la troi-

sième période du développement; ces embryons, de 4-7'"'" de

longueur, sont caractérisés par une spire céphalique secon-

daire, déjà propagée à la moitié antérieure du corps'

Avant toute étude géométrique, il est à remarquer que l'em-

bryon a été très peu déformé par la techni([ue (fixation, inclusion

et reconstruction), comme en témoigne la comparaison avec le

croquis à la chambre claire qui en avait été levé à l'état frais

(fig. VII). Il faut signaler seulement une assez forte rétraction

qui s'est })ro(luite régulièrement dans tous les diamètres (lon-

' IjiJAKD (3), p. 57 ss.
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g-ueur à l'éiat frais :
7"""

; longiieiir mesiiréo sur los recons-

tructions plastiques et graphiques :
5""", 5 .

Comme cliez reml)i'yon liumain, la ([ueue est iiiserilc dans un

cercle caudal, dont le centre .4 est siUié dans Tangle l'ormi'

par Tallantoïde elle mésenteron. (PI. 10, fig. 1). La ligne pas-

sant par ce point ^1 et le sinus veineux A". V. constitue ce que

nous avons appelé l'axe II de l'endjryon (fig. \'I1), tandis

que la ligne passant [)ar ce môme point A, et le centre de la

Fig. Vil. — Embryon norm;»!.

Courbes ombryotecloniques [gv. 6)

Trait lontinii : croquis d'après les rccons-

tractions.

Trait discontinu : croquis original.

A. = centra du cercle caudal.

a. = centre du cercle apical (ajî).

B. =: |ioint buccal.

c. a. ^ courbure apicale.

!>' = centre de l'arc dorsal (os).

/". =:^ centre de l'arc frontal (B'*).

'. ^= centre de l'arc interuiédiairo (3y).

M. A. ^ membre antérieur.

M. P. =r membre postérieur.

TV et A". =i centres neuromériques.

nP. = centre de l'arc nuco-dorsaj (yo)

.

rh. ^^ angle du rhonibencéphaln.

SV. ^= sinus veineux du cœur.

lissure stomëale (B) forme l'axe IIP. L'angle y. de 34°, com-

pris entre les deux axes, mesure l'enroulement céphalique.

La courbure dorsale est composée de deux arcs de cercle,

de valeur très inégale. Le premier, arc dorso-caudal {$s) (centre

D'), est un arc de grand rayon. Le second, arc dorso-céphalique

(yd) (centre Ji D, situé sur l'axe II), de rayon plus court, se con-

iond en avant avec l'arc nucal de la spire céphalique. Le rapport

* BuJAKD, p. 3, iig. 1.

Rev. Suisse de Zooi,. T. 26. 1918. 20
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(les deux rayons dos arcs dorsaux csl approxiinalix eiiicnl de G

à 7.

La spire céplialique se décompose en trois arcs principaux

qui st)nl, en allant du slomcum vers la nuque : un arc Crou-

lai l)a de 180° environ centre/') ; un arc apical (a/5) de 95°

(Mniion, dont le centre V/) est dans le voisinage ininu'diaL au

point st()in(''al I) ; un arc nucal, (|ui se continue directement

avec lare dorso-céphalique, en un arc nuco-ce rvica 1 (yd) de

105° environ; les centres nucal et dorsal sont confondus (/? D):

Le ra[)port des rayons de ces li'ois arcs tend à la l'orniule :

lî/- : Ua : H„ = 1 : 2 : 4 ; c'est-à-dirc la progression g(''oni(''tri(|ne

(|ue nous avons retrouvée en général chez l'embryon luunain de

ce stade. Cependant, la spire céphali(|ue se complique ici, d'un

([ualrième arc, arc intermédiaire (/Sy, de 80° environ,

entre les arcs apical et nucal, et dessinant la première partie

de renscllurc rliondjencéplialique. Ce petit arc, de rayon rela-

tivement court centre i.) modilie le ra|)p()rt formulé ci-dessus

2
de la façon ([Ue \oici : IV : I^« : Rt : !>/( .• = 1:2: ^ : 4 .

La [)osition respective des centres, soit entre eux, soit vis-à-

vis du point stoméal B, diversifie encore plus cette spire d(^

remhryon de Mouton de celle de la tête de l'embryon humain.

Cette disposition des centres est assez dilTérente de celle (pie

nous avons observée chez l'homnie. Chez renibryon I'ipkh par

exemple, dont la spire céphalique rappelle le mieux celle de

notre embrvon de Mouton, les trois points f, a et/?, sont les

angles d'un trianghî isocèle dont \i est a|)proximalivenient h^

i'ontre; clic/ noire emhi-yon, ces trois mêmes points sont les

sr)nimets d'un triangle dont Tangle /'est presque r(>ctangle, et

(|ui ne compicnd pas \) dans son polygone '.

l^n r('snni<'', il \ a donc de grandes analogies <lans la con-

struction g<''n('Mal(' de la tète des emhi'yons de Moulcui et de

I homme, mais il n'y a pas idciilitc' absolue.

(k'S doniK'es o-ènc'rales étant établies, nous (h'taillerons |)lus

' lîUAito (iji. (ig. 31 , ;>. 6i.
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('U*()il<MiuMil les ra|)|)oi'ts l o p o ^' la |) lii <| ne s de la tète

et sui'lout les rapports exislaiils enlrci l(>s feules branchiales et

les neuronières.

Nous avons décrit plus haut huit neuronières rhonibencé-

phalitjues, auxquels sont appendus les ganglions crâniens dans

l'ordre habituel (voir Tableau I ci-dessous, p. 285), et quatre

fentes branchiales. Les rapports entre ces deux séries orga-

VIII. — Embi-yon normal. Rapporis embryotecloniques de

la têle (gr. 15).

I à 4 / —
I à V 1

1

1 —
a. h. c. =
B. —
B' l't L" =

fentes branchiales.

neuronières.

somites occipitaux.

point buccal.

angles {j;au<-lic et droit du sto-

niéutu.

courliure a))icale.

N et i\'' =^ centres neuroniériques.

p (VII à X2) =; placodes épibranchiales.

p. c. = placodes cristalliniennes.

p. o. =^ placodes olfactives.

S. (1. := !«' soniitc cervical.

X, y, c. =^ segments préncuroniériques.

niques sont les suivants ifig. VI 11) : la 4" fente branchiale est

en regard du sillon séparant les deux premiers somites occi-

pitaux [a et b) ; la 3" fente branchiale est vis-à-vis du sillon

délimitant les YIP et VHP neuromères: la 2'' fente branchiale

est en face du sillon creusé entre le V" et VP neuromères ;

enfin, la 1'" fente branchiale, moins exactement placée, répond

approximativement au sillon situé entre les IIP et IV neuro-

mères.
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Ce sont là les inèiiies rapports lopooraphiques cpie eeux ([iii

sont réalisés chez rembr\'on humain à j)artir du stade de Teni-

])rvon Inoalls X. T. 13, long. 4""",9 et sur lesquels nous avons

déjà insisté dans une note préliminaire ^

La série des neuromères I-\'I1I et celle des lentes branchia-

les fl-4/" peuvent être projetées sur deux arcs de cercles concen-

tii(|U('s lig. N'III avant tous deux leur c(Mitreau pointN, situéaux

deux tiers de la ligne unissant le point buccal B au sinus veineux

S.V. (voir aussi fig. VII et Pi. 10, fig. 7). L'ar c neu romér iq u e

mesure 76° en moyenne entre les deux laces; Tare bran-

di i o m ('* i-i q u e mesure 59° à gauche, (57° à droite, dillerence

explicable parla torsion spirale de la tète sur la gauche. (]ha({ue

branchiomère correspond donc en moyenne à un angle de 20-22°.

L'ouverture angulaire de ces deux arcs neuromérique et bran-

chiomérique est légèrement plus large que celle observée chez

l'embryon humain ?S. T. 13 (arc neuroméri(|ue ()9°, arc ])ran-

chiomérique 54°j. L'embryon de .Mouton confirme donc nos

conclusions précédentes, entre autres c|ue chez les Mammifères

chaque arc branchial équivaut a n gu la i re m c n t à

(1 e u X n e u lo m è r e s

.

D'autres coïncidences, plus curieuses encore, s'observent

chez ce même end)ryon de Mouton fig. MIL.

A gauche, le prolongement de la ligne unissant l'angle

slonical IV avec le point N centre neuroméric|ue et l)ranchio-

ni('ri(|uej passe parle sillon délimilanl \oh I'"' et II'' neuromères;

ceci paraît signifier ({ue l'arc mandibulaire est èq ni-

val <'nt aux arcs branchiaux b ra n ch i o m è r e s) et

é (| u i va u t co m m e eux, a n g niai r e m eut, à d e u x n e u ro-

mères.
II en est de même pour le bourgeon maxillaire supérieur.

1-^n ellcl, nous avons décrit la voussure de celui-ci entre l'angle

buccal (Fi') et la fossette cristallinienne /). c.k Or, la ligne pas-

sant par le point N et le centre de cette fossette coupe la cour-

buic a|)ieale et divise le mésencc'pliale en deux |)arlies, dont

' Bljakd ('il, |). Kvl.
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chacune a la valeur angulaii-c d'uu ucuroMièrc, soit 10^ environ;

c'est-à-dire ({ue cette ligne parait corres[)on(lre à l'intervalle

séparatif (les deux segments p r ë n e u ro m ë r i (( ue s (?/. ::.),

<[ui s'elTacent très tôt chez reud)ryon des Manimileres, comme

nous essavons de le démontrer ailleurs pour l'embryon liumain K

Ces deux segments appartiendraient au mësencëphale et la

courbure apicale'se ferait au niveau du premier d'entre eux

(embryons humains, embryon de Mouton décrit ci-dessus).

L'angle nuixillaire mesure 20°
; le bourgeon maxillaire supérieui-

a donc la même valeur angulaire moyenne que chaque arc

branchial ou que la région mandibulaire. Il résulterait de tout

ceci que le bourgeon maxillaire supérieur équivaut

aussi, angula ire ment, à deux segments cépha-

liques primitifs (l"' neuromère et 2" segment mësen-

céphalique r.).

Enfin, la ligne passant par le centre de la placode olfactive

p. o.) et le point N, passe aussi par le sillon séparant la voussure

hémisphérique du reste du prosencéphale. C'est k se demander

si la région nasale ne correspondrait pas, elle aussi, à deux seg-

ments cépliali([ues, le premier segment du mësencëphale (?/i,

comme nous avons pu le repérer chez l'homme, et un segment

plus antérieur encore (r), diencéphalique, dont le modelage des

hémisphères ferait réapparaître les traces.

A droite, la topographie est un peu différente, quoique par-

faitement équivalente. Par suite de la torsion spirale de la tète

sur la gauche, la face droite est un peu plus étalée. Tandis que

les trois dernières fentes branchiales ont des rapports identi-

ques à ceux du côté gauche, la 1'® fente, l'angle buccal, la fos-

sette cristallinienne et la placode olfactive sont reportés un peu

|)lus en avant,

Les trois dernières fentes branchiales (2-4 /') convergent,

comme à gauche, vers le point N, centre neuromérique et bran-

' Le mémoire, où nous éludions la segmenlalioii céphuliqne de l'embryon

humain et les glissements tecloniques de sa lèle, n'a pas encore paru par suite

des événements. Il devait être comniuniqiié à la 16<= réunion de l'Association des

Analomisles à Lyon, les 2-5 août 1914. Nous l'avons incomplètement résumé

clans une note préliminaire : Bl'.iakd (4).
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chioiuéri(|iu'. l'ar contre, la ligne passant |)ai' la 1"' l'enlo bran-

chiale (!/' oirinlcrvalle neni'oniëriqne 11 1-1 \' coupe en un second

point N' la projection circulaire du centre branchiomérique N.

Si l'on fait converger vers ce même point N' les lignes

passant |)ar Tangle stoméal (H" , le cristallin p. c.) et la

j)lacode olfactive p. o.), on retrouve les mêmes coïncidences à

droite qu'à gauche : rangic ])uccal (B"j correspond au sillon

séparant les 1'' et II" neuromères ; le cristallin ^p. c.) est en

regard de l'intervalle thëori([ue des deux segments mésen-

céphaliques ; la placode ollaclive (p. o.), enfin, est vis-à-vis de

la limile de la voussure liêmisphêri([ue.
^

Les rapports sont ainsi les mêmes à tiroitc el à gauche.

L'arc mandibulaire équivaut, comme les ai-cs branchiaux, à

deux neuroméres. Le bourgeon maxillaire supérieur équivaut

de même à deux segments céphaliques le 1*^'' neuromère

i'hond)encéphalique et le 2" segment mésencé|)]iali(|uc z.).

La seule nuance notajjle entre les cê)tés droit et gauche est

([u'à gauche la convergence segmentaire se lait vers deux

centres coordonnés, dissociation due à l'extension de cette lace

par la torsion de la tête.

Dans la région branchiale, les placodes ganglionnaires

ont, avec les neuroméres, des rap|)orls non moins intéressants.

A gauche, le [)neumogastrique possède deux fossettes d'af-

fleurement qui coïncident, angulairement, l'une (p. X2 ) avec

l'intervalle des deux derniers somites occipitaux [b. et r. , l'autre

(p. Xjj avec la strie séparant le dernier neuromère (VIII) du

premier segment occipital \a.). Le glosso-pharyngien [p. IX)

louche à l'ectodei-me, en face du sillon creusé entre les VP et

\'ll'' neuromères, et l'acoustico-facial p. VII , vis-à-vis de la

limile enlre les IX'** et V segments nei'veux.

A droite, la i-('gularilé <U'S rapports est moins j)arfaile. La

première fossette pneumogastrique {p. XJ est située en face

du sillon entre le \dll'' neuromère et le premier somite occi-

pital. Le glosso-pharvngien {p. W. aflleure au niveau de l'inter-

valle ii(iironi(''ii(|ue \ l'-N II'', mais la loss(»lle acouslico-faciale



suit UN CAS d'knci-I'iialo.sciiisis 2H'.i

{p. VII) se trouve sur la même li^iie (jnc la prcmièi-e leiile

]:)rancliiale et la limite des neui-oinères III" cl l\''.

La répartition des fossettes ganglioiiiiaircîs au mèiuc niveau

c[ue Tangle dorsal des lentes ])rancliiales correspond, elie/ le

Mouton, à la série épibranchiale des placodes qui ont élé dé-

crites chez de nombreux Vertébrés : clie/ rAinmocète, [)ar

KuPFER ; chez les Sélaciens, par Fhoriep ; chez les Anoures,

par Brachet, etc. ; et chez les Mamniiteres : embryons de

B(x'ut'de 6-12""", par Froriep iGi ; endjryons humains de 7-10 ',

par Streeter, |)ar Ivijsgsbury (8); etc. Toutefois, les auteurs

établissent en général, entre chaque fente et sa placode, des

relations ])lus intimes que celles que nous signalons. Les pla-

codes seraient, chez les Mammifères tout au moins, placées immé-

diatement à l'angle dorsal de chaque fente branchiale, tandis

que nos reconstructions les reportent un peu plus en arrière,

souvent à mi-distance entre deux fentes successives. Cette di-

vergence est plus apparente que réelle. Elle paraît due à un

repérage insudîsant de la fossette qui marque chaque [)lacode ;

dans nos premières reconstructions plastiques, nous n'avions

pas échappé à cette erreur ^. Cependant, si l'on s'en réfère

non pas seulement au texte, mais surtout aux ligures des

auteurs, on s'aperçoit que Froriep (6), qui a le mieux dessiné

les placodes des Mammifères, représente chez l'enibrvon de

Bœuf de 8""",8 une disposition identique à la nôtre comparer

avec fig. 2, pi. li : la placode du facial est située immédiate-

ment en arrière de l'angle dorsal de la 1"^ fente branchiale
;

la placode du glosso-pharyngien a une position nettement

interbranch iale, entre les 2'^ et 3" fentes ; la large placode du

vague s'étale du milieu du 4*^ arc jusqu'au milieu du 5". En
outre, chez l'embryon de 8""", 7 ifig. 1, pi. I), cette même placode,

plus large encore, dessine deux ondulations correspondant à

chacun des 4" et 5*^ arcs. De même, Kiagsbury (8) écrit que, chez

l'homme, les placodes sont situées en arrière des fentes bran-

chiales sans en spécifier exactement la position par des recons-

tructions, ^lais, d'autre part, ses dessins de coupes à travers la

' Bu.r\KD (2), p. 208.
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rôgion branchiale rappellent trune l'açon IVappanle les images

(|ue nous avons observées sur nos embryons ^

En résumé, les diverses placodes épibranchiales de l'embryon

de Mouton sont situées, comme nous le disions plus haut, au

milieu même de chaque arc branchial, en arrière de leur fente

correspondante. Les lappoils ])lus étroits qui existent entre les

placodes du facial et la 1"' fente sont dus à la croissance énorme

de l'arc mandibulaire, qui a refoulé l'orifice cutané de la 1'" fente

<lans le sens caudal. Nous avons vu, en effet, que la 1"^ fente ne

coïncide (ju'approximativejnent avec le sillon creusé entre les

IIP et W" neuromères.

Malgré cette dernière divergence, il ressort de la topogra-

phie de toutes les autres j)lacodes, cjue leur réjiartition segnien-

taire est régulièrement alternée avec celle des fentes bran-

chiales. Cette alternance nous induit à une nouvelle hyj)otlièse:

la segmentation primitive de la tète a été mar-
quée sur la surface e ctode r m ien n e par une série

de sillons, c o r i" e s p o n tl a li t aux i n t e r \' a l ! e s n e u -

romériques. De ces fossettes, les unes ont évolué en poches

branchiales, les autres en placodes ganglionnaires, et ceci

alternativement. Chaque arc branchial correspondant à deux

neuromères, et portant une placode ganglionnaire, équivaudrait

à deux segments primitifs, dont la [)laco(le mar(|uerait encore

la limite.

Nous avons dit ailleurs^ que les connexions entre placodes

et ganglions étaient secondaires. Elles ne s'effectuent qu'après

' Il csl à noter que le repécai^e dos jjlacodcs, par rapport aux fentes bran-

ctiiales, peut donner des images très diverses, selon que 1 on projette sur la

reconstrurtion giapliique l'orifice pliaryngien ou l'oiifice cutané du conduit

pliaryngo-brancliial, dirigé obliquement de dcliors en dedans et d'avant en

arrière. L'élude graphique de la tête de lenibryon, que nous poursuivons

«lepuis (|uelques années, nous a démontré que seuls les orifices (ou fossettes)

cutanés des fentes branchiales étaient utilisables pour nos systématisations et

fjuc l'obliquité des conduits pharyngo-brancliiaux était due aux glissements

tectoniques, qui ont entraîné en avant le canal cérébro-spinal et avec lui l'ecto-

derme supei-liciel, tandis que le pharynx progressait plus lentement, mais dans

le même sens.

^ BuJAKD, '», p. 161.
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l'achèvement des glisseinenls eml)i-yolectoiiic[ues, (jui réalisent

la mise en place des organes de la tète.

Le tableau 1, ci-dessous, résume la toi)ogra|)hie céphalique

de l'embryon de Mouton normal de 7""".

Tablkau 1

Rapports céphaliques de l'embryon de Mouton normal de 7™™.

Vésicules

cérébrales

Segni.

céph.

Neiiroin.

et somites
Urauchiomères et placodcs

Proseiicépliale

lélenccphale

diencéphale

p lacod e olfactive

y

Mésencéplialc P 1 a c o d e cristallin,

Rhonil)eiic('[)lialc

bourgeon

maxillaire

supérieur

angle s t o ni é a

ganglion Ve p.

III

IV

VI

YII

10 VIII

Région

occipitale

(Somites)

arc maadibulaire

[!«' arc
"I

branchial J
le fente branchiale
ganglion YlIe-VIIle p.

placode de la VII'' p.

VÉSICULE AUDITIVE

2<" fente branchiale
ganglion IX^ p.

placode de la /A'« p.

ganglion X" p.

o« fente branchiale
racine X", XI« p.

i" placode de la A'«= p.

4<^ fente branchiale

2^ placode de la -!>- p.

arc hvoïde

r 2e arc 1

LbianchialJ
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L'o 111 1)1' von 111 on s t ru e u X a des caractères eiiibryotecto-

iii(|ii('S lig. IX' un jx'u dillerciits. De |)lus, cet eniljryon a été

passablement délornié par la technique. Les deux branches de

l'L' se sont resserrées, par une sorte de projection en avant de

la partie caudale (A. a été transporté en A'.). D'autre part, une

assez Ibrte rétraction s'est prodiiile plus ou moins également

dans tous les diamètres longueur à l'état Irais :
7""", 8; lon-

gueur mesurée sur les reconstructions plasticpies et graphi-

ques :
6""", 2^.

Cet ('mbrvoii monslrueux ne réalise <|ue très imi)ai'l'aiU'ment

les courbures caractéristi(jues du stade normal correspondant.

La queue est inscrite, pour sa plus grande partie, dans un cer-

cle caudal, de centre A, mais le crochet terminal s'en échappe,

l/anglc /., compris entre ce que nous avons appelé l'axe 11

(ligne passant par le point A ou A' et le sinus veineux S.\ . ) et

l'axe III (ligne j)assaiit par le même centre A ou A' et le point

stoméal 13 de l'embryon, mesure ;}.")°, c'est-à-dire approximative-

ment la même quantité que chez l'embryon normal (3^i°).

Par contre, les (()ur])iires dorsales et nucales sont dissociées

en une série d'arcs irréguliers ne constituant j)as une spire

véritable. Le principal de ces arcs est l'arc dorso-cervical (èe)

dont le rayon est sensiblement égal à celui de l'arc correspon-

dant chez l'embryon normal et dont le centre D a été légère-

ment déplacé en D' par la déformation (|ue l'embryon a subie

pendant les manipulations techniques.

La spire céphaliquc est encore pins imparlaile. On ne;

retrouve (pruii arc frontal (Ua' de 150 environ (centre

/
. nu arc apical a/S de 130° environ l'centre a) et un arc

nu cal iyd) de 80'^ environ (centre/?), dont les rayons ne sont

pas en progression géométrique régulière. Entre les arcs nucal

et apical s'intercale un arc intermédiaire irrégulier.

Pour r(''tude des ra p po r ts to po g ra p h i (| ues d e la tê te,

plus spécialement des rapports existant entre la neuromérie et

la branchiomérie, il est nécessaire d'examiner séparément les

deux faces de l'embryon (fig. Xj.

La face gauche, à peu près normale, |)résente des rap|)oils
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senil)lables à ceux de l'enibi-voii uoiinal ; lu'iiromcics cl hiiiii-

chioiuci'cs convergent vers un ccnlre commun A^\ situé sur

Taxe II (le rem])ryon (lig. IX), ligne SV-A. Les neuronicres peu-

vent être projetons sur un arc; ne u ro m (' r i (( u c de 51° envi-

ron, c'est-à-dire beaucoup |)lus court (|ue norinalement (76°). Les

lentes l)rancliiales (1-4/) dessinent, pai* contre, un arc bran-

di i o in é ri q u e de 57°, c'est-à-dire un arc à peine plus petit

FiG. IX. — Embryon monstrueux. Courbes

embryolccloniques (gr. 6).

Trait continti : croquis d'après les rcconstniclioiis.

Trait discontinu : croquis originiil.

,1 f t A'
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Ouanl à la l" renie, elle |)arait an preiiiier a])ord coi-respondro

à rintei'valle des I*"' et W iieiii-oinèies, ee (jiii doiiiieraiL à Tare

hyoïde la valeur de quatre neuromères. En réalité, la i'" fente

branehiale, Tangle stoméal (B") et la fossette cristalllnienne {p. c.)

ravonnent autour d'un second centre conjugué N'g, coninie sur

la face droite de rcmhrvon noiinal. Dès lors, la ligne passant

par la 1'* fente et ce point A'^^ coupe le sillon interneuromé-

rique 111'-^''. Les lapports habituels se retrouvent une fois

de plus ; Tare hyoïde équivaut angulairenient à deux neuro-

mères comme chez les autres embryons de ^Mammifères.

De même, Fangle stoméal B) se trouve dans le prolonge-

ment du sillon séj)arant les 1" et W neuromères, ce qui fait

(|ue l'arc mandibulaire équivaut lui aussi à deux segments.

Plus en avant, les correspondances sont plus difficiles à établir.

Cependant, la ligne passant par le point N'g et le centre cristalli-

nien {p. c.) coupe la courbure apicale et le mésencéphale au

niveau d'un sillon, (fui paraît être la limite des deux segments

que nous avons interprétés comme segments mésencéphali-

ques ly. z.) dans Tendjryon normal. 11 en résulterait «lue la ré-

gion maxillaire supérieure, peu modelée, il est vrai, chez cet

embryon, mais comprise cependant entre l'angle stoméal fZ?') et

la fossette cristallinienne {p. c), corresj)ond aussi à deux seg-

ments céphalic|ues l"'' neuromère rhombencéphalique et 2" seg-

ment mésencéphalique 3.), comme nous l'avons admis chez

Tendjryon de Mouton nonual. Plus en avant encore, les rap-

ports deviennent trop confus pour rien oser affirmer.

Les seules fossettes d'affleurement ganglionnaire c|ui soient

marquées sont celle de la placode [)neumogastri(jne et celle

du facial. La première (p Xi) est approximativement en regard

de l'intervalle entre le VHP' neuromère et le P"" somite occipi-

tal fa.), c'est-à-dire dans une position identique à celle ([u'elle

occupe chez TiMMbryon normal. La seconde /) Vil) correspond

imparfaitement au sillon neuromérique IV-V" (par ra|)poit au

point yg).

La face droite, sur la(|uelle porte le inaxiiiiuni de mallbr-

niation, présente des rapports équivalents en (|uantités, mais
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un peu (liflerents eu nombres. I.es ieules branchiales et les

neuromères peuvent èlie piojelés sur deux arcs de centre Ad.

L'arc b r a n c h i o m é r i cj u e nu'sure 74°; il est donc passablement

plus grand que du coté oauche 57°) et que chez l'endn-yon nor-

•-..Nq

FiG. X. — Embryon monstrueux. Rapports pmbryolectoniques

de la tète (gr. 15).

1 à 4 /•

I a VIII

a. h. c.

B.

B' et B''

c. a. z=

rr-. fontes branclliales.

= neiiroméres.

-^ soinites occipitaux.

= point buccal.

z=. angles gauclie et di'oit du sto-

meiiiii.

courbure apicale.

Nd et Ng ^ centres neuromériques.

p. (VII tt X) = placodes épibranchiales.

p. c. ;= placode cristallinionne.

p. 0. -^^ placode olfactive.

S. (1. ^=- !'=' soniito cervical.

.s V. r= sinus veineux du cœur.

y, z. ^^ segments prcncuronic-

riques ?

mal (59° et 67°) . L'arc n euro m é r i q u e mesure (33°
; il est aussi

plus grand qu'à gauche (51°), mais notablement plus petit que

chez l'embryon normal (76° en moyenne). Par suite de la déforma-

tion de toute cette face droite, la valeur embryotectonique de

ces arcs est d'un intérêt moins grand que chez les ejnbryons

normaux.
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Par cuiilio, les c"Oi'res|)Oiulauoe8 eiili'e los lentes Ijranchiales

(1-4 /'j et les iateivalles ueui'oniéri(iues sont des plus intéres-

santes: la 4° lente correspond au sillon séparant les deux der-

niers somites occipitaux {b. et c. ; la 3'" l'ente est vis-à-vis

de l'intervalle compris entre le premier somite occipital [a) et

le derniei- neuromére A'III) ; la 1'" l'ente est en l'ace du sillon

situé entre les W" et V" neuromères.

Quant à la 2" l'ente, elle paraît correspondre à la limite théorique

entre les VI" et YIP neuromères, limite qui n'a pas pu être

repérée sur les reconstructions.

Enfin, l'auolc sloméal B" } est dans le prolongement direct

du sillon creusé entre les II" et lll' neurouières.

('ette topographie est différente, numériquement, de celle

de la l'ace gauche, en ce sens que toutes les correspondances

sont en recul de la valeur diin segment, comme cela ressort

à j)remière vue des tableaux comparatifs II et lll ci-dessous

(p. 292, et 2\y.\ . Mafgré cela, on retrouve les mêmes quantités, la

même équivalence qu'à gauche et que chez l'embryon normal.

(] h e z les deux e m b r y o n s d e M o u t o n , no r m al et

monstrueux, l'arc mandibulaire et cha((ue arc

branchial équivalent à deux segments ce pliai i

-

que s, comme nous l'avons démontré chez l'embryon humain.

La persistance de cette équivalence, malgré la déformation de

la tête, est un argument de haute im[)oj'lance ; elle suggère

l'idée (|ue cette écjuivalence est un l'ait primordial dominant le

modelage céphali(|ue des Mammifères, ([uelles que soient les

circonstances normales ou anormales de celui-ci. Nous rap-

[)elleroiis encore que, sur la face dioite de rend)ryon mons-

trueux, la fossette cristallinienne (yj. r.) se trouve en rai)port

immédiat avec la limite antérieure du P'' neuromère, et ({ue de

ce fait la région maxillaire supérieure é(|uivautà deux segments,

comme à gauche. Cette constatation ac<|uierl, elle aussi, la

valeur d'iiu argument décisif pour l'hypothèse que nous émet-

tons a propos de l'embryon normal, que le bourgeon
maxillaire supérieur est au point de vue embryo-

tectonique équivalent à un arc branchial ou mandi-

bulaire.



SLI! U.\ CAS d'ic.nci.i'Iiai.osciiisis 2i)l

Les placodes gan^'lioiuuiircs sont ti()|) iiii|)arraitoinonl mo-

delées sui-la l'aec di'oile de r('iiil)ry()ii luonslrueiix pour |)()ii\()ii-

être discLilëes au {)oint de vue lopo<i;ia|)lii(|ue.

Il est ciiri<>ux de noter ((ue les lignes passant |)ai' la i'" l'ente

branchiale, l'angle stoniéal {B")^ le centie crislallinien {p. c.) et

leurs intervalles neuroméricpies corrcs[)ondants, se coupent en

un j)oint IV'd situé dorsalenient (fig. Xi. Cette inversion du

centre de convergence de la partie a|)icale de la tète s'ex[)li-

que, comme la diflerence numérique des rapports entre bran-

chiomères et neuromères, })ar le mécanisme même de la mal-

formation, comme nous le discuterons plus loin.

La différence numérique existant entre les deux faces de

l'embryon, différence caractérisée, par exemple, par le fait que

la l"' fente iM'anchiale est en rapport avec l'intervalle neuromé-

rique III'-IV'' à gauche et IV-Y" à droite, ne nous [)arail expli-

cable qu'en invoquant les glissements tectoniques qu(^ nous

avons décrits dans le modelage de la tète de l'embryon hu-

main. Ces glissements p.ermetterit au cerveau de progresser

au-dessus du pharynx, jus;|u'au moment où Tappirition des

affleurements ganglionnaires (placodes) le fixe dans ses rap-

ports définitifs.

Pour expliquer la différence numérique des rapports cépha-

liques, il sullit d'admettre qu'au moment du modelage des

placodes, la malformation cérébrale et la dyssymétrie du

pharynx étaient déjà telles, que la fixation ganglionnaire n'a pas

pu se faire à droite dans les conditions habituelles. A droite,

il y a eu persistance de rapports topographiques semblables

à ceux que nous observons transiloirement chez l'embryon

humain de Hhomajnn (N. T. 11) de 3""" de longueur^ C'est là

un point qui nous sera utile dans la discussion de la modalité

de lencéphaloschisis que nous étudions.

Au point de vue embryotectonique, il y a peu de chose à dire

de la fissure cérébrale, dont l'interprétation est surtout une

question de mécanisme tératogénique. Cependant, quelques

' BuJAKD (4) p. 160 eL lablcaii.
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Tableau II

Rapports céphaliques de l'embryon de Mouton monstrueux de T°'^,S.

Côté èauche normal.

Branchioincrcs et plaoodos
Neuro 111.

et soiiiitcs

Segm.

céph.

hourgeoii

niitxilhiire

supérieur

p 1 a o (I e c r i s l a 1 1 i 11 i (? u n e

c inaiidibulaire V

r le aie "
^

l^brancliial
j

ai'c livoïdi

r 2^ --

1

^branchial J

3*^ arc

braiicliial

'le arc

braneliial

angle s l o m é a 1

ganglion V" p.

l'' feule brancliiale

ganglion VIl^, VIII* p.

placode de la VII« p.

VÉSICULE AUDITIVE

2- fente bi-anchiale

ganglion IX"^ p.

ganglion Xi^ p.

3" fen t e b r a ne li i a le

i« placode de la A'c /).

'»« fente branchiale

III

lY

V

5® arc

branchial

VI

VII

YIII

A

B

H .

9

10

mots sont nécessaires à. propos de rorifice (|iii l'ait coimuiini-

<|uer les cavités stouiéalc et cérébrale au niveau de l'iiypo-

l)liyse. Cette localisation, curieuse au premier abord, s'ex])lique

d'elle-même, si l'on se souvient que His, déjà, avait admis (|ue

rcxticMuité antérieure de la i)la(|ue neiirale devait êlre cher-
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Tableau III

Hapports céphaliques de l'embryon de Mouton monstrueux de 7°"", 8.

Côté droit anormal.

Segni.

cé|)h.
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brvonnaire primitive. Ce rebord a été transporté clans la pro-

fondeur par l'enroulement spiral et les glissements tectoniques

qui caractérisent la construction de la tête des Mammifères.

Nous reviendrons ailleurs, du reste, sur cette cjuestion qui ne

peut être résolue que par des comparaisons avec d'autres espè-

ces, comparaisons trop longues à détailler ici.

Dès lors, l'orifice situé sur la paroi craniale du diverticule

hypophysaire n'est rien d'autre que la partie la plus antérieure

delà gouttière neurale primitive. La fermeture de cette région est

habituellement précoce, de telle sorte cjue le neuropore cépha-

lique est reporté peu à peu dans le sens dorsal. Le pont tissu-

laire qui sépare cet orifice de la large fissure prosencéphalique

(neuropore céphalique proprement dit) paraît être dû à la crois-

sance des bourgeons frontaux et à la différenciation des pla-

codes olfactives ; leur coalescence se serait faite secondaire-

ment, malgré la malformation grave qui a frappé tout le cerveau..

3. Teratogenèse de Vembryon de Mouton de 7,8'"'" de longueur.

Au point de vue téra tologic|ue, il nous reste à discuter

la causalité de cette persistance d'un large neuropore cépha-

lique, le mécanisme (modalité) c|ui a engendré les diverses mal-

formations de l'embryon et l'époque (période tératogénique) à

laquelle la cause malformante a dû agir pour provoquer la

monstruosité, telle que nous l'observons.

La causalité des malformations cérébrales a été interprétée,

en général, dans un sens trop univoque '. A notre avis, il faut

absolument distinguer, parmi les diverses variétés de fissura-

tions cérébro-crâniennes, comme du reste parmi toutes les

nuances d'anomalies médullo-rachidiennes, deux séries qui

n'ont aucune relation génétique entre elles.

1. Les neuroschisis vrais ^ (e ncé phaloschi s is et

jn yeloschisis ouralis) qui sont des malformations priniai-

* Eknst (5), Die Misshildiin^'en des Neivensysieins, 1909.

- Le terme de neuroschisis serait le plus conimode pour désigner les fis-

surations primaires de l'axe cérébro-spinal, par persistance des neuropores :

neuroschisis cerebralis (encéphaloschisis) ou caudalis (myeloschisis ouralis)..
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res par dëraiit de f'ernieliire de la gouttière neurale, sous une

influence quelconque, le [)lus souvent mécanique. Ce sont de

beaucoup les plus rares.

2. Les spina bifida proprement dites et les mallorma-
tions analogues, qui sont des malformations secondaires,

comme Ta démontré Rabaud dans une série de travaux (^190.^-

1912). Ce sont les plus fréquentes.

Notre cas particulier appartient évidemment au premier

groupe ; c'est un encéphaloschisis vrai, sans aucune alté-

ration inflammatoire reconnaissable sur les préparations mi-

croscopiques. Son intégrité vasculaire est aussi complète que

celle de son frère, l'embryon normal, car il est impossible de

faire état de la vascularisation relativement intense du tissu

peri-cérébral ; cette vascularisation n'est pas plus marquée que

celle que l'on observe couramment chez les embryons du même
stade.

Les causes des neuroschisis primitifs sont variées. L'em-

bryologie expérimentale a observé cette malformation, véri-

table arrêt de développement, sous les influences les plus diver-

ses: étroitesse de l'amnios, expériences de Dareste ; action des

solutions hypertoniques et actions secondaires de l'irradiation

ovulaire, expériences d'HERTWi&, etc. Aucune de ces actions ne

peut être invoquée dans notre cas. L'hypothèse d'un détermi-

nant interne ou externe, ovulaire ou maternel, de nature phy-

sico-chimique, doit être écartée de prime abord; en effets

notre embryon appartient à une grossesse gémellaire univitel-

line, dont le second embryon est parfaitement normal et a pu

nous servir d'étalon de comparaison. Admettre une étroitesse

de l'amnios est une hypothèse tout aussi gratuite ; rien dans

nos observations ne permettant de supposer une telle hypo-

plasie.

Notre cas dépend d'une cause à la fois plus fréquente et plus

Il devrait être malheureusement rejeté au point de vue étymologique. En effet,

vïvpov signifie la « {ibre nerveuse » et non pas Vu appareil nerveux » dans sa

totalité. La même critique peut être faite aux expressions de n neuropores », etc.,

devenues d'usage courant.
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simple, Taction niécanique de brides aiii n io li (j ii es

(fig. XIV, p. 300) ^ Si nous n'avons pas pu retrouver ces brides

elles-mêmes, par suite de l'ouverture de l'anmios, nous avons

pu repérer leur point d'insertion par des débris tissulaires. La

plus importante d'entre elles était insérée sur le bord du volet

prosencéphalique ; c'est elle qui paraît avoir fait dévier tout le

développement de la tête. Une seconde bride était fixée sur le

^«ïsïiv,.. MA

A et A'
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normal et monstriunix, la superposition de leurs profils après

réduction aux mêmes dimensions, permet de révéler plus clai-

rement la modalité de la malformation.

Pour cette étude, nous comparons les deux profils de façon à

superposer les deux lignes B-SV des deux embryons en faisant

coïncider les points SV (sinus veineux). Dans ces conditions, le

défaut d'enroulement de la tête devient évident (fig. XI). La

t à i f

r à i' f

1 il VI II

a, b, c.

B et B'

c. a.

A' (g, d,

A'

=: fentes branchiales

F"iG. XII. — Compai-aison des rapports

embryotectoniques des deux faces de

l'embryon normal (gr. 15).

pc. et pc' ;^ placodes cristalliniennes.

po. et pot r= placodes olfactives.

rh. = angles du rhombencéphale.

S. Ci. =^ 1"' somite occipital.

V. a. = vésicules auditives.

X. y. z. = segments préneuiomériques?

= neuromeres.
--^ somites occipitaux.

-^ angles du stoméum.
= courbure apicale.

centres neuromériques

gauche et droit.

région céphalique s'est allongée dans le sens ventral, sans pou-

voir se fléchir; la longueur B-SV a grandi de ^5 ; la spire cé-

phalique ne s'est pas réalisée ; le modelage tout entier de la tête

a été faussé. Parallèlement, la région caudale a été légèrement

déplacée dans le même sens, tandis que les deux angles y. res-

taient à peu près constants (35° et 34°). Signalons la coïncidence

inattendue des angles rhombencéphaliques gauches (rh) des

deux embryons.
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La comparaison par suj)erposition des deux laces de cha([ue

embryon est encore plus intéressante.

Chez l'embryon normal, les deux laces (fig. Xll), pré-

sentent des rap[)orts semblables et un certain nombre de

symétries certaines : somites occipitaux (r/.-c), neuromères

(l'^'-YlIPj. 11 faut noter, cependant, un léger tassement de ces

organes sur la lace gauche, tassement surtout marqué pour les

cinq premiers neuromères. Parallèlement, l'angle rhombencé-

phalique (rh.) gauche est passablement en recul sur le droit
;

de même pour les vésicules auditives (v.a.) placées en regard

des V" neuromères. Les trois dernières fentes branchiales (2-4/")

sont plus dorsales à gauche qu'à droile, mais sont à peu près

sur les mêmes lignes de projection. Le recul par tassement des

organes gauches, ou mieux, la dispersion par extension des

organes droits, est encore plus marquée pour la 1'" fente bran-

chiale (if), l'angle stoméal (Bj et les placodes olfactive (/;. o.)

et cristallinienne (p. c). Tous ces points sont plus dorsaux à

gauche qu'à droite. Ceci crée une dyssymétrie en relation

avec la torsion spirale de la tête à gauche, qui fait que le côté

droit est plus étendu et le gauche plus ramassé sur lui-même.

Chez l'embryon monstrueux (fig. XIII), la discordance

est presque complète. La torsion est inversée; tous les organes

droits sont fortement reportés dans le sens dorsal. Les neuro-

mères sont refoulés dans le sens caudal de telle sorte que le

l""" neuromère droit correspond au W gauche et le V' droit au

W" gauche. Il en est résulté un tassement énorme des derniers

neuromères droits (VP à VHP) qui, à eux trois, occupent le

même espace que les deux neuromères (VU" et YIIP) gauches.

En eflet, dans la région occipitale, les somites (a.-c.) sont en

regard les uns des autres, comme chez l'embryon normal.

La vésicule auditive [v. a.) droite est non seulement en recul

j)ar rapport à la gauche, mais est beaucoup plus dorsale ; de

même l'angle rhombencéphalique {l'h.) droit est sur la ligne

dorsale, tandis que tout le toit de la fosse rhomboïdale est repor-

tée sur la face gauche.

Les fentes branchiales (1-4 /"j, elles aussi, sont déplacées.
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Les deux dernières se correspondent aj)j)roxiniativement

à droite et à gauche, mais les deux premières l'entes droites sont

violemment refoulées dans le sens dorsal; de même pour l'angle

stoméal (B), de même encore pour les placodes cristalliniennes

{p. c.) et olfactives {p. o.). 11 en résulte une asymétrie non seu-

lement inversée par rapport à celle de l'embryon normal, mais

beaucoup plus grave et s'étendant à un plus grand nombre d'or-

ganes.

If n 3,f.

FiG. XIII. — Comparaison des rapports embryotectoniques

des deux faces de l'embryoD nionslrueux (gr. 15).

Nd et A'g- = centres neuromériques gauche
et droit.

pc. et pc' ^= placodes cristalliniennes.

po. et po' =: placodes olfactives.

rh. = angles du rhombencéphale.

S. Cl = 1='' soinite cervical.

V. a. =^ vésicules auditives.

1

r
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cale chez notre embrvon de Mouloii nionslnieux, Les deux

cœurs se distinguent, par contre, par la structure des oreillet-

tes. En effet, chez Tenibryon humain, la cavité est encore large

et commune ; ici, il y a déjà deux petites cavités auriculaires

communiquant séparément avec chacune des cornes du sinus

veineux. On a nettement Timpression d'une dissociation dans

le modelage du cœur; tandis que la diversification de ses cavi-

tés essayait de s'efTectuer, sa forme anatomique générale a été

fixée dans un stade primitif.

FiG. XI\'. — Mécanisme lératogénitjue de l'embryon

monsli'ueux.

Bi et B" = angles du stoméum.
br. — brides amniotiques.

e. s. = enccplialoschisis.

f.
= fentes branchiales.

h. ^= arc hyoïde.

/;). ^ arc jnandibulaire.

mes. = mcsencpphale.

Kd. = centre iieuroiiiérique droit.

pr. d. = paroi droites du prosencéphale.

pr. g. = paroi gauche du prosencéphale.

S. et = l*^' soniite cervical.

5. 02 = 2» somite occipital.

Flcche 1 =: glissements embryotectoniques normaux.

Flèches 2 et 'J' = tractions ou résistances auormales exercées par les

brides amniotiques.

flèche 3 = glissements anormaux ou léralogéniques.

Toutes ces malformations sont concomittantes et dépen-

dent de la même cause mécanique (fig. XIV). Tandis que la face

gauche de l'embryon poursuivait une évolution presque nor-

male, la face droite a été comprimée par deux forces antago-

nistes : 1" la poussée des glissements tectoniques d'arrière en

avant, conséquence de toute la croissance embryonnaire

flèches i) ;
2" la résistance de la bride amniotique fixée sur le

bord du mésencéphale (flèches 2 et 2').

De cet antagonisme est résulté un tassement des organes.
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suivi de leur « éruption )> dans le sens dorsal, avec accentuation

de la courbure nucale (floche .5) ; les somites et les neuromères

ont été refoulés dorsalement; les arcs branchiaux ont été écrasés

les uns sur les autres et violemment imprimés dans le plancher

pharyngien. Ce tassement de toute la région branchiale peut

être mesuré par l'angle B' . Nd. B" (de 20° env.) compris entre

les deux commissures stoméales. Parallèlement à ce refoule-

ment, la paroi prosencéphalique a été retournée dans le sens

dorsal et la torsion spirale de l'embryon a été inversée.

Quant au cœur, suspendu aux arcs branchiaux par les arcs

aortiques et la veine de Cuvier, il n'a pu effectuer sa torsion de

droite à gauche, qui devait placer verticalement le bulbe car-

diaque et permettre le modelage normal de ses parties. Le bulbe

cardiaque a été maintenu dans sa position primitive et, de ce

fait, toute l'évolution du cœur a été troublée ; bien plus, les iné-

galités de croissance qui se sont fatalement produites ont dé-

placé les cornes du sinus veineux, abaissant peu à peu la corne

et l'oreillette gauches jusqu'à ce que la pièce intermédiaire du

sinus soit devenue presque verticale.

Il est bien difficile de déterminer Torigine de la bride amnio-

tique, qui a été le facteur mécanique de toutes les malforma-

tions. Son action a dû commencer à se faire sentir au moment

où aurait dû s'achever la fermeture du canal neural et se

resserrer l'enroulement spiral de la tête, c'est-à-dire à un

stade qui correspondrait aux embryons humains de 15-20 somi-

tes et de 2""", 5 de longueur. Cette époque nous est désignée par

la persistance d'un large neuropore céphalique \ par la forme

du cœur dont les caractères anatomiques sont encore très voi-

sins de celui de l'embryon humain de 2""", 5 et par les rapports

' Le neuropore céphalique est fermé chez les Mammifères, aux stades sui-

vants (Keibel (7) Normentafein) :

1. Embryon de Cerf [Cevvus capreolus) de 29 somites et long de S™"", 4.

2. Embryon de Porc [Sus scrofa] de 19-21 somites et long de 3™™, 6 env.

3. Embryon de Lapin (Lepns cuniculus) de 10-20 somites et long de 3™"», 5 à 4.

4. Embryon humain (N. T., no 7) de 23 somites et long de 2"^"',5.
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existant entre branchiomères et neuromères, qui, à droite, sont

encore ceux de l'embryon humain de 3'"'".

Durant cette période tératogé nique, relativement

courte, l'encéphaloschisis a été créé et les glissements em-

bryotectoniques de la tête ont été arrêtés dans leur évolution.

Cependant, la bride amniotique, de plus en plus tendue par la

croissance de l'embryon, a dû se rompre assez rapidement pour

que la croissance secondaire des organes malformés ait pu

s'effectuer. En effet, le c(rur et les arcs branchiaux ont un vo-

lume normal; seule la paroi cérébrale paraît hypoplasiée.

Conclusions.

Au j)oint de vue e m b r y o t e c t o n i q u e , nos deux embryons

de Mouton, aussi bien le «lonstrueux que son frère le normal,

<;onfîrment et complètent les faits que nous avons déjà observés

et décrits chez les embryons humains. On peut admettre que

chez les e m b r y o n s de M a m m i fè r e s :

1° Chaque arc branchial (branchiomère) équivaut angulaire-

ment à deux neuromères; la branchiomérie et la neuromérie ne

sont donc pas directement équivalentes.

2° L'arc mandibulaire a une valeur égale et ne serait qu'un

branchiomère.

3" Le bourgeon maxillaire supérieur paraît avoir aussi une

valeur angulaire semblable; il corres})ondrait au r*' des neuro-

mères rhombencéphalique et à un segment mésencéphalique.

4" La segmentation branchiomérique paraît complétée par

celle des placodes ganglionnaires; la répartition de ces der-

nières conduit à l'hypothèse que la segmentation primitive de

la tête aurait été marquée (chez les Mammifères tout au moins)

par une série de sillons correspondant aux intervalles neuro-

mériques et que de ces fossettes, les unes auraient évolué en

poches branchiales, les autres en placodes ganglionnaires et

ceci alternativement.

5" Le point de confluence de la corde dorsale avec le pharynx,

au niveau du rebord caudal du diverticule stoméal de l'hypo-
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physe, paraît correspondre à l'extrémité céphalique primitive

de l'aire embryonnaire.

Au point de vue t é r a t o 1 o g i q u e , noire embryon de Mou-
ton monstrueux se révèle comme un cas d ' e n c é p h a 1 o s c h i s i s

primitif avec persistance d'une large fissure (neuropore)

intéressant tout le prosencéphale. Quant à sa modalité et à sa

causalité, on peut admettre que :

1° La malformatien cérébrale est due à une bride am-
niotique, fixée sur le bord droit de la gouttière neurale,

qui aurait renversé à droite toute la paroi de la l"^" vésicule

cérébrale en empêchant sa coalescence avec le bord gauche de

la gouttière neurale.

2° Les tractions exercées par cette bride sur le cerveau, com-

binées peut-être avec celles d'une autre bride fixée sur le dos

de l'embryon, au niveau des 6® et 7" segments cervicaux, ont

retenti sur tout le modelage céphalique en arrêtant les glisse-

ments tectoniques par lesquels se fait la mise en place des

organes et en déviant leur croissance.

3" Il y a eu un tassement du rhombencéphale et un raccour-

cissement de l'arc neuromérique.

4° Tout le pharynx et toute la région In^anchiale ont été

tordus sur leur axe de telle sorte que les poches branchiales

droites ont été reportées beaucoup plus dorsalement qu'à

gauche.

5° Le tassement mécanique du rhombencéphale s'est pro-

pagé à la région pharyngienne en provoquant une sorte de

télescopage des arcs branchiaux les uns sur les autres ; les 3" et

4" arcs sont presque complètement recouverts par le 2" et la

fente stoméale en a été transformée en un large espace rhom-

boïdal.

6" Les glissements tectoniques de la tête n'ayant pu s'achever

normalement, les fentes branchiales ont acquis des rapports

neuromériques en recul, à droite, de la valeur d'un segment

-céphalique (ces concordances sont égales à celles qui existent
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transitoirement chez rembryoïi liuiiiain de 3""", embryon Bro-

MAN, (N. T.,n" 11).

7° Les malformations pharyngiennes ont déplacé les arcs

aortiques et les canaux de Cuvier, si bien que la torsion du cœur

en a été modifiée et que l'évolution de cet organe est devenue

complètement anormale.

Cette observation d'encéphaloschisis primitif chez l'em-

bryon de Mouton peut être mise en parallèle avec la descrip-

tion de l'embryon humain de Bremer (longueur 4""") qui, lui

aussi, doit être considéré comme tératologtque et comme un

cas d'encéphaloschisis à son début.

11 est nécessaire de distinguer les neuroschisis primitifs

des spina hifida et malformations analogues qui sont des alté-

rations secondaires de l'appareil neural.
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EXPLICATION DES PLANCHES

Abréviations

A
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Planche 9.

Reconstructions plastiques (Plattenmodell d'après Born) ; croquis

modelés sur. une esquisse faite à la chambre photographique.

FiG. 1. — Embryon normal; appareil nerveux, pharynx et aires

sensorielles (gross. : 18 diam.).

FiG. 2. — Embryon monstrueux; appareil nerveux, pharynx et aires

sensorielles (gross. : 18 diam.).

Fk;. 3. — F^mbryon normal; pharynx, face ventrale (gross. : 30

diam.).

FiG. 4. — Embryon normal; forme extérieure (gross. : 10 diam.).

FiG. 5. — Embryon monstrueux; forme extérieure (gross.: lOdiam.).

FiG. 6. — Embryon monstrueux; pharynx, face ventrale (gross. : 30

diam.).

Planche 10.

Reconstructions graphiques, projections sur le plan médian

(gross. : 15 diam.).

FiG. 7. — Embryon normal; organologie générale (profil gauche).

FiG. 8. — Embryon monstrueux ; organologie générale (profil

gauche).

FiG. 9. — Embryon normal; appareils nerveux et vasculaire (profil

droit).

FiG. 10. — Embryon monstrueux; appareils nerveux et vasculaire

(profil droit).
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REVUI-: SUISSE DE ZOOLOGIE
Vol. 26, n« 9. — Novembre 1918.

Land-Mollusken von Celebes

Ausbeute der in den Jahren 1Q02 und 1908 ausgefùhrten

2weiten Celebes-Reise derHerren Dr. P. und Dr. F". Sarasin

bearl)citel von

G. BOLLINGER
Nnliirliislorisclies Miiseuiii Basel.

Hierzii Tafel 11.

Die vorliegende Arbeit bildet die Fortsetzung und den Ab-

schluss meiner 19.14 in der Revue Suisse de Zoologie verôfîent-

lichten Untersuchung ûber die Sûsswasser-Mollusken von

delebes. Das neue terrestrische Material verdanke ich wie-

derum den Herren Sarasin. Fiir einige wertvolle Vorbestim-

mungen und fur die allzeit grossQ Bereitwilligkeit, mir schwer

zugangliche Literatur aus den eigenen Regalen zu Ijeschaflen,

niochte ich Herrn Dr. Frilz Sarasin meinen ganz besondern

Dank aljstatten.

RMIPIDOGLOSSA

Fam. Helicinidae.

Gattung Helicina Lam.

Helicina [Gcoplioriis] oxytropis Grav.

18G7. Martexs (8), p. 166. — 1899. Sarasin (14], p. 10.

Lamontjong: S.-Celebes. 2 Exemplare.

Kev. Slisse de Zool. t. 26. 1918. 22
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TAENIOGLOSSA

Fam. Cyclophoridae.

1. Subfam. Cyclophohinae.

Gattung Leptoponia Pfeiffer.

Leptopoma {Leptoponia) vitreum J^ess.

1891. BŒTT(;Eit, 0. (Il, p. 291. — 181M). Saiiasin (14), p. 18. — 1902.

KoBELT (6), p. 15.

Pundidaha : siidl. Teil von S.-O.-Celebes. 1 Exemplar.

Leptoponia {Troc/ioleptoponiaj celebesinniun Mlldlf".

1899. Saiiasin (14), p. 20. — 1902. Kohelt (0), p. 21. — 1912. Haas.

(5), p. 418. — 1914. Leschke (7), p. 281.

Ban ti mu l'on g : S. Celebes. 5 Exemplare.

V^ar. concolor Haas.

Lanibuja : Sùdl. Teil v. S.-O.-Celeljes.

3 einfarbige, hell gelblichgrûne Gehause, die ich bei L. celé-

hesiduiim eingereiht batte, bevor niir (be llAAs'scbe Variation

/u Gesicbt gekommen war. Die nacbtriigUcbe Bestaligung war

mir aber uni so werlvoller, als niir die Abgrenzung der vor-

liogenden Geliiiuse gegen L. vitreum var. minus Mts. einige-

Muhe bereitete und micb in der Ansicht bestarkte, (hiss

reicberes Material den Systeniatiker noch niehr in Verlegen-

heit setzen wûnU^.

L. ceU'ùcsiauum wurde zuin ersten mal von Leschke aucb im

Norden der Insel nachgewiesen (7,281), namlich in der Tomini-

bucbt.

Nocb mehr sind die Grenzen verwisclil zwiscben den ])eiden'

lolgenden Arten, die der subjectiven Aiillassung des Systema-

tikers einen weiten Spielraum gewahren : L. moussoni ]Mls.

und mciuidcnse Pfr. Bei reicliem INIaterial sind die beiden.

P'ormen nur muhsam auseinander zu balten, da aile trennenden.

Charaktere flucluierender Natur sind. Dem Formenkreis des.

vitreum gegeniiber zeichnen sie sich durch die mebr conische;
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Gestalt uiid don wciiigor entwicUcllen Miindsaum ans. Unlei*

sich aber werdeii die trcnneiiden A[omente doch leclit akade-

misch iind laiifeii auf elvvas hellere GruiidCai-lK' iind scliarlen

Kiel bei menadense und aul' die stuniple Kaiilc bei moussoni

hinaus.

Leptopoma [Ti'ocliolcptopoina) inctiadensc Pfr.

18G7. Maiitexs (8), p. 148. — 1899. Sahasix ',14), p. 21. — 1902.

KoBELT (6), p. 25. — 1914. Lkschke (7), p. 280.

Oberlauf des Bon e-F lu sse s : N.-Gelebes.

2 Exeuiplare; das eine einfarbig, vveiss, das andere rotbraiin

g-eflammt auf alaljaslernem Griind.

Us su : S.-O.-GeleJjes. 2 rein weisse Exeniplare.

Leptopoma (Trocholeptopoma) moussoni Mts.

1867. Martexs (8), p. 147. — 1899. Sauasin (14), p. 19. — 1902.

KoBELT (G), p. 26. — 1914. f.EscHKE (7), p. 280 und 282.

Baiitimurong : S.-Celebes. 8 Exemplare.

Koro-Tal : Central-Gelebes.

3 Exemplare, von denen 2 je vier scharCe Kantensaume ganz

analog den Spiralreilen von Cyclotus moiitonensis Lk. auf-

weisen, die bis in den 3. Umgang liinein verfblgt werden

kônnen und den Geliausen ein eigenes Geprâge verleihen; sie

felilen dem 3. Individuuni vôllig.

Randangan -M aii ssa : N.-Celebes.

2 Exejnplare, die ihreni Aussehen nach eher an L. menadense

gemahnen, des scharfen Kiels aber entbeliren und somit hiei'

autgefuhrt werden. Zur iblgenden L. inoutonense Lesclike

scheinen sie engsten Kontakt zu liaben ; ich trenne sie nur von

jener ihres doch reclit deutlichen Kieles und ihier Fârbung

wegen. Die beiden Gehause zeigen auf liellem Grund ein

sclimales Band unterdem Kiel und auch sonst auf der ganzen

Oberflache feine in Punkte aufgelôste Biinderung, bzw. radiiire

Flanimung. Wahrscheinlich ist die Diagnose der L. nioutonense,

die sich unverantwortlicherweise nur auf ein einziges Gehause

stiitzt, noch grùndlich zu modifizieren.
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01)erh;ill) Laiiiho 700 m., S.-O.-Celebes.

2 slallliclie Exeinplai-e mit brciteiii, (luiikelhrauncm Spiral-

banc! uiiter deni Kiel und 5 bis 7 liellen Spiralen darùber;

letzterc schwanken in der Hroile ; sic sind in der Mchrzahl

fein, linionfoiiiiig.

Die Funde wiïrden mit IViihern zusammen tiartun, dass

L. moiissoni sich ùber die ganze Insel ausdehnt, und dass ihre

Verbreilung, wic sie die Herren Sarasik (15, Tafel IV, Fig. 8)

dargestellt, iin Sinne der Fig. 7 zu erweitern ware.

Leptopoma (Trocholeptopoina} moiitoneiisc Lcsclike.

1<.)14. Leschki-: (7), p. 280.

Il a n dan g a n - M a r i s s a : N.-Gelebes.

Bei den />/o?/i'.ço///-Gehausen dièses Fundortes lag ein 9"""

holies, durchscheinend -alabaslcrnes Stûck, das, von etwas

kleinern Dimensionen abgesehen, sehr gut hierher passt. Der

Tvpus slammt ans benachbarler Gegend. Wie oben schon

anoedeutet, handelt os sich hier uni eine unerfreuliche Novitat

Lesciikes, deren Zusammenhang mit mcnadense, bzw. moussoni

noch der Aulklarung harrt.

Gattung Ja])(^ni(i A. Gd.

.hiponia {La^ocliiius) pac/iijtropis Mlkllï.

18!)!). Sahasin (14), p. 2G. — 1!)02. KouKi/r (0), p. 50.

L a m o n t j o n g : S.-Celebes.

1 Exemplar; der Diagnose kônnle der (jlanz des Geliauses

noch beigelugt werden.

Japonia (Lagochilusj bugiiicusis S. S.

1800. Sahasin |14
, p. 28. — 1002. Kobklt (6), p. 'M.

Lamonljong : S.-Celebes.

1 Fxemplar, das clwas hôher ist als der Tvj)iis (8""", 5), sonst

aber mit diesem gui uhereinsliiiimt.
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Gattung Ctjclotus Sw.

Cijclotus (Pscadoci/clophorus) politus Sw.

1867. Mautens (8), p. 123. ~ 1809. Sarasix (14), p. 38. — 1902.

KoBKLT (6i, p. 194. — 1914. F.KscHKi: 71, p. 281.

Lamontjoiig : S.-Celebes. 13 Exeinplare.

Mittelgrosse bis kleine Gehause, darunter 2 ciiifnrlMg blass-

e-elbe mit diii'chscbeinender hellereii Binde.

Koro-Tai: Ceiitral-Celebes. 1 Exemplar.

F^ a n t i m u r o n g : S.-Celebes. 2 "Exemplare.

Lappa-Kanru: S.-Gelebes. 5 Exemplare = var. fidmi-

nulatus Mis.

Cyclotus (Pseudoctjclophoriis) carinomatus n. sp.

Tafel 11, Fig. 1-3.

Lappa-Kanru : Lamontjong-Gebiet, S.-Gelebes. 7 Ex.

Gehause relativ eug, aber perspectivisch genabelt; stunipf-

winklig conisch, diinn. beiiiahe durchscheinend, braungelb bis

dunkel rotbraun. Epiderniis eng und fein radiar geritzt. 4 stiel-

runde Umo-anse mit 5 bis 6 meist out erkennbaren rauhen

Spiralreifen, die sicli uiiter der Lupe in besonders stark ent-

wickelte, hinter einander gereihte Wûlste der radiiiren Ritzung

auflôsen. Die Kanten treten also weniger durch ihre dunklere

Fârbung, als vielmelir durch ihre Plastizitat in die Erscheinung.

Auf dem letzten Uuigang ausgewachsener Gehause kônnen sich

dièse Reif'en mehr oder weniger verlieren, sind dann aber auf

dem vorletzten docli deutlich zu erkennen. Die Embryonal-

windung bildet einen (einen Apex ; sie lâsst, stark vergrossert,

eine scharfe, sehr regelmiissige radiare Rippung und, beson-

ders im 2. und 3. Umgang, eine deutliche, diesmal glatte

Spiralkantung erkennen. — Naht scharf, etwas vertieft, mit dem
Ende des letzten Umgangs etwas herabsteigend. Mûndung
kreisrund, nach unten und hinten geneigt, bei ausgewachsenen

Tieren oben etwas winkelig ausgezogen. Peristom mit teinem

Doppelrand, inweudig in schmalem Abstand von einem zarten,
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iiiilcliigweissen Callus verclirkt. — Deckel solid, kalkig, Hach,

luuli inncn leiclil etwas vertieCt; an dor Peripherie ausgehôhlt.

Innenseile mitgelbbraunem,randstancligein Callus. Aussenseite

mit 13-14 cngon Wiiidungen, grob iind sclirag scliuppcnrippig,

so, dass der innere Rand iiieisl elwas aurgeslùlpt erscheint.

Grossier Durchmesser bis 13""".

Mûndungsdurchmesser 5"'"', 5.

2. Subfam. Alycaeinak.

Gniiung Aliycaeus Civay.

Alyvaciis {Alycaeus) jngori Mts.

1867. MAltTE^•s^8s p. 152. — 1899. Sauasin(14), p. 01. — 1901. Saiia-

six ;i5), p. 23, 30. — 1902. Guedleu (4), p. 02.

Ban t i murong : S.-Celebes. 2 Exemplare.

Maine Stiicke gehoren der var. ininor Mts. an, die aiich ans

jener Gegend stamint.

Gredler lnhi'l (lie Art ans der Minahassa an, wodureli ilire

Verbreitung auch auf der nôrdlichen llalbinsel nacligewiesen

\vare. Fiir ihre allgemeine Yerbreiluiig hiitte dann nicht mehr

Tafel m, Fig. G, sondern vielniehr Fig. T) ihre Gùltigkeit, die

in den Materialien l'ûidie Naturgeschichte der Insel Celebes

(15) nachgesehen werden niag.

Alycaeus [Alycaeus) /lochstetteri L. PI.

Tafel 11, Fig, 7.

18G7. MAitTENs (8), p. 152. — 1902. Kouki.t (0), p. 345.

Laniontjong: S.-Celebes. î> Exemplare.

Tjaniba: S.-Celebes. 3 Exemplare.

Fur die Formen von Tjaniba war ich tlariiber ini Zweifel, ob

sie nicht dem .1. kûkenthali S. S. einzuordnen seieii. Die 3 (ie-

hause sind zwar etwas kleiner, bei 7"'"',;") lîreite aber docli aul-

fallend grôsser als diejenigen \o\\ A.Jioclistetteri. Ausschlagge-

bend \vardann der Deckel, der keine Spur von jenem typischen

trompetenartigen Cylinder des A. kûkentkaU aufweist.
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Die Gehituse voni Laniontjoiig sind im allgemeiiien etwas

derber gerlppt als die von Tjainba. Die Fai-be ist vorwiegend

grau, mitunter mit golblichgriinein Anflug, der gegen die

Spit/e hin diinkler werdcii kaiiri. lin Gegensalz zu Pfeiffers

Diagnose niochte ich den Apex eher spitz nennen.

Die [{adula (F'\g. 1) weist bezackte Ziihne auf. Die Zacken

sind oit schwer zu erkennen ; die sichelartigen Randzalme vor

allem scheinen nicht selten nur aus einer einzigen, ungezackten

Schneide zu bestehen. Die Mittelzahne zeigen 3, die Zwischen-

ziihne hochstens 4 Zacken; mehr konnte ich nie leststellen.

Meist wird eine médiane, deutliche Hauptzacke von einem, bzw.

2 kleinen Nebenzahnclien flankiert. Die Radula erinnert, wie

schon die Herren Sarasin l^etonen, slark an das Diplomma-

tinen-Gebiss, Avelche Verwandschal't auch durch die iiussere

Aehniiclikeit der Gehause unterstrichen wird.

KoBELTS Uebersicht (6, p. 341) anerkennt fur das Genus Aly-

ccieus die systematische Bedeutung des Deckels. Zum ersten

mal tritt er uns aber bei .1. kûkenthali S. S. in ganz eigen-

artiger Geslaltung entgegen, indem hier die schûsselfôrmige

Grundlage aussen médian einen trompetenartigen llohlcylinder

von riitselhafter Funktion triigt. Dièses eigentùmliche Kalkge-

bilde scheint nun keineswegs so vereinzelt aufzutreten. Abge-

sehen von dem etwas problematischen Alycaeus ochraceiis

G. A. aus Ober-Burma (3, p. 3, Taf. 63, Fig. 7) haben wir etwas

âhnliches bei Alycaeus calopoma Mts. (11, p. 279) vor uns,

der von Bornéo stammt. Ihnen kann ich noch 2 weitere, nicht

weniger merkwûrdige Formen beilugen, die ebenfalls durch

einen ganz eigenarligen Deckelaufsatz ausgezeichnet sind. Auf

Grund der KoBELT'schen Darstellung (6, p. 336 u. ï.] gelangt

schon Martens (11, p. 279) zu der Ansicht, die Spaltung der

Alycaeinen in die Gatlungen Diory.r und Alycaeus und dieje-

nige der letzteren in ihre Untergattungen sei nicht sehr iiber-

zeugend. INIôglicherweise ergeben die Kalkaufsatze der Deckel

einen besseren Einteilungsgrund fur die ganze Subfamilie,

Vorlaufig vereinige ich dièse charakteristischen Formen zu der

neuen Untergattung : Stomacosmethis.
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Gattung Ahjcaeus Gray.

Untergaltung Stomacosmcthis n. subgen.

Deckel aussen mit eigentiimlicheiii, rohron-, ziingen- oder

becherrorniigem, médian im concaven Schûsselchen inserierten

Kalkaiil'satz.

Fur die Alycaeinae ergâbe folgende Uel)ersicht ein elwas.

klareros Bild :

1. Deckel aussen mit Randverdickungen oder medianen

Auf'satzen 5

Deckel aussen ohne solclie An- oder Airtsiitze ... 2

2. Einschniirung dicht an der Miindung 3

» weitei' von der INIùndung entfernt . . 4

3. Nahtrôhrchen dicht hinter der Mùndung . . . Dioryx,

» von der Miindung etwas entfernt . Dicliava.v,

4. Schale kugelig oder hoch kegeli'orniig .... Alyccteus.

» niedrig, kegel- bis scheibenCôrmig . Lliamalycaeus.

5. Deckel mit diinner Mittc und Verdickungen am Rande

Metdlycaeiis,

Deckel mit mediangelegenem rôliren-, bêcher- oder zungen-

formigen Kalkaufsatz Stomacosmetliis.

Ahjcaeus ( Stomacosniethisj sarasinoruni n. sp.

T;if. 11, Fig. 4 und 5.

Ma la \va -Qu elle : nôrdl. des liowonglangi in S.-Gelebes.

21 Exemplare.

Gehause mit demjenigen des A. hochstetteri beinahe con-

gruent. Entscheidend fïir die systemalische Einordnuiig ist

der Deckel.

Gehause weitgenabelt, sodass nocii der 3. Umgang
deutlich sichtbar ist. Inlblge des voluminôsen Ueberge-

Nvichts des letzteren beginnt die Spira scheinbar erst mit dem
zweitletzten Umii^aut^ ; sic ist dann weni»' erhoben und fein

zugespitzt, sich regelmassig verjùngend. Farbe mehr oder

weniger hellgelb, gegen die Spitze ol't intensiv scliwei'elgelb.
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Oberdiiche sehr fcM'ii, rcgcliiiiissig uiul scharl" i-adiiir g('rij)[)l.

Die Rippcn verlioroii sicli alliiKililicli gegen den Apex; die Kiii-

bryonalwindungen siiid glalt. Die Oljerflache ist dank der

Skiili)tiii' niatt, selleii schwacli seideiiglair/.eiid. o IJmgange;

der letzte, besonders von der Unterseile l)etrachlet, vor der

Einschnûrung auf'ofeblasen; zwischen Schmuslelle iiiid Miiii-

diing erreicht er nie melir die frùhere Stiirke; von der Mitte

dièses Endstûckes an stark al)stei<>end. Die Einschniirung etvva

.3""" 1/4 hinter dem Mund, unniittelbar dahinter die leine, etwa

72 """ lange, nach hiiiten gerichtete Nahliôhre. — Mûndnng
schief; Peristoni doppelt. Aussere Lippe in der Nabelgegend

sehr schnial, sonst erweitert, besonders oben und unten. Oben

sogar nach vorn lappenartig etwas umgeschlagen.

Der Deckel erinnert an denjenigen von A. hûkeiitJiali, nur

erhebt sich in der Verliefung des Schûsselchens kein trompe-

ten-, sondern ein /.uno-enfôrinio-es Kalko-ebilde. Es tritt mit

grosser Konstanz anf, mit einer einzigen Aiisnahme bei allen

vorliegenden Gehiiusen, und auch Jjei diesem einen Deckel ist

die Insertionsstelle der aby:ebrochenen Zang^e deutlich zii

erkennen. Wie Fig. 4 und 5 zeigen, erhebt sich auf" solidem,

etwas excentrisch fixiertem, sich rasch verbreiterndem Stiel

eine uni 90° sicli umwolbende, Ijreite Kalkplatte.

Radula derjenigen \on A. hochstetteri ïy\\\\\\i:\i, Mittelzahn

3 oder 5 zackig ; Zwischenziihne 2-4 zackig ; Randziihne meist

deutlich mit einer, hie und tia mit 2 Nebenzacken ; aiisnahms-

weise aber auch ohne solche (Fig. 8).

Die zweite oben erwahnte neue Forni stammt von Ost-Bor-

neo, Avoher sie Prof. Dr. G. Schmidt, 1902, l^rachte ; er ùber-

liess sie s. Z. dem hiesigen naturhistorischen ^luseum. Ich

nenne sie :

Alycaeus (Stomaco$methis} porcilliferus n. sp.

Taf. 11, Fig. 6.

Am G u m u n g- S e k e ra t , nahe Tandjong Kutei, O.-Bornéo,



318 c. uoLLix(;Kn

Deiii .1. jagori sehr ahnlich, hellgelblich, in einzelnen

Exeiuplaren etwas grôsser bis 7""", 5 breit) ; eng, l)is slich-

fôrniig genabelt, vor allem aber durch den Deckel charakteri-

siert : or tragt in der Mitte seiner concaven Aussenseite eiii

Meisses, iUisserst zierliches, gestielles Napfchen, dessen Rand
einwarls umgelegt ist (Fig. 6).

lîadula ans deiii bekannten Grundelementeii aurg('l)aut,

vorwiegeiid aus Formeii, die an .4. kûkenthali erinnern. Erst

bci scharfer Nachpriifung gclang es, an vereinzelten Ziihnen

Nebenzacken odor Andeiitiingen solcher zu erkennen (Fig. 9).

Dièse Radula iibeiljrûckt die systeniatjsclie Kliift zwischen

dem niehrzackigen Zahn beispielsNveise eines ^4. hoclistetteri

und deni zackenlosen etwa von A. hilkenthali iind lehrt

uns, dass Irolz der Yerschiedenlieit dés Bildes, das eine Aly-

crt^M^-Radula je nach der Art zeigen niag, an eine Gliederung

der Gattung aiif Griind des Gebisses vorliiufig nicht gedacht

werden kann. Ohnehin wird nicht vergessen werden dûrfen,

dass sich die feinen Nebenzahnchen durch den Gebrauch rasch

abnutzen, sodass es doch mehr oder weniger Zufall ist, in

welcheni ^'erbrauchsstadiunl nian die Zaline gerade erwischt.

Lassen wir wiederinn .4. ochraceus (i. A. ausser Betracht,

so ist von zoogeographischeni Inter.esse, dass. das Subgenus

Stomacosmelliis bis zur Stunde nur aus Celebes und Bornéo

nachgewiesen wurde, und zwar aus jener I^rovinz Ost-Bornoos,

die Geleljes am nachsten liegt : Kutei. [ndesscn ist die so

griindlich erwiesene (aunentrennende Bedeutung der Makas-

sarslrasse auf Grund dièses Befnndes niciit anzulechten, ob-

gleich er lur jenen besondern Anklang Ust-Borneos an das

nahe Sùd-Celebes einzulreten scheint, den Martens entdeckt

zn iialjen glanbl 10, p. 420 und 11, p. 254). Die Tatsache, dass

solch kleine Fonnen, %vie sie StomacosDiethis liefeit, leicht

ùljei'schen Merden kônnen, niacht ihr Vorkomnien etwa auf

Java oder auf" den Philippinen immerhin wahrsclieinlich. Jeden-

l'alls hiiic Jiian sich, voreilige Schliisse zu /iehen.
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STYLOMMATOPIIORA

Fa m. Vaginulidae.

GattuiiD' ]ffii(niila Fér.

Vnginula djiloloënsis Simroth.

1897. SiMnoTH (20), p. 140. — J899. Sabasin (141, p. G7.

La [) pa - Kan ru, Landsclialt Lamouljong; 400'" û. M. S.-Ce-

lebes. 1 Exeinplar.

Palu; ini Norden von Central-Celeljes. 2 Exeniplare.

jNIakassar, in zahlreiclien Exeniplaren bestatigt.

Die Art ist soniit niclit aut'tlen Kiistenstricli localisiert, steigt

vielmehr auf l'euchteni ^^'aldb(KIen Ijetriichtlich in die Hôhe.

Vamriuln mclotomus S. S.

1899. Sarasin (14), p. 70.

2 von der vorigen abweichende Funde, die hier iintorzu-

bringen sind. Beide stanimen ans dem Landinnern.

Gimpu : Gentral-Celel^es, 5 Exemplare,

Lamontjong: 1 Exeinplar. Man gewinnt hier den Ein-

druck, djiloloënsis und melotoinus gehoren naher zusamnien,

^Is die artliche Abtrennung vermnten liisst.

Fam. Rathouisiidae.

Gattiing Atopos Simroth.

Atopos sp.

Lita-Tal; ans eineni Walde des Laniontjong-Gebiets.

S.-Gelebes. i Exemplare.

Ein dem .1, scutulatus S. S. sehr ahnliches Tier, das sich

aber durch ein schon niarnioriertes Notum auszeichnet. Nach

beigelegtem Zettel war der Kopf l^ei der lebenden Schnecke

bis an den Anfang des lUickenkiels isabellfarbig, desgleichen

die Sch\vanzspitze und die Unterseite der Fùhler, wahrend die
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Oborseite scliwar/. war. — Hyponotuin luul Solde sind pig-

mentlos, inatlgelb. \'on gleicheni Ton, mir wie vom schwarzen

Pignienl (laiiii uiul wann etwas aiigcHliiiikoll, erscheinen die

liellcn Mannorllecken der Obcrseite. 1 rolz dieser bestininiten

Merkinale wage ich nicht, nach dem einen Tiere eine neue Ait

zu begrïinden. Ich vermute vielniehr, dass die Diagnose des

.1. sculitldlus S. S. an IFand reicheren ^Tateriales zu levidieren

ist. Mein Spiritusexemplar iiiisst aiisgestreckt etwas idDer

1'"' ' 2, inid reprasentiert wold kaiim cin ausgeNvachsenes 'l'ier.

Fa m. Stenogyridae.

Gattung Stenogyra Sbuttl.

Stenogyra (Opeas) pariaijcnsis Pfr.

18()7. Mahtexs (8), p. 370. — 1892. Mautkxs (9), p. 243.

^[ala wa-Quelle (Bowonglangi). S.-Celebes. 2 Exemplare.

La ppa- Ka II l'u (Lamontjong). S.-Celel)es. 1 Exeiiiplar.

Dièse schlanke Art war von Gelebes noch nicht iiachge-

wiesen ; von ^rviiTENs lïihrt sie auf von l'imor, Ternate (Moluk-

ken und l*anay (^Philippinen) (8, p. 37Gi, sowie von Flores (9,

p. 243 . Ofl'enbar besitzt sie ini indischen Archipel weiteste

Veibirilung.

Stenogyra (Opeas) avhatinacea PfV.

1867. Martexs (8), p. 375. — 1892. Mautens (9), p. 243.

Fa ni o n ij o n g : S.-Gelebes. 5 Exemplare.

Zujn erslen mal von der llauptinsel selbst nachgewiesen^

nachdem sie znvor nur von der dem sûdlichen Arm vorge-

lagerten Insel Saleyer ])ekannt war. Imiic aiich aulJava, Sumatra

und Horneo verbreitete Art.

Fa m. Zonitidae.

Gattung Helicarion Fér.

Helicarton (IJelicarionj idae Pfr.

1899. Sauasin 14), p. 120.

Tjamba : .S.-Celebes. 1 Exemj)hir.

Koro- r.'il : Gentral-Celebes. \\ kleinere (jehiiuse.
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Bei sonsl gutorUebereinsliiimiiing UoniiLc icli die sijgeartigcn

Zâckchen an don aussei'n Seileji/iihiicn niclil l'cststellen. Das

Matoi-ial gcniigl al^er oliiicliin iiiclil /.iir Ahspaltiing einer

Varieliit.

Helicarion {Leptodoatarion) alhacuminatus S. S.

1899. Saiusin (14), p. 124.

Pundidaha : S.-O.-Celobes. 1 Exeniplar.

Dazii die Benierkiing : Tier iind Lappen Iji'aiin-violelt ; Sohle

hellgelb.

Am Lan tibii-Flu ss , sûdlicli v(3n Kubiwi : Central-Ce-

lebes. 1 Exeniplar.

Sadaonta, LandschaCt Kulavvi. Gentral-Celebes. 7 Exeni-

plare.

Der Schalendiagnose kann beigefûgt jverden : Letzter Um-
gang an der Oberseite oft mit dunkel bernsteinbraiineni Band,

das sich, wie der Umgang selbsl, gegen die Miindung hin

verbreitert, das dann aber auch enls[)rechend verblasst. Dièses

Band ist durchsichtiger als die benachbarlen Zonen.

Hinsichllicli der Radula ist zu bestaligen, dass es mitunter

iiusserst schwer hait, die Zweizackigkeit der Zâhne zu er-

kennen.

Helicarion [Leptodoiitcirion) voriaccus S. S.

Tafel 11, Fig. 11.

1899. Sahasix (14), p. 125.

0])erhalb Patiiku, Laniontjong-Gebiet : S.-Gelebes.

1 Exeniplar.

Mitdem Vorkoninien der Art ini Norden iind Siiden der Insel

ist wolil auch ihre Yerbreitiing ûber ganz Celebes erwiesen.

Der Diagnose wâre beizufugen : Gehiiuse gliinzend, >\ie lakiert,

zienilich durchsichtio- und tein radiar g-ewellt.

Gattung Lamproci/stis Pfeffer.

Lamprocystis cursor S. S.

1899. Saiîasix (14). p. 127.

Lamoii tj oug : S.-Gelebes. 30 Exemplare.
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Boiitai'io, N.-Fiiss des Bowonglangi : S.-Gelebes, 1 Ex.

Auf (iiuiul der Schalenskul|)tur InMinen die Herren Sarasin

von L. cursor e'ine spiralig-skulpturierte L. rnacassarica S. S. al>

(14, p. 129). Nacli L'eberprufiiug dos Materials hege ich nun

doch einige Zweifel ûber die Hereclitigung dièses Vorgehens,

indem gerade hyaline Gehause oCt eine àusserst zarte, gelegent-

licli nui' mil der Lupe erkenntliclie Hanunerschlagigkeit aiif-

weisen, die systemalisch v()llig bedeiitungslos ist. Je nach Be-

leuchtung und Vergrcisserung ist die .Spii'alsknl[)tui' denn auch.

bei L. cursor erUenntlich, so dass ich L. macassarica kaum als.

Varietiit betrachten kann, indem der Spiralslailptur auch sa

noch eine zu grosse systeniatische Bedeutung zugespi'ochen

wûrde, — Ich niochte beide Fornien unter L. cursor S. S.

zusaniinenfassen, da dieser Name keine lokale Begrenzung in:

sich schliesst.

Gattung Macrochlaniïjs Benson.

Macrochlamys planorbiforniis n. sp.

Tafel 11, Kig. 12-14.

Lappa Kanru : S.-Gelebes. 2 leere Gehause, die aber so

typisch sind, dass eine Beschreibung sich rechttertigen liisst.

Gehause weit und perspectivisch genabelt, sehr niederge-

druckt, ol)en abgepiattet,an gewisse Planorben mahnend,dûnn-

schalig, braungelb, durchscheinend
,
glanzend, durch feine

Zuwachslinien paiallel zuni Miindungsiande zart schrafliert.

Gevvinde ganz llacii oder nursehr wenig erhol)en. 4 lasch, al)er

regelniâssig zunehniende Unigiinge, die sich stark uberlagern.

Der letzte erscheint so den innern gegenuber aufîallend breit;

er ist o])en etwas schriig abgeflacht. Naiit sciiarf, etwas einge-

driickt. Miindung rundlich, durch die erwalinte Abflachung

oben etwas winkelig; in der obern HaH'te durch den vorletzten

Umgang stark ausgeschnitten. — Mundsauni scharf, unver-

stàrkt, niclit selir schief, oI)en etwas lappig vorgezogen.

Grossier Durchmesser : II'
MIMI
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Gattung Naniiia Gray.

Naiiina [Medijla) lenticula S. S.

1899. Sauasin (14), p. 134.

M o m i - T 11 w , Palu-Tal : Central-Gelebes.

Mit diesein Funde gewinnt das Areal dieser Art nacli Sûden

an Ausdehnung.

R an dan g an : N.-Gelebes. i Exemplar.

Ein Gehause, das icli trotz etwas abweichender Gestalt in

diesen Fornienkreis stelle. Parallel zur Kante, aber durch

eine sehr schniale Zone von ihr getrennt, verliinft auf der

Oberseite ein zartes, braungelbes Spiralband. Der fur J/. lenti-

cula sonst charakteristische etwas aulgeblasene Kiel tritt

hier weniger scliarf in die Erscheinung, wodurch sich dièses

Gehause der onibro/)hila-Gruppe naliert. Das Material genùgt

aber nicht zu genauerer systematischer Analyse.

Dasselbe gilt von einer weiteren Form aus deni Koro-Tal

(Gentral-Celebes). Stark def'ekt und kaum ausgewachsen, zeigt

das einzige Gehause einen scharlen Kiel und, ausser einer

schmalen hellen Zone langs desselben, eine vôllige Braun-

farbuno: der 01)erseite. An Hand dièses einen Gehauses lïissto

sich nicht wohl feststellen, wie weit dièse auffallende Briiunung

konstant und artbestiuiniend ist. Ich reihe den Fund voilaufig

als Varietat bei M. lenticula ein.

Nanina (Xestaj wallncei Pfr.

18G7. Maimicns 8), p.' 202. — 1899. Sarasix (14), p. 142. — 1914.

Leschke (7), p. 274.

Sadaonta; Nordl. Central-Gelebes. 15 Exemplare.

Sibalaja : Nfirdl. Central-Gelebes. 6 Exemplare.

Ani Lan tibu flu ss , sùdl. Kulawi. : Nôrdl. Central-Gele-

bes. 1 Exemplar.

Die Formen mit kastanienbrauner Unterseite wiegen vor.

Auch var. bicingulata Mts. tritt auf und zwar in verschiedenen

Modificationen : das obère Band kann heller als die Grundfarbe^
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soii^ar gan/ weiss sein ; das unlere crscheint dagegen sehr

(luiikcl kastanieiibraun, ist meistens von ansehnliclier Breite

uikI gclit daim iind wann allniidilicli in das l)i'aune Nabelfeld

ul)er. ^[il dor Dunkelfarl)Ling der Tnlerseile geht parallel eine

solche der EnibryonrdNvindungon
;
je dunkler jenc, uni so dun-

kler dièse. Nicht selten unleisclieidet nian 5 oder gar 6 Zonen:

die Ijeiden duiikelii Blinder von J)iciuiiul(ila, die zwisclien-

liegende und die oben iind unlen anschliessenden hellen Zonen,

denen sicli nnlen noch ein weilerer weisslicher Giirtel beige-

sellen kann. Die Varialjililat der Bander ist wie l)ei den einhei-

mischen (;Vy>»(7^«-Arlen ausserst gross ; si^e der systeniatischen

Einteilung /u GruncVe zn leoen, ist nicht i.w verantworten.

Nntiina (Xcstaj ahlburgi Leschke.

1!)I4. I.EscuKi- i7i, p. 273.

Sibalaja: Nôrdl. Cenlral-Celebes. i Exeniplar.

Icli land das eine Gehause nnler X. wallacei desselben Fund-

ortes. W'eiin ieh es hier anch gesondert aufïulire, so niôchie

ich doch aul' die nahe Verwandtschalt beider Arten mit Nach-

druck hinweisen, die denn doch so évident ist, dass sie anch in

der Nomencialur ihren Ansdrnck finden sollte.

Der Fornienkreis ^vallacci-dhlburi^i erstreckt sich liber die

gaii/.e Inscl, (hi Eksciikes Typus ans N.-Celebes stanmiL.

Nariina (Xesta) citrina L. var. ollvacincta n. var.

1899. Sai!Asin U'i), p. 145.

La m () n t
j
() Il g : Sud-Gelel)es. 17 Exeniphiie.

'rjaniba : Siid-Gelebes. 2 Exeniphire.

Lappa Kanrn: Siid-Ceh'l)es. 1 Exemplar.

Station ob Biriie : Siid-Geh'bes. 7 Exeniphare,

Aile dièse aus dein Siidziplel von Celel)es staniinenden

I-'oiiiK'ii sind ansge/.eichnet diirch den Besilz eines schônen,

l)i.s .")""" breiten, olivgriinen Bandes, das nieist etwas liber der

Mille des letzten IJinganges verlanfl. Intéressant nnd systema-

tisch sehr beachtenswert ist nun, dass dièses Band schon l)ei
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Gehauseii ans Cenli-al-C^cIcIxîS gelcgeullicli aul'laiichl, erst iiur

in zwei feineii Spii-alliiiicii (Mai)aiiei, dio al)ei- dort liegen, no

(las fertige Band ol^eii iiiid tiiiloii seine (irenze liât. An) siul-

licher gelegenen Posso-See \vird der griiiie Giirtel schoii

haufiger; er liisst gclcgeiitlich deutlich seine Entstehung durch

Yerschmelzung zweier BiindcM' erkennen (vergl. 14, Tal". 18,

Fig. 172). Die neuen, siid-ceiebensischen Funde zeigen das

o-i'iuie Band nur noch einheitlich und zwar in der Regel schon

breit, was natiirlicli die Annahme, dièses Band môchte avis

mehreren Anlagen zusaniniengeschmolzen sein, niclit wider-

legt. Selten wird es durch eine sclimalere braune Spirallinie

(fitlvizoîia!) teilweise verdunkelt. — Die Gehause sind von

stattlicher Grosse (bis 40""" Diirchniessen und durch manigfal-

tige Kombination heller und dunkler Spiralen und Felder oft

recht bunt gefarbt.

Natiuia (Xesta) citrina L. var. fak'izoïia Mouss.

1899. Saiîasix (14), p. 145.

Gegend V. Pundidaha: siidl. Teil von S. -O.-Celebes.

4 Exemplare.

Grossier Durchniesser ])is 43"'"'.

Nanifia {Hcmiplecta) riigata Mts.

1867. Maktexs (8), p. 229. — 1890. Molli-xdoi!f (12), p. 138. — 1899.

Saiîasix (14), p. 164, 105. — 1905. Saiîasix (10), p. 50. — 1908. Saiîasix

(17), p. 73.

a) Typiis :

Bowonglangi, siidl. Teil v. S.-Gelebes. 2 Exemplare

rechtsgewunden.

b) var. toalaruiu S. S. : Gehause linksgewunden.

Lamontjong, sûdl. Teil v. S.-Celebes. 4 Exemplare.

Lappa Ivan ru, siidl. Teil v. S.-Celebes. 2 Exemplare.

Station ob Birue, siidl. Teil v. S.-Celebes. 2 Exemplare.

Linksgewundene Individuen sind also niclit selten. Sie um-

l'assen z. T. walire Riesen (bis G5""" Durchmesser). An ilirer

Zugehorigkeit zu //. riigata kann nicht gezweii'elt werden trotz

Rkv. Suisse de Zooi.. T. 2G. 19 18. 23
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ilires lïir linksgewundene Geliaiise ja stets etwas abweichen-

den Gesamthabilus. Die Ranheit der Unterseite ist nicht kon-

stant ; das Exemplar voni Liira-Seo 14, 164) l)ildet ein Extreni.

Aiich normale Gcliaiise zeigeii ini \'eilaiif"des letzten Umgangs
eiiie staïke Vergrôberiing der Skul()lur. Ein Yergleich der

Radulae kann nicht angestellt werden, we'û das Material f'ehlt
;

er ^vilrde aber l)ei so nali verwandten Formen ohnehin zu

keineni Resultate fuhren. Ihre Areale scheinen sich zudem

voliig zu decken. Ist endlich diesen grossen Linksdrehern wie

iinserer Heli.v ])oiuatia L. eine Kopulation mit Rcciitsdrehern

nnmoglich, so miissen sich zu deni Zweck gleich orientierte

Kameraden auf'sucheii. So erklart sich, dass bei den vorliegen-

(len Stationen linksgewundene Individuen nie mit normalen

ffcmischt "elunden wurden.

Die Formen vom Bowonglangi aus 1500'" Hôhe entsprechen

durchaus dem Typus und nicht etwa der var. niontana S. S.

MoLLENDORi'F (12, p. 139) diirftc somit mit seincm Fundort :

\\'a\vokaraëng rccht behalten îvergl. 14, j). 164).

Nanitui \Heniiplcct(i\Kviclnn(nini^. S.xnr. fuscof/tini/fa n. var.

189!». Sahasix (14 . p. 102. — 1914. Leschke (3), p. 270.

T o ka lia - (j el) i rge : Gentral-Gelebes. 1 Exemplar.

Topa pu - G ebirge : Gentral-Gelebes, bei ca. 1300 m.

Hohe. 1 Exemplar.

Koro-Fluss : Gentral-Gelebes. 5 Exemplare.

Aile dièse, durch Kleinheit, Zierlichkeit und Farbe aus-

gezeichnelen Gehause tragen dem Typus gegenuber den

Gharaktervon Zwerg- oder Bergformen, zeigen aber ein durch-

aus gesundes Aussehcn. Dei' Durchschnitt aus ."S ausgereiften

I*]xeniplaren ergab f'olgende Masse :

Typus var. ftiscomlitula

Grossier Durchmesser . . . .54""" 44'""',

2

Hôhe ."51 '"'",8 24' ,5

Die Reduktion der Dimensionen ist bedeutend bei allen Ge-

hausen. Die Formen mahnen an jeno, die Leschke (7) von der

Tominibucht beschrieben hat. Aullallend dem Typus gegen-
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iiher ist hier die oliv- his gelbbraiiiie h'ai'l)e. Speciell die Ge-

lijiuse der beiden ersten Fundoile falleii duicli iliren dunklen

Ton auf. Das Gehause vom Topapu-Gebirge zeigt ini letzten

llmoang ausser der niilchigweissen noch eine braun-violette,

schillerride Perlmiilteischicht, welche die peripherisch gele-

ufene Halfte des Umofangs innen auskleidel in Gestalt eines

breiten Bandes, das die Mûndung nicht ganz erreicht, und das

sich mit den epidernialen Bandern dièses (jehaiises nicht

deckt. Solche Gehause wùrden, wenn vereinzelt gefunden, den

Systematiker leicht \ eranlassen, eine neiie Art zu kreiren. Die

Formen vom Koro-Fluss biiden jedoch so khare Ubergiinge

hinsichtlich dieser coloristischen Eigenheiten, dass letztere

als arltrennende F'aktoren nicht in Frage konïmen. Die var.

fuscojninuta ist ofTenbar die auf kalkarmem Boden lel)ende

Berglbrm der n'ic/uiianni. Die Bânderung tritt zuriick ; das

belle Band kann ganz felilen, dafûr erscheint mitunter ein

dunkles, nabehvarts verbreitertes auf der Mitte des letzten Um-
ganges. Das Nabelfeld ist bei dunkeln Gehausen heller, d. h.

mehr oder weniger dunkel gelb, statt dunkel olivbraun ; dem
Ende des letzten Umgangs ist ein grïmlicher Andug eigen.

Der scharfe Mundsaum wird hier, wie beim Typus, durch die

eingebogene, schwarzliche Epidermis umsiiumt. Die radiiiren

Zuwachsstreifen der mittleren Windungen kônnen sehr fein

und regelmiissig sein, nehmen aber auf der letzten Windung
rasch an Rauheit zu, um gegen den Mundrand hin als breite,

nnregelmassige Runzeln zu verlaufen.

Naniiia (Hemiplecta) Kveberi S. S.

1899. Saisasix (14), p. 161.

Sadaonta, Central-Gelebes.

Ein junges Exemplar, das so sehr den Habitus dieser Art

zeigt, dass ich es hier einordnen muss, obgleich das belle Band
unter dem dunkeln liegt. Das Kriterium, das nach Ansicht der

Herren Sarâsin ùber die Trennung der H. weheri von der

tv'/ic^rt-Kette entscheidet und in der gegenseitigen Lagerung
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des helleii iiiul clunkeln Haiules bestelit ii4, p. IGl), scheint

doch niclil absolut zuverlassig zu sein.

yatiina i Heniiplecta) boiithainensis Smith.

189Î». Sahasix (14', p. 1G5.

Oberliall) l'atuku, Lainontjong-Gebiet : S.-Gelebes. 2 Exem-

])lare.

Howoiiglangi , ans 1500 ni. Iltihe : S.-Gelebes. 6 Exem-

plare.

Lappa Kanru: S.-Gelebes. 3 Exemplare.

Durch dièse l'undo erweitert sich das'^Vreal der Art etwas

iiach Norden.

Ndtiina {Hemiplectn) sibylla Tapp. Gan.

1883. 'r.vpi'AitoNK 23 , p. 32. — 18!)9. Sauasin (14), p. 100.

Pundidaha: S.-O.-Gelebes, ans der Niihe des Original-

Fundoi'tes. 1 typisehes Exeniplar.

Nanina [Hemiplecta] ribbci Dohrn.

1899. Saiîasix (14), p. 107.

H a 11 l i 111 u long : S.-Gelebes, ans dei* Nahe des Original-

Fundorles. i Exemplar, das iti Folge einer enibryonalen

Storung aull'allcnd flacli isl.

Gattung Tr<>c/i<)m()rj)/ia Albers.

Troc/io/norp/ia (Vidcnaj planorbis Less.

1899. Sahasix (14), p. 172.

Tjaniba : Lamontjong-Gebiet. S.-Gelebes. i K\<'in|)lai-.

Bantimurong: S.-Gelebes. 1 Exeniplar.

La 11 l i b u - I" I uss : Gentral-Gelebes. 1 Exenij)lar.

Die (ieliiiiise voni I. nnd W. Fuiidort /eigeii zu beiden Seiten

(b'S Kiels je ein selir schinales, das Gehiinse voiii 2. dagegen

ein sclir bieites braunes liand.
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Troç/iomorpha (VidciKi) iniiidhassac S. S.

1899. Sakasix (14), p. 174.

Malawa-Ouelle , iiordl. Bowonolanoi : S.-Gelebes. 1 Ex,

Mit diesem Funde ware die Art aucli lïir Siid-Colebes und

damit wohl fïir die gan/e Insol nacligewieseii.

Fam. Helicidae.

Gattnng Obba Beck.

Obba niaii;inat(i sororcula Mts.

1867. Mautexs (8), p. 294. — 1899. Sauasix fl4;, p. 177.

Lamontjong: S.-Gelebes. 1 Exemplar.

Malawa - Quelle , nôrdl. Bowonglaiigi : S.-Gelebes. 1 Ex.

Die Art bewolint also tatsachlicli die ganze Iiisel, doch tritt

sie im Sûdeii selteii und nur vereinzelt auf. Ausgehend vom
Archipel der Philip[)inen scheiut ilire Verbreitung in Siid-Gele-

bes allmahlich auszuklingen.

Obba papilla Miill. forma koncuveiisis n. F.

1899. Saiîasix (14), p. 180. — 1914. Leschke (7), p. 277.

Lainbuja, LandschaCt Konawe : S.-O.-Gelebes. 11 Exem-
plare.

Opa-Sumpi", Landsclialt Konawe : S.-O.-Gelebes. 2 Exem-
plare.

Der Gestalt nach dem Formenkreis der heroica Pfr. ange-

hôrend fetwa Fig. 225 bei Sarâsin), wachst dièses Gehause

jedoch zu wahrer Riesengrôsse heran. Der grossie Durch-

messer erreicht 34""", die Hôlie IG"'"'. Der letzte der stumptV

kantigen Umgange zeigt eine deutliche, scharle Kiellinie, die

weitar oben die Naht bildet. Der Mundsauni ist wulstis; ver-

dickt, zuriickgeschlagen und deutlich winklig ausgezogen ; er

verdeckt den tiefen, perspektivisclien Nabel kauni bis zur Hiilfte.
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Gattung Planispira Beck.

Planispira zodiacits Fér.

1899. Sakasin (14), p. 190.

a) Typus :

Pundiclaha : Sûdl. Tcil v. S.-C).-Celebes, 3 schône Exeni-

|)lare.

b) var. tuba Albers :

Oberhall) Patuku : Laniontjono-Gebiet. S.-Celebes. 5 Exeni-

plare. _
Birue : Lamontjong-Gebiet. S.-Gelebes. 1 Exeinplare.

c) var. tuba (Albers) forma centrocelebensis S. S.

Koro-Fluss: Gentral-Gelebes. 3 Exemplare.

dj var. tuba (Albers) forma rubida n. f.

Lamontjong: S.-Celebes. (> Exemplare.

Kleine, dunkehveinrote GehiUise, in dcr Regel mitetwas hel-

lerer Zone um den Nabel. Die 2 dunkeln Biinder aussen meist,

innen stets deutlich /ai erkennen.

Grossier Durclimcsser 24 bis 28""".

Dièse Forni, die sich vor allem diucli die diinkle Farbung

auszeichnet, findet ihren Anschluss unniitlelbar bei der var.

bonthainensis Smith.

e) var. bonthainensis Smilli.

Bowonglangi : S.-Gelebes. 1 Exeiii{)lar, ans derNalic des

( )riginali^undortes.

Planispirn f/undrifasciata (LeGuillon) var. cdeiitala Mts.

18G7. MAitTKNs i8), p. 300.

Pundidaha : S.-C).-(-elel)es.

2 verwitterte und defekte Exemplare, di(; /war nur ein Band

erkennen lassen, deren /usland ajjer niciit erlaubt, sie artlicli

von der Molukken-Form loszubisen. Wie weit lelzter» mit

Cristigibba Icptoclwila ïa[)p. T.an. (2.'^, p. 10) verwandt isl, lasst

sich mit unserem Material nicht entscheiden. Idenlisch sind
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(lie bciden Foriuen jeclenfalls niclit. Die allgeiiieine Veiln-ei-

tiing von P. qitadrifasciata weist nacli Osteu uiid erstreckt

sich in der Hauptsache ul)cr die nôrdlichen Molukken; von

Gelebes wiirde sie nieines Wissens noch nicht nacligewiesen.

Planispira flnvidula Maitens.

1899. Sarasin (14), p. 188.

Lappa Kanru, Laniontjong-Gebiet : S.-Celebes. 1 Exem-
plar.

Banti ni u rong : S.-Gelebes. 1 Exemplar.

Hinsichtlich der Zugehôrigkeit dieser Art zur Gattung CJilo-

ritis verweise icli aufdie Ausfnhrungen im SAHAsi^'schen\Verk

(14, p. i8()-l88).

Gattung Eulota Hartmann.

Eulota sLi/fodicns Bttg. var. tcxtoria iN'its.

1899. Saiîasix (14), p. 202. — 1914. I.i-schke (7), p. 279.

Tjaniba : S. -Gelebes. 8 Exemplare, 5 mit Deckel.

Eulota [Plectotropisj winleriana v. d. Riiscli.

1867. Martexs (8), p. 264. — 1899. Sarasin (14), p. 203.

Lamontjong: S.-Gelebes. 8 Exemplare.

Mit den 3 Fundorten Menado, Ussii und Lamontjong (14,

p. 203j diirtte die Art fur die gan/.e Insel nachgewiesen sein.

Die mir bekannten celebensischen Geliiiuse sind klein, d. h.

sie haben weniger als 10'"'" Durchmesser.

Fam. Bulimulidae.

Gattung Amphidromiis Alljers.

Ainphidromus perversus L.

1899. Sarasin (14), p. 208.

a) Typus :

Lamontjong: S. -Gelebes. 2 Exemplare.

Makassar: S.-Gelebes. 3 Exemplare.
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h var. n/vc'us S. S.

Miikassar: S.-C.clebes. 5 Exoniplare.

c) var. i/it('rn//)/(is Miill. 1". siiltaïui Lani.

Makassai' : S.-Celebes. 3 Exeinplaro. Rosarole (ii'uiidiaii)e,

Ani/)Jii(lr()niiis bcccdiii Tap|). Can.

1883. 1 aim>aiî()m:-(.am:i lii 23;, p. 170.

Gegeiul V. 1* u n d i d ali a : S.-O. Celehes. 7 Exeinplarc aus

(1er Xiilic des OriginaUundorles.

A/n/)/u(lr(>nu(s jiK-undus Eu 1 ton.

18«n). Sahasix ;14), p. 214.

Malawa, iiôrdl. Bowoiiolangi : S.-C^debes. I Exein|)lai'.

i;)ie vorliegende Foriii g-eliôrt wie A. filozoïidlus ^[ouss.

imd lai'vus Mùll. dem grossen Formenkreis ^on .1. conlra-

rius ^fiill. an, der in iiiehr als einer Hiiisiclit iMnisionsbe-

di'irftig ist. Ich veriîRite, dass die kecke Yereiiiigiing ail dieser

kleinen, linksgewundenen, einander oit so alinlichoii Formen

manche systeniatische riiklailieit hei)en wiiide, ohnc der

AN^'iklichkeit iiiclir (lewall an/ulun, als os so geschieht.

Anij)/ii(h'<)nius centrocclcbciisis n. sj).

Taf. 11, Ki,-. 15.

Sibalaja, liings des Palu-Flusses : Cenlral-Gelebes. 1 Ex,

Palu-Sakedi, liings des Palu-I'lusses : Central-Celebes.

5 Exemplare.

Saked i-Tu \\ a , Ilings des Palu-FIusses : Cenlral-Gelebes.

.'] Exemplare.

Cieliiiuse : links oder reclits gewunden, kegeH'ôrmig, teils

kurz gedningen besonders die linkeni, leils stark in die Liinge

gezogen. Nabel ganz oder fast ganz verdeckt. Oberflache durch

zarte Zuwachsstreilen radiiir linicrl ; uiilcr dci- Lupe gelegent-

licli iiusserst fein spiralig gewelll. G 7- '*'^ ^ V^ ziemlich stark

gewolbte IJmgange, die da und doit g<'gen die Naht mit

schmaleni Saunie angedriickt sind. llingange mit stumpier



I.AND-MOI.I.ISKKN 333

aber deutlicher Kanlc, dio tler letzte Viiigaiio- bis /uni Miiii-

(lungsrand beil)(diall, iiiid die l)oi unvei'witterten Gehausen

durch çine dunkle H'iiic l''ail)liiiie verdeuLliclit isl ''vorol. Fig. 15,

a-d). MûnduiigselxMR' scliicl" zur llauplachsc ; Miiiidung oval

bis rundlich-oval ; ihi- Uand ist mu-, ja /,uriickgel)Ogen, aber

uicht besonders breit, weiss, durch eineu uiehr oder weniger

deullicheii Kallus verljundcn.

Farbe des Geliiiuses : gell)lichweiss bis citronengelb, auch

griiulichgelb, unicolor, gelegeutlich mit einer etwas blassern

Zone liings der obern Naht. Ausser der bereits erwahnten

Kantenlinie zeigt das eine und andere Gehiiuse auf der Unter-

seite des letzten riug.'uigs die matte Anlage zweier oder dreier

Spiralbihider. Von den 9 Gehausen sind 2 in den erslen Win-
dungen deutlich niarnioriert durch radiiire, unregelmassige

Zickzackflecken (ahnlich wie bel A. sinisf/r/lis i. ^lûndung

innen weis bis helloellj.

Schalenhôhe
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Fam. Clausiliidae.

Gattung Clausilia Drap.

Clausilia {Parnphacdusn) usitatn Smith.

1896. Smith (21), p. 100; Molli-ndoui- il2), p. \M . — 1890. BŒT'KiF.i!

(2), p. 50.

La m on tj o ng : Sikl. Celebes. l.'î Exeniplare.

Tjamba : S. -Celebes. 29 Exemplare.

Ob Hirue, Laniontjong-Gebiet : S. -Celebes. 44 Exem-

plare.

Bontario, Laniontjong-Gebiet: S.-(ielebes. 2 Exemplare.

Mala wa - Ou elle , nôrdl. v. Bowonglangi : S. -Celebes.

4 Exemplare.

Die Lange der Gehause schwankt /wischen 13,0 und K!""",.'}.

Aber auch die Breite ist sehr varialxd.

Das reiclie Material lasst eine enge N'erwandlschaft /wischen

dieser und der folgenden Art erkennen. Wie schon Fruhstor-

FER (12), so fanden sie auch die Herren Sarasin beisammen,

und die systematische Sondierung bedarf reifer Cberlegung.

Die Arten soUen sich durch das Vorhandenscin (usilata) oder

das Felilen (subpoUta) von Palataly und .Mondlalten unterschei-

den. In der Regel trifït das ja zu, und zur « plica sutiiralis

unica » der subpolila kommt bei usitata eine zvveite, kiirzere,

aber immerhin deutliche (jaumenfalte. Die Lunella aber kann

auch bei usitata lehlen, besonders bei sehr durchscheinenden

Gehausen, die slets neben solideren vorkonimen. So verwi-

schen sich ini Bereich der Miindungsmerkmale einigermassen

die Grenzen, und man ist mehr aul'den Gesamthabilus und ge-

wisse Fiirbungsmomente angewiesen, die bei der Bestimmung

den Ausschlag geben konnen, nicht mûssen. Denn ail dièse

Kriterien sind einzeln betrachtet nicht ajjsolut /uvcrliissig,

und man bedarf eines reichen Vergleichniateriales, uni seiner

Sache einigermassen sicher zu sein. C. usitata dominiert

ort'enbar numerisch ûber C. subpoUta.
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Claasiiia [Pcirapliaedusa] subpolita Smith.

1890. Smith r21), p. 99; Mor.i.EXDoitr (J2), p. Wl . — 1899. BŒTT(;i:ii

(2), p. 53.

Tjaniba, Lainoiitjong-Gebiet. S.-Celebes. 'M]xemplare.

Bowoii gla ngi : S.-Gelebes. 41 Exemplare.

Die Lange der Gehiiuse schwankt zwischen 12 uiul 14""", G.

C. subpolita ist iiii ailgcmeinen schlanker und durchschnitt-

lich kleiiier als usitdfa; ihre ersten Unigange sind entschieden

heller aïs die spiltern und zeigen ineist cine niatte, weisslich-

g-riine Farbiing.

Die Paraphaedusen, die mit C. celebensis Sniitli, C. minci-

hassae S. S. und C. bonthainensis S. S. aul" Gelebes 5 Arten

umfassen, zeigen in der Gonsistenz ihrer Gehiiuse Verhaltnisse,

wie wir sie bei Schnecken anzutrefT'en pflegen, die auf kalk-

armeni Boden leljen ; besonders luinahassae, usitata und sub-

polita erreichen oft eine fast durchsiclitige Zartheit.

Clausilin {Eiipliacdusa) ciiinitioiana P. var. nioluccnna Mts.

1867. Martens (8), p. 381. — 1890-1891. Bœttger (1), p. 271. — 1896.

Smith (21), p. 99. — 1899. Bcettceiî (2^, p. 50: Sahasix (14), p. 217.

Aile hier Iblgenden Funde gehôren zu forma simillima Smith,

die ich in l bereinstimmung mit Bœttger (2) und Sarasin (14)

als belanglose Spielart der var. moluccana Mts. aufTasse.

M ala sva- Quelle , nôrdl. Bowonglangi : S.-Gelebes, 15

Exemplare.

Ob Birue : Siid-Gelebes. 9 Exemplare.

L a m o n t j o n g : Sûd-Gelebes.

Tjamba : S.-Gelebes. 5 Exemplare an Pisang.

Opa-Sumpf : S.-O. -Gelebes. 2 Exemplare.

Kolaka : S.-0.-Gelebes. 40 Exemplare.

Entsprechend der SMiTii'schen x\ngabe (21) iiber C. simil-

lima sind die Masse meiner zahlreichen Gehiiuse durchschnitt-

lich etwas grosser (Liiuge = 17 bis 19"""; als bei C. moluccana.
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Fani. Succineidae.

Gattung Si(ccf/u'a Drap.

Suvcincd ('('Irbica w. sp.

Ta tel 11, Fi .T. 10.

Lita-Tal, Laiiioiitjong-dehiet : S.-Celeljes. 12 Exeiuplarc.

w Im leuchten Gras ».

Gehiiuse /.art, diirchscheineiul, ])crnstein-gell), iiiatlglan-

zend ; besonders der letzte Uiiigang feiii uiid oft regelmassig

radiiir geiallelt, 3 rasch ziinohinende Uingiiiige ; (icNvinde ^/4

der (jesamtlange l)eanspriiclu'nd ; S|)itztî diuch eiu leines

Knôpfchen abgeschlossen, Nahl deutlich iiiid zienilicli tiel'.

Minidung daiik des gebogenen Goluniellarraiides l'ast syninie-

triscli oval, weiiig schriig ziir Limgsachse. Miindraiid scliari",

gerade, kaum an der Aiissenseile etwas vorgezogen.

Maximale Lange ^ 9"""
; maximale Breite = 5""", 6.

In der Mehrzalil wesentlich kleinere Dimensionen. Im id^ri-

gen sei auf die Figur verwieseii.

Daniit wiire meines Wissens die Gatlung zum ersten mal

auf Cclebes Icslgestellt. Sie ist im ganzen Archipel sehwacli

vertroten und mir ])ekannt von Bali, .lava, Bornéo, von der

malajischen Halbinsel nnd dann wiederum von .lapan. Es iehlt

aber ofl'enbar jedo gegenseilige Abwagurig der in l'rage kom-

mendcn, nieist alinliclien und schwer auseinander zuhaltenden

Species. Der S. obesa Mts. gegenidjer (8, p. 387) zeigt unsere

Form kleinere Masse und ein im Verhallnis zur Gesamthôhe

niedrigeres Gewinde. Aucli mit ^S". borneensis Pfr. (13, p. 11)

besteht keine vôUige IJbereinstimmung, obschon dièse beiden

Arten mit S. subrogata Pfr. und S. taylovi Pfr. (13, p. 10)

zusammcn eine Sippe von uiiliciniliclicr Alinlichkcit l)ilden.

AU die trennenden Merkmale sind syslematisch niclit durch-

greifend. Neuerdings fûgt Sciikpm\>n (19, p. 23."^) nocli eine

S. javanica liinzu, die er nacli einem einzigen Gehause

beschreibt. Ich kann dièses Vorgehen bei eincr kosmopoliten

und iiheraus variabeln Gattung \vie Siiccincci nicht vcrstehen

nnd ghiulu', dass es zur Kliirung des ganzen ostasiatisclien
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Siiccincen-I)uich(Miiaii(leis kaiiiii olwas l)oiliageii wiid. Die

Ideiitiliit meiiier celel)ensischeii Siirci/ira mil. irgencl einer

<ler ohen erwaluileu scheint inir in holieiu Gracie Avalirschein-

iich, docli l)iii ich wegen Mangels an Material niciit in der

Lage, diirch direklen Vergleicli HQstininileres naclizuweisen.

SCriLrSShEMERKUNG

Die Untersuchiuig orgab iblgende neue Arien uiid ^'a^ielat&n :

1. Cycloliis (Pseudocijcloplioriis) carinor-

natus m. Snd-Gelebes.

2. Ali/caeus {
Sloiuacosiuclliis ; sarasinoi'uiu

m. S.-Celebes.

3. Alycaeus (Stomacosniethis) porcillifcrus

m. ().-Bornéo.

4. Macrochlamys planorbifornus ni. S.-Gelebes.

5. Nanina (Xesta) cifrina (L.) var. oliva-

cincta m. S.-Gelebes.

6. Nanina (Hemiplecla > {viclunanni [S. S.i

var. fuscoininuta m. Gentral-Geleljes.

7. Ohba papilla (Midi.) f. hona^vensîs m. S.-O.-Gelebes.

8. Planispira zodiaciis f Fer. ) var. tuba i Alb.)

f. rubida m. S.-Gelebes.

9. Amphidromus ccntrocelcbensis ni. S.-Gelebes.

10, Succinea celebica ni. S.-Gelebes.

Neu fiir die Insel Gelebes wurden l'erner nachgewiesen :

1. Alycaeus (Alycaeus) hochstetteri L. Pf. Siid-Gelebes.

2. Stenogyra (Opeas) panayensis PIV. Siid-Gelebes.

3. Planispira quadrifasciata (L. Grill.) var.

edentula Mts. S.-O.-Gelebes.

Ich kann dièse Untersnchung niclit abschliessen, ohne niicli

zur Systematik noch kurz geàussert zn haben. \^ as nnter den

Nainen Planispira, Succiîiea, Paraphaedusa, Troclioleptoponia

nnd andern znsamniengelasst wird und offenbar aucli eng

zusammengehôrt, ist, ini einzelnen betrachtet, so verschie-

denartig, in seiner Gesanitheit aber docli ol't so lûckenlos ver-

bunden, dass auch der liarlnackio-ste Ge2:ner einer â-enetischen
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Betrachtungsweise claran iire Nverden miiss, ob die systema-

tisclie Piaxis die richtige sei, wie sie in malacologischen Publi-

kationen uns nocli fast taglicli vor Augen tritt. Ini Hinbiick auf

die neuerdings gemachten Eriahrungen erscheint mancher

Formenkrcis revisionsbedûrftig ini Sinne einer der Wirklich-

keit niehr entsprechenden, grossziigigeren N'crsclinielzung

ailes dessen, was oft so leichtsinnig und gedankenlos in ein-

zelne Arten auseinander gerissen wird. Gedankenlos, wenn
der Systeniatiker der morphologischen Ahnliçhkeit zweier

Tiere misslraul und ilinen verscliiedene Namen iifibt, nur weil

sie geograpliiscli getrennt sind, wahrend der Zoogeograph

just voni Anatomen dariiber Aulschluss erhofît, ob ahniiche

Formen von getrennten Arealen systematiscli niclit doch

zusamnien gehôren. Leichtsinnig, wenn der Systeniatiker, der

lebensvollen Manigfaltigkeit gewisser Gattungen wolil be-

wusst, auf Grund eines oder zweier Gehâuse seine einengende

Art-Diagnose unizirkelt, ohne abzuwarten, bis ihni ein reiches

Material erlaubt, unabhiingig von zulalligen Erscheinungs-

l'ormen, gleichsam von hôherer Warle ans und juit pliylogene-

tischem Scliarfblick die Grenzen zu ziehen. Und doch wjire

dies der einzige AN'eg, der das System, nachdeni es da und

dort Zustiinde gcschaften hat, die chaotisch genannt Averden

diirfen, seinem eigentlichen Zwecke wieder zufûhrtc und zu

eineni brauchbaren ^^'erkzeug niclit nur der Zoologie ini all-

gemeinen, sondern ini besondern auch der Entwicklungslehre

und vor alleni der Zoogeographie niachte. Es niag genûgen,

iiu Ilinblick auf die letzlere daran zu erinnern, wie verhaug-

nisvoU ein verkehrtes System wirkt und wie mit den Schlûssen

des Systematikei's diejenigen des Zoogeographen absolut

slehen und fallen. — Es ist darum ausserordentlich zu begrûs-

sen, dass sich in jùngerer Zeit die Hemùhungcn mehren,

iialurliciie Formcnketten zu erkennen und den Speziesbegrifï

im palaeontologischen Sinne anzuwcnden. Forscher, die sich

in den Diensl dieser schweren, aber verlioissungsvoUen Auf-

gabe slellen, iiben in doppelter Hinsicht lobliche Selbslverleug-

nung, indem sie nâmlich nicht publizieren, bevor sie ein ge-
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nûgend reiches Material in Ilaiiden liabcn, uiul indcin sie im

Interesse einer hôheren systematischen Einsicht uiul ans ehr-

licher Riicksiclit deii Zwischenformen gegenùber auf des doch

etwas zweifelhafte Verdienst verzichten, eine Menge neuer

Typen geschaffen zii habcn. (Vergl. hiezu : Sarasin (14),

p. 229-240J.
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1."). — Ainphidroniiis centrocelebensis ii. sp.
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Sur la faune profonde du Lac de Neuchâtel

Description de quelques nouvelles espèces.

A. MONARD, Lie Se

Assistant à l'Université (Neuciifttcl).

Avec 21 fîo-uies dans le texte.

L'étude de la l'aune proTonde du Lac de Neuchatel, que nous

avons entreprise il y a dix-huit mois, a donné des résultats que

nous étions loin de prévoir. A la dernière réunion de la Société

zoologique suisse, nous avions annoncé que le nombre des

espèces déterminées s'élevait à 230 environ. Depuis lors, de

nouvelles recherches, et les renseignements fournis par des

spécialistes, ont porté à 350 ce nombre, qui dépasse celui des

espèces récoltées dans le Léman et dans le Lac des Quatre

Cantons. Ces résultats nous ont amené à revoir quelques ])oints

relatifs aux solutions des problèmes faunistiques, étudiés par

ZsCHOKKE dans son ouvrage intitulé : Die Tiefseefauna der Seen

Mitteleuropas. Nous reviendrons plus tard sur ces questions

générales.

Un certain nombre d'espèces inconnues jusqu'à présent ont

été trouvées. M. le D' ^^ alter, étudiant nos Acariens, a décrit '

un Halacaride nouveau du genre Soldanellonyx ; depuis lors,

une nouvelle espèce de ce genre a été découverte. Deux espèces

d'Hydracarines, déjà observées ailleurs mais pas encore dé-

crites, ont aussi été trouvées dans notre faune profonde.

' VN'alteh, C. Sclmeizerische Siiss^^(lssel^folnlel^ dev llalacnridcn. Rev. suisse

Zool., Vol. 25, uo3. pp. 411-423. Genève, 1917.

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. , • 24
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Dans les Nématodes que nous avons récoltés, Isl. le D' Steiner

a rencontré trois espèces et cin(| variétés nouvelles, appartenant

aux genres Ironiis, Tri/obus, Dorijlaùiius, Merniis et Para-

meriuis. En outre, quatre espèces insufïîsaniment décrites par

Dauay, d'après des exemplaires de notre lac, ont pu être étu-

diées à fond '.

M. le prof. P\nRMANN, qui a bien voulu étudier les Turbel-

laires, a trouvé plusieurs espèces nouvelles, une demi-douzaine

au moins. Quel(|ues autres, •supprimées par vok Hofsten dans

sa Revision des Turbellaires suisses, ont pu être rétablies ;

enfin trois espèces, appartenant à de mauvais genres, ont été

attribuées à la place qui leur convenait.

M. l^iAGET a établi, de son côté, une nouvelle variété de La-

mellibranche : Sphacriiiiu corneum var. monardi.

Pour les autres groupes, que nous avons étudiés nous-mème,

nous avons été aidé par les excellents conseils de M. le prol'.

FuHHMAKN et le M. Delachaux, qui nous ont engagé à créer

quel(|ues espèces nouvelles, deux d'Inlusoires péritriches, une

de Rolatcuf bdelloïde, une de Gladocère, et une variété de Go-

pépode. C'est ce travail que nous présentons ici.

En résumé, nos recherches ont permis rétablissement de

17 espèces nouvelles, de 7 variétés d'espèces connues, et la

revision d'une dizaine d'autres espèces. En voici la liste :

E/jis'li/lis s'iolacea n. sp.

Cothurniopsis canlhoccinipti n. sp.

Callidina progonidia n. sp.

Peracanthn fuhrmanni n. sp.

CantJincdinptiis staphylLniis var. neoconicnsis n. var.

Proi'orte.v lactist/is n. sp. Fulnniami

Opistoinnin Inciislris n. sp. Fuhrmanii

Cdstrada monardi n. sp. Piihnnann

Castrada tridentata n. sp. Fiihrinaïui

Mesoslonia monorchis n. sp. Fuhnnann

Acrorhynchits lacnstris n. sp. P'nhimaiiii

' liiillflin Soc. iiench. Se. iiat. 1918
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Iroiius igiKH'its var. colonnis n. var. Steiner

Trilobiis grncilis var. homophysalidis n. var. Steiner

Trilobus gravilis var. allophysis n. var. Steiner

Dnrylaiiniis fecitndiis var. heh>eticus n. var. Steiner

Mennis pachijsonia n. sp. Steiner

Mermis aorisla n. sp. Steiner

Pdramermis contorta var. hathycohi n. var. Steinei'

Paramerinis mucroposUda n. sp. Steiner

Lebertia exLreina n. sp. Walter

Lebertia sublittoralis n. sp. Walter

Soldanellony.ipan'isciitatiis n. sp. Walter

Solda?iellonyx monardi n. sp. W^1lter

Sphaeriuin corneiun var. monardi n. var. Piaget

INFUSOIRES.

Nous avons étudié, avec un soin particulier, les Intusoires

fixés sur les diverses espèces qui habitent le fond du lac. Ces

Infusoires, très nombreux, appartiennent aux genres Vorti-

cella L., Epistylis Elirenberg, Rhahdostyla Kent, Opercularia

Goldfuss, Pij.ridium Kent, Cothurniopsis Entz, Lagenophrys

Stein, Tokophrya Bûtsclili et Acineta Elirenberg. Cependant,

deux formes très caractéristiques et dont Tune est très fré-

quente, n'ont pu être identifiées à aucune espèce connue. Elles

font partie des genres Epistylis et Cothurniopsis, et nous les

avons appelées Epistylis violacea à cause de la couleur remar-

quable du pédicelle et Cothurniopsis canthocampti, parce que

cette forme vit fixée uniquement sur les Canthocauiptus de

diverses espèces.

Epistylis violacea n. sp.

Elle se distingue au premier coup d'tril j)ar la conformation

très spéciale du pédicelle, coloré toujours en violet et strié très

profondément en travers, ce qui le fait ressembler à une pile
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d'anneaux. Il est trapu, creux, presque divisé, des la base, en

lanieaux portant chacun, dans une sorte de cupule terminale,

un Infusoire très solidement fixé à la différence des autres

espèces. La division du pédicellc s'efl'ectue dichotomiquement
;

mais, comme les rameaux sont de longueurs inégales et sou-

vent fdrt courts, cette dichotomie n'apparaît pas immédia-

tement.

Le corps de l'Infusoire est ovoïde, un j)eu resserré en son

milieu ; le péristome est peu saillant, à bords non renversés.

Lorsqu'il se rétracte, il le fait à la manière d'un diaphragme

iris, tandis que les autres espèces laissent à leur sommet un

J^pistylis violacea n. sp.

Fio. 1. — Une colonie.

majuelon souvent très saillant. Le pharynx est vaste, très

ai)parent ; la vésicule contractile est normale. Le noyau, très

caractéristique, n'est pas en fer à cheval comme chez les autres

représentants du genre ; il est ovoïde ou réniforme, placé lon-

gitudinalement vers le milieu du corps. Les dimensions varient

dans d'assez grandes limites : de 60 à 90 p. de long sur 25 à 35 /y.

<le large. >
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Les colonies sont l'oiinées d'un petit nombre d'individus,

ordinairement 10 à 15. Elles sont massives, et les individus

sont très serrés les uns contre les autres, si bien que le pédi-

celle est parfois didicile à apercevoir; leurs dimensions sont

ordinairement de 150 [x de hauteur sur 200 u. de large. L'infu-

soire, sous la lamelle de la |)rëparation, se contracte obstiné-

ment, ce qui rend son observation difficile. 11 vit fixé sur la tète

des larves de Ghironomides, où ses colonies très denses sont

reconnaissables au premier coup d'œil. Nous l'avons trouvé

aux profondeurs de 25"', 44'", 60'", 67'", 125'", 135'" dans les

mois d'avril, mai, juin, juillet, octobre.

Les caractères spécifiques peuvent se résumer ainsi :

Taille moyenne : dimension 60 à 90 ix sur 25 à 35 [j..

Corps allongé, ovoïde ou subcylindrique, légère-

ment resserré en son milieu. Disque c i 1 i a i r e peu

élevé. Bords du péristome non renversés. Lors de

la rétraction, le péristome se ferme à la façon d'un

diaphragme iris. Vestibule et pharynx assez longs.

Vésicule contractile normale. Macronucléus ovoïde

o u r é n i fo rm e
, [) 1 a c é 1 o n g i t u d i n a 1 em e n t . Cuticule non

striée. Pédicelle creux, large, fortement strié en

travers et ressemblant à une pile d'anneaux, coloré

en violet. Colonies denses, de 10 à 15 individus.

Vit sur la tête des larves de Chironomides.

Cothiirniopsis canthoccuiipti n. sp.

Cette espèce appartient au genre Cothiirniopsis par la pré-

sence d'une logette pédicellée, la forme ovoïde de son noyau

et sa biologie. Elle se distingue non moins nettement des

autres espèces de ce genre par la forme caractéristique de

la coque.

La coque est piriforme allongée, tronquée en avant, renflée

en son centre, amincie et un peu acuminée en arrière.
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Du milieu à l'ouvorUire, les bords sont droits ; en arrière, ils

ne t'oinient pas d'angle avec le pédicelle, mais celui-ci s'évase

poui" recueillir la coque. Le pédicelle, atteignant le quart ou la

moitié de la longueur de la coque, est bosselé, irrégulièrement

plissé en arrière ; en avant, sa structure se laisse mieux aper-

cevoir. Sa cavité est séparée de celle de la loge par un plancher

concave, qui j)orte en son centre une colonne sur laquelle est

Cothurniopsis canlhocainpli

V\r.. 2. — A rétat d'extension : ce vésiciilo cuntraclilc :

va vacuole iilimentnirc : n novau.
Fi G. 3. Rétraclc.

fixé rinfusoire. Son corps est cylindrique ou un peu conique,

parfois renflé en son centre ou aminci en arrière. Le disque

ciliaire est peu élevé, muni de cils forts. Le vestibule et le

|)harynx sont vastes. La vésicule contractile, placée dans le

|)édicul(' {\\\ disque, est colorée en rougeâtre et se vide toutes

les 45 secondes environ. Le noyau, très peu aj)|)arent sur le

vivant, mais assez facilement colorable, est ovoïde, placé longi-

ludinalement vers le milieu du corps. A l'état d'extension,

l'animal ne dépasse pas ou dépasse de très |)eu l'ouverture de

la coque.

Dimensions. ]']lles sont très constantes et ne varient que



l'AUXK l'IlOFO.N'DK DU I.AC DK Mî UCII ATKI. 347

dans (le faibles liiniles. Longueur de la coque 85 à 95 ix. Lar-

geur maximale, un peu en dessous du milieu, 50 a. Diamètre

de la bouche 'M) y.. Longueur du pédicelle 20 à .'{0 u.

Habitat. L'espèce vit fixée à la furca, à l'abdomen et aux

pattes des Canthocamptus de la l'aune j)rofonde, c'est-à-dire

des espèces C. stapliylinus, crassiis, échinatiis, scIuneilL Nous

l'avons rencontrée Iréquemment, dans 20 di-agages sur 75, à

des profondeurs variant de 12 à 88'". Un ^cu\ Cantliocaniptus

en i)orLe parfois une di/aine d'exemplaires.

Les caractères spécifiques peuvent être résumés comme suit:

Taille moyenne : Longueur de la coque et de l'ani-

mal 85 à 95 ^. Largeur maximale 50
ij..

Coque piriforme allongée, élargie en son centre,

rétrécie en avant et en arrière, colorée en brun jau-

nâtre clair. Macronucléus ovoïde, central. Corps

cylindri([ue ou conique, grisâtre. Disque, pharynx,

vésicule contractile, comme dans les autres espèces.

A l'état d'extension, le corps ne dépasse pas l'ou-

verture de la coque. Fixé sur les Canlhocaniptus.

ROTATEURS.

Callidina proi^onidia n. sj:).

La |)résence d'un Rotateur, faisant probablement partie du

genre Callidina, est une des plus curieuses trouvailles que

nous ayons faites dans la faune profonde. Les très nombreuses

espèces de ce genre et des genres voisins Habrotrocha, Cera-

totrocJia, Scepanotroclia, habitent en effet les Mousses et les

Hépatiques, mais peuvent aussi se rencontrer dans les étangs.

Ce sont des animaux rampant, nageant peu, beaucoup moins

agiles que les Rotifères et les Philodines. L'espèce en question

a été trouvée dans six dragages différents, à 3.3'", 34"', 35"'.
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103'", ['.VA'", 1.35'". Elle s'est surtout montrée relativement

abondante dans ravant-dernier de ces dragages.

Nous avons envoyé un dessin exact de la bête à M. It'

D"" \\'ebkr, de (jcnève, en le priant d'examiner la littérature

qui nous manquait. Cet éminent spé-

cialiste a constaté qu'aucune des espèces

décrites jusqu'à ce jour ne pouvait être

identifiée avec la nôtre. Toutefois, ne

voulant pas fonder une espèce nouvelle

au vu d'un simple croquis, M. le D'

Weber nous a conseillé de lui envoyer

des exemplaires vivants, à l'examen.

^Malheureusement, il nous a été impos-

sible d'en découvrir de nouveaux dans

les jdragages effectués depuis ce jour
;

c'est j)oui-(juoi nous nous décidons à

décrire ici cette espèce, /ajoutons que

M. le D' Weber croit plutôt, d'après la

forme du pied, que cette espèce appar-

tient au genre Hotifer, mais l'absence

complète des yeux nous engager à la

|)lace provisoirement dans le genre Cal-

Lidina. l'ne dizaine d'exemplaires, im-

jnobilisés à la cocaïne, ont servi à l'éta-

blissement des caractères distinctils.

Description. La tête et le cou cy-

lindrique sont nettement séparés du

tronc (fig. 4i. Ce dernier est renfle'', notablement plus large que

le cou et se continue avec le pied sans limite bien tranchée.

L'animal entier est incolore et translucide; à peine le tronc

est-il coloré en un brun-jaunâtre très léger. Les téguments

sont toujours propres et ne doivent, par conséquent, pas être

visqueux; ils sont ornés, dans la région du tronc, de six à sept

stries longitudinales bien mar(juées.

L'organe rotatoire est bien dévelo|)[)é ; les dis(|ues trochaux

ont un pédicelle massif. La trompe, très [)uissante (fig. 6), a

Callidi/ta pritgoiiidia n. sp.

V\a. '). — A rétat d'extension,
vue dorsale.
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un soiiunet aplati, niuiii (riiiic Ibiie toud'c de cils. Les

lamelles rostrales, très développées, sont relevées au repos et

appliquées l'une contre l'autre. Une pression légère les fait

écarter ; elles affectent alors chacune la forme d'un rein ou

d'un haricot. L'antenne dorsale est réduite à une simple [)ro-

tubérance.

Le mastax (fig. 7), volumineux, à contour arrondi, présente

deux mâchoires, figurant ensemble un hexagone à angles

mousses. Les deux angles latéraux antérieurs sont mieux mar-

rie. 5. — Le pied.

Callidina progonidia n. sp.

Fio. 6. — La tète, vue de profil, Fio. 7. — Miistax.
montrant la trompe, les lames rostrales,

l'antenne rudimentaire.

qués et moins ouverts que les postérieurs. Chaque ramus pos-

sède trois dents, dont deux plus fortes et une plus faible, et

des bandes chitineuses dont le nombre oscille aux environs

de 30.

Le pied, assez court, est très caractéristique ((ig. 5). Les

éperons sont volumineux, toujours étalés, rendes à leur base,

non segmentés ; leur longueur est d'environ une fois et demie

celle de la largeur du segment correspondant. Le dernier seg-

ment porte trois doigts cylindriques, allongés et mous.

La nourriture n'est pas agglomérée en pelotes comme dans

le genre Habrotroclia, mais le lu])e digestif est bien plus large

que dans les autres espèces du genre Callidina.
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13 i 111 on si on s : l.ongueur totale ()""",33
;

Longueur des éperons .... ()""",028
;

Largeur des éperons, à la base .
()""",009

;

Largeur du segment des éperons ()""",017 ;

Longueur des doigts .... 0""",012
;

Longueur du segment des doigts 0""",012
;

Mastax, dimensions . . 0""",03 X 0""",021.

Biologie. Callidina progonidid vit dans les profondeurs

du lac, à des températures oscillant autour de 4", 5 G. Elle

s'attache par son pied aux débris, reste longtemps fixée à

la même place, s'étend à droite, à gauche, en avant, en arrière

de toute sa longueur, mais sans changer son pied de place.

Celui-ci est si fortement attaché à son support, que lorsque

la bête se fixe sur le verre, le courant aspirateur de la pipette

ne peut réussira la détacher. Callidina progonidia paraît être

une espèce acclimatée à la profondeur des lacs ; sa trans-

parence, sa petitesse, ses habitudes sédentaires, l'absence

il'un organe visuel et la réduction de l'antenne tactile sont

des caractères communs à beaucoup d'espèces de la faune

profonde. Son régime alimentaire n'a pu être reconnu; son

estomac est rem[)li d'une masse homogène, grisâtre, trans-

parente qui ne peut être du limon. Ainsi dissimulée dans la

vase du fond des hics, il est compréhensible que sa petite taille,

ses habitudes sédentaires, sa transj)arence l'aient fait passer

inaperçue jusqu'à présent.

Les principaux caractères de cette espèce peuvent être ré-

sumés dans comme suit :

Cou nettement séparé du tronc ; disques trochaux

bien développe's, à pédicelles gros et relativement

courts ; trompe forte, courte, munie de deux lamelles

rostrales réniformes, dressées à l'état de repos.

Mastax bien développé; rami hexagonaux; formule

dentaire 2 + l : 1+2, soit deux dents fortes et une
faible de cha(|U(' côt<'. l'ied court; éperons longs et

puissants, renflés à leur base, une fois et demie
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plus longs que lour seoinont n'est large; trois or-

teils longs, cylindriques. Animal vivant dans la pro-

fondeur des lacs.

CRUSTACES.

Peracanlha fu/irmanni n. sp.

Trois individus d'une espèce nouvelle de Peracantlia ont été

découverts à 28'" et 45'" de profondeur, dans le cône de l'Areuse

et dans celui de la Serrières.

Femelle. La longueur du corps est d'environ 0'"'",65, sa

hauteur de ()""", 46.

Vue de côté (fig. 8), la carapace est, dans ses grandes lignes,

de forme ovale, quoique un peu rétrécie en arrière. Le contour

supérieur est régulièrement arrondi, depuis l'extrémité du

Fie. 8.

Peracantlia fuhvmanni n. sp.

Femelle, vue latérale. Fie. 9. — Appendice labial ; antenniile.

rostre jusqu'à l'ouverture postérieure ; cependant, peu avant

celle-ci, une légère concavité apparaît nettement. La hauteur

du bord postérieur est d'environ le tiers de la plus grande hau-

teur, ou un peu moins. Celle-ci est située vers le milieu de

l'animal, mais le sommet de la courbe dorsale est situé plus
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en arrière que celui de la courbe ventrale. Le bord postérieur

(fig. 14i est denté sur toute sa longueur. Chez P. truncata

il y a de IG à 18 dents, chez P. fuhnnauni il y en a 12-13,

souvent divisées en deux groupes par un diastènie ; celles du

groupe inférieur sont dirigées en arrière, celles du groupe

supérieur sont, surtout les deux dernières, dirigées en arrière

et en haut. Ces dents sont droites ou crochues ; elles portent

Peracanlha fulirmanni ii. sp.

Fio. 10. — Postabdomen. KiG. 11. — La tôto, les antonncs,
les dents de hi partie antérieure de la caparace.

parfois une petite dent latérale. Le bord inférieur de la carapace,

droit en arrière, s'arrondit en avant, puis se raccorde à la tête

|)ar une ligne dirigée de nouveau en arrière. Ce bord inférieur

(fig. 11, 12, 13) est denté sur presque toute sa longueur. Les

dents deviennent beaucoup plus grandes en avant où une

dizaine d'entre elles ressortent nettement (fig. 11, 12). Chaque
dent (fig. 12, l.] [)orte, en arrière, une soie articulée, ciliée, de
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petite taille sur les grandes épines antérieures ffig. 12) et plus

longues sur les |)etites dents du bord ventral de la carapace

(fig. 13). Elles disparaissent à l'endroit où le bord antérieur,

changeant de direction, retourne en arrière. La carapace (fig. 8j

Fio. 13. — Denis antérieures
avec les soies pennées

latérales.

Peiacantlia fuhrmanni n. sp.

FiG. 13. — Dents du bord ventral
do l.T carapace avec leurs

soies.

Fig. l'i. — Dents
postérieures.

est fortement striée en long
;
par contre, la sculpture en est

très fine (fig. 15) et affecte la l'orme de parallélogrammes plus

ou moins réguliers, à côtés ondulés.

La tête (fig. 11) est plus i)etite que chez P. truncata. Le

rostre est moins long et aussi moins large ; il est arrondi à l'ex-

trémité. L'tieil est environ deux

fois plus grand que la tache

pigmentée (en surface). Les

antennules, courtes et renflées-

(fig. 9) n'atteignent pas l'extré-

mité du rostre ; elles portent

une soie et un bâtonnet sensi-

tifs. Les antennes courtes, res-

semblent à celles de P. trun-

cata. L'appendice labial (fig. 9),

réduit, est pointu, mais non crochu comme chez P. truncata.

Le postabdomen (fig. 10) aminci à son extrémité distale, porte

les crochets terminaux, puissants, recourbés et munis à leur

Peracanltia fufirmanni n. sp.

Fie. 15. — Fines sculptures de la carapace.



l^ase de deux épines inégales. Une profonde éclianciure trapé-

zoïdale sépare les crochets de l'extrémité distale du postab-

domen, laquelle est arrondie. Ensuite, le bord postérieur olFre

une ligne droite ou un peu ondulée, |)uis l'ouverture anale

séparée du segment précédent par un angle bien nuirqué. Le

postabdomen est armé d'épines longues, assez irrégulièrement

disposées, au nombre d'uue vingtaine ou plus (12-14 chez

P. truncata). En outre, une ligne de très petites épines laté-

rales, à peine visiJdes, est située eu avant de la rangée posté-

rieure. Le jjord antérieur est droit.

La couleur est jaune d'or, ou jaune jiaille ; les femelles

observées portaient chacune deux oinils rouges [)arthénogéné-

tiques.

Mâle inconnu.

En résumé, /^ fiiJiintauui se distingue surtout de P, truncata

par le nombre d'épines du bord postérieur (12-13 au lieu de

16-18), et par celui du Jîord ventral antérieur. Le postabdomen

et l'appendice lal^ial sont aussi un peu différents ; le premier

possède un plus grand nombre d'épines, une vingtaine au lieu

de 12 à 14 ; l'angle distal est plus saillant. Le second est pointu,

symétrique et non crochu en arrière.

(\inthocaniptiis staj)/u/liniis (.luri ne)

var. neoconiensis n. var.

Le Canthocamptus staphylinus, espèce très répandue eu

Suisse, en Allemagne, décrite déjà j)ar .Iuhiine, puis par Baird,

L1LL.1EBOHG et ScuMEiL, est loin de présenter une constance de

caractères qui permette toujours de l'homologuer sûrement.

Il est plus que j)robable qu'on ait ici affaire à un groupe com-

plexe de formes très voisines les unes des autres, passant

|)eut-ètre par des interuK'diaires plus ou moins n()nd)reux.

L'espèce semble actuellement en pleine période de variation et

il vaut la peine de l'observer plus en détail. Toutes ces formes
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ont pour caractère coniniuu la présence de Ibrtes épines laté-

rales aux angles clistaux du dernier segment ;
mais les autres

caractères, la disposition des épines sur les segments abdomi-

naux, la conformation de la cinquième paire de pattes, la i'orme

du spermatophore, les ornements du segment génital de la

femelle, la troisième paire de pattes du mide, offrent une varia-

bilité beaucoup plus grande. Tout particulièrement, les carac-

Canthocamptus staphyUnus (Jur.) var. neocoinensis n. var.

Fia. 16. — Femelle.
Vue dorsale de l'abdomen.

Fio. 17. — Femelle.
5™' patte.

FiG. 18. — Femelle.
Endopodite de la 4"* patte.

tères génitaux — forme du spermatophore, ornementation

génitale, troisième paire de pattes du mâle — paraissent être

très constants et c'est principalement sur eux que doit se baser

la fondation de nouvelles variétés ou espèces.

^^^;)LF a déjà décrit C. microstapliylinus, distingué de C. sta-

phyUnus par une rangée d'épines inintprrom-pue au dernier

segment abdominal du mâle, à l'avant-dernier de la femelle,

par la forme du spermatophore et par la cinquième paire de

pattes. Kessler^ sépare du type de C. stapliylinus la variété

thallwitzi, distinguée aussi par une rangée d'épines ininter-

rompue, la forme du spermatophore et celle de la troisième

* Arcliiv fur Hydrobiologie uncl Plaiiïitoiilvunde, Vol. 8, p. 179.
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paire de pâlies du mâle. Hheiim ^ a trouvé, dans la l'aune pro-

londe du Lunzer Untersee, une forme (|ui lui semble intermé-

diaire entre C. slaphyUnus et C. microstaphi/linus. Malheu-

reusement, un seul mâle ne permet pas l'établissement d'une

xariété ou d'une espèce.

Nous avons trouvé dans la faune profonde du lac de Neu-

châtel un nombre considérable de CantJiocamptus staphyliniis.

Mais tandis que les uns, en tous

points semblables au type de

ScHMEiL, étaient d'une homologa-

tion iacile, Jes autres en diffé-

raient par certains points qui nous

ont lait croire, d'abord, qu'il s'agis-

sait de C. microslapliijliniis \\o\\\

l'U examen j)lus approfondi nous

a montré qu'il y avait là un0 variété

nouvelle, se rapprochant davan-

tage de C. staphi/Unus que de C.

microstapliijlintis . Elle est, du

reste, [)lus fréquente et |)lus abon-

dante que C. stdpliylinus et fut

trouvée dans 17 dragages à des

profondeurs variant de 9'" à 47'".

Femelle. Ses dimensions, va-

riables du reste, sont ordinaire-

ment plus fortes que celles du

type ; elles sont comprises entre

()""",y et 1""", mais peuvent dépas-

ser exceptionnellement ce chiffre

jusqu'à 1""",1). Du côté dorsal

(fi g. IG), les sculptures confuses

des segments thoraciques, les lignes transversales d'épines

minuscules s'observent aussi ; les côtés latéraux des segments

thoraciques ne montrent la courbure caractéristique, indiquée

(Janlhocampttts staphyliints (Jiir.

var. lu'ocomensis n. var.

Fio. 19. — Feiiiftlle.

S|iermatophore. Ornementation grnitale

' Archiv fiir Hydrobiologie und Piaiiktonkunde, Vol. 8, p. 314.
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par Schmeil' quo 1res atténuée. Les rangées d'épines des trois

premiers segments al)doniinaux, toujours très rapprochées du

bord du segment, sont tantôt continues toutes les trois, ou

interrompues, les deux premières du moins. Dans ce cas, de

1res petites épines occupent la lacune. Mais la troisième rangée

est toujours ininterrompue; elle offre, au milieu, k l'endroit

Canlhocamptus slaphylinus (Jur.) var. iieocomensis n. var.

FiG. 20. — Mâle.
Endopodite do la ."i™" patte.

Fie. 21. — Mâle.
S"" paire de pattes, niontiMnt l'asymétrie

des soies internes du 2"'« article.

de la lacune, une série d'épines, parfois un peu plus fortes,

parfois un peu plus faibles, mais situées hors de l'alignement,

un peu plus en arrière. L'opercule anal compte ordinairement

11 dents. Dans un exemplaire, toutefois, ce même opercule

était complètement dénué de dents ; ainsi s'explique la figure 4

de Cl.vus'^ qui le présente comme lisse, par erreur, dit Schmeil^.

Les branches de la furca sont semblables au type.

Les antennes, les pattes natatoires sont en tout semblables

au type ; cependant, l'article basai de l'endopodite de la qua-

trième paire de pattes est plus large que le suivant (fig. 18 à

comparer avec la fig. 17. PI. 1 de Schmeil, op. cit.) ; il est, en

outre, à peine plus long que large, au contraire de celui du type.

Du côté ventral, les rangées principales d'épines sont inter-

rompues sur le premier segment abdominal, réduites à leur

1 Zoologica, Heft 15, PI. 3, (ig. 17.

- PI. 12, cilée par Schmkil.

' Op. cit., p. 24, note 3.
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Harlie centrale sur le deuxièine, et continues sur le troisième.

La cinquième \Mx'\ie de pattes (fig. 17) présente quelques

(liffércnces avec le type. L'article terminal est muni, au côté

interne, de trois ou ([uati-e petites épines qui man(juent chez

C. stapliylinns, mais qui existent chez C. nucroslaphylinus.

Le lobe interne du premier article est identique à celui du

type ; cependant, le sinus entre ce lobe et le deuxième article

est quadrangulaire.

Le spermatophore (fig. 19; [longueur ()""", 28] est arrondi et

dilaté à son extrémité libre. Le canal terminal est contourné

deux fois sur lui-nu'Mue. Le spermatophoi^e allécte non pas la

forme d'un sabre, mais celle de son fourreau avec Télargisse-

ment terminal caractéristique. Les parois en sont très épaisses
;

la couleur est brune ou jaune.

L'orntMuenlation génitale (dg. lOi) est (|uelque peu dillérente

de celle du type. La pièce centrale est |)lus élevée ; ses anneaux

latéraux un j)ou quadrangulaires.

Mâle. Plus petit (jue la femelle !()""", 7-0""". 8i, il olfre, dans

les armatures épineuses des segments abdominaux, les nu'mes

dispositions ([ue chez la femelle. Les antennes et les pattes nata-

toires sont send)lables au type. Cependant, l'endopodite delà

troisième paire de pattes ((ig. 2()i présente à l'article basai une

pointe forte, large et mousse, à l'angle distal externe. Une

pointe send3lable se remar(|ue aussi à l'angle correspondant du

deuxième article. Le j)rolongement interne du deuxième article

est muni à son extrémité dune série de très petites dents ou

mamelons, formant une scie. Ce caractère existe chez la

var. Ihalhvilzi, mais [)as chez le type.

La cinquième paire de pattes est semblable à celle du type
;

elle j)eut présenter une asymétrie remar(|ual)l(\ Ainsi Texem-

plaire de la fig. 21 présente, a la |)atte gauche, au deuxième

article du côté interne, une longue épine dépassant toutes les

autres, à l'exception de ra|)icale. Cette disposition est conforme

n la règle. Mais cette même épine, à la patte droite, est très

réduite et n'atteint pas même la pointe de la petite épine

a[)icale.
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REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE
Vol. 26, n» 11.— Décembre 1918.

Der Eichener See.

Biologisches von Taiiymastix lacuuae Guérin.

Robert T. MULLER
(Zool. Anstalt Basel).

Mit 4 TextfÎQfiiren.

Voi'liegende Ski'/ze, ursprùnglich Teil einer grôsseren Ar-

lieit ûber den Eichener See und die Biologie von Tanymastix,

ist auf Anregung von Herrn Prof. Dr. F. Zschokke entstanden.

Eduard Gr.eter hat 1911 (25j Tanymastix ini Eichener See

entdeckt. Das Vorkomnien dièses Phyllopoden war in erster

Linie der Grund, den Eichener See naher zu betrachten. Die

Ergebnisse meiner experimentelien Untersiichungen werde

ich an anderer Stelle ' verôfîenllichen. Hier niôchte ich nur ein

Bild der Hydrographie und Fannistik des Eichener Sees und

einige Beobachtungen ûber die liiologie . von Tanymastix

geben.

Ich habe den Eichener See 1913-16 zweiundzwanzig mal be-

sucht und niein Material mit Dredge und Planktonnetz, in der

Trockenzeit mit Messer und Spaten erbeutet und zum Teil

lel)end, zum Teil in Formol konserviert untersucht.

Herzlichen Dank sage ich vor allem Herrn Prof. Dr. F. Zschok-

ke fur die Unermûdlichkeit, mit der er, avo immer er konnte,

meine Arbeit forderte, ferner den Herren Dr. F. Heims, cand.

phil. H. Kreis, Dr. R, Menzel in Basel und Dr. E. Piguet in

Neuenburg fur ilire Milhilfe.

' Zeitschrift fur Biologie, ferner 'il a.

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 25
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A. Der Eichener See.

1. OuotiHAPiiiE, IIydrograimiie, (jKDLOGISCHES.

Der Wanderer, der voin Sladtclien Scliojifiieiin ini Wiesental

deii NVeg ûber den Diid<el]KM'g nacli dem Wehralal einschlagt,

(indet etwa GOO Metcr oberhall) tles Dorl'es Eiclien eiiien mor-

sclien Wegweiser mit der kauiu leserlichen Aufschrift « Eiche-

ner See ». Eiii Feldweg lïihrt reciiler Haud ûher eiiieii saiil'len

Hiiirel in einen wenio- liel'en Kessel, an dessen iiei'ster Stelie

ein Pegel andeiitet, dass hier zeitweilig'^ein seichter Tûnipel

die W'iesenhange l)esj)idt, der Eichener See. Den grôssten Teil

des .lahres iiegl er troekeu. Niir wenn (Miie reichliche Schnee-

schnielze oder sehr lange anhaltendes Regenwetter den

scliwainniigen Untergriind mit VVasser sich sattigen hisst, so

rillleii sicli seine Ul'er. Kmeher (3(), s. Literaturverzeiclinis)

hat sicli seiiicr/.cil ciiigchendcr mil (h'iii Eicliener See beschal-

tigl uiid cine Liste iil)er das Aullrclen des Sees verofl'eiillicht.

Ich lasse dieselbe ehvas erweilcrt hier l'oigen. Die Angalx'n

stammen zum grôssten Teil ans dem ^la rkgri'i fie r Ta gblatt

(45), das jeweils beim Auflreten des Sees eine kiuze Notiz in

seinen S|)alten ersclieiiicii liisst. Die Angaben der l'olgenden

'J'abelle diirlen wohl einigen Ansprnch auf Vollstandigkeit

machen, indem soNvohI Kmerer wie ich versnchlen, in dieser

Ilinsicht m()glichst erschopfend zn sein. Die Angaben nber

<ias AuCticten /wischen bSKI iind IcSîM) siiid der IvMERER'schen

Arbeit entiiommen.

Angaben ûber das Auftreten des Eichener Sees 1816/1917 :

ISIC». l-iuh- bis Spaljahr sehr gross.

1825. Vom Sommer den ganzen W'inlei- hindurch sehr gross.

1828. Sommer hindurch mitlelgross.

1820. l'iuh- bis Spiitjabr gross.

18;')1. Mitte Sommer bis Spïttjahr klcin.
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1847. Dell ^ail/eu Soimiier hiiidurch gross (angebl. ^i,'.V2 liaj.

1866/07. Spiit- l)is Frûhjahr.

1869. Frûlijalii- /icnilicli gross.

1875/76. Herbst bis Juiii gross.

1879 80. Spat- bis Fiuhjahr zieiiilich gross.

1880/81. Spiit- ])is Friihjahr iiiiUelmâssig.

1882/83. Sehr gross.

1883/84. Unbedeutend.

1886. Friihjahr niitteliiiassig.

1888. Frûhjahr luitlelinassig.

1889. Frûhjahr wenig.

1891. Frûhjahr ziemlich gross bis 7Aini Heiien.

1894. Yoiii November ab kleiii.

1896/97. Septeml)er l^is Frûhjahr, standig niiltlerer Stand.

1899. Frûhjahr, kuiz iiiî])edeiitend.

1899. Ende April l)is Fnde Jiili.

1900. Ende .Januar bis Mitte April.

J901. Marz, ganz kurz.

J901. Anfang April bis :Mitte Mai (Seehôhe 1,80 nij.

1904. Frûhjahr.

1907. Mitto Marz bis Ende Mai.

1908. Anfang bis Mille :Marz.

1910. Anfang Februar bis April (Seehôhe 3 m).

1913. Mitte .laiiuar bis Jnni (?).

1914. Ende Marz bis Mitte Juli (Seehôhe 2,70 m).

1915. Ende Februar bis Anfang Juni.

1915/16. Mitte Dezemberbis Mitte April (Seehôhe 2,4 ni}.

1916/17. Anfang Dezember bis ]Marz.

1799 bis 1802 soU der See neunmal aufgetreten sein.

Ani 7. Juli 1900 ^Yurde das Peo-el o-esetzt.

Bei Kmerer 36) finden sicli auch Abgaben ùber das Wasser-

quantuin, das jeweîls den See fûUt. Dasselbe betragt z. B. fur

einen Wasserstand von 3 Metern 32,814 Kubikmeter, wobei

der See eine Liinge von 255 m und eine Breite von 135 m
aufweist.
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DiM- ticlslo l'iinkt des Heckens liegt 4;5(),8 m iiber Mcer. Der

SiH' niiiiint gewissermasseu die Passliohe zwisclien Eicheii uud

W'ehr eiii. Siid- und Ostuler sind vei-lialtiiisniiissig steil, W'est-

und Nordut'ei- flach. (S. die topographisclie Skizze, Fig. 1).

Fin- die Lage des Sees vervveise icli aiif die heigegebene

geologisclie Karte (Fig. 2) und die lopographische Karte von

liadeii, Blalt 154, Wehr.

Der Seegrund Jjestelit fast aiisschliesslicli ans W'iesland, das

Fig. 1. — Topographischc K.irle des Eichener Scos. Kurven : Seenfer bei

einern Wasserstand von 50, 150, ... cm. Mas.slab 1:6000. Nach Knicrer (36).

fVulier aucli /iiin (lelreidel)au l)e]nil/.l wiirde. Niirain NorduCer

raijen einio:e Accker und eine Hauniscliule in das Gel)iel des

Sees hinein. Dort grenzt der See an Ackcrland. Das Ostuler

ist von einem wenig breiten Waldslreifen umsaunil, der ûbrige

Teil von W'iesen.

DerSeegrnnd ist fast ausschliesslieh von Gras bewachsen. Da-

zwischen eingestreut finden sich Saucmmpïev (Riime.T ace/osa),

^^'iesensalbei l'Salvia pralensis), Schaunikraut (Cardaniinc pra-

li'usi.s und W'ickenarten (Vicia si'j)iui)i, saliva n. a.j. Ami Ost-
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und Suclufer gedcilit iiii Schallcu des W'aldsaimies einc i-cich-

liche Moosdoi-a. Zur Zcit des Aurtrclens des Sees verbreitet

sie sich nieist id)ei- don grosstcn Teil des Sc'cl)odens und l)ildet

dann in den Schleppnel/Cangen einc unliebsame Bereicherung

des erbeuteten Materials. Ein eigenartiges Bild bietet sich deni

Heschauer dar, \venn ini Sommer naeh dem Vcrschwinden des

Sees die Fi'idilingsl)hinien erl)luhen, Avi'ihrend rings die Felder

schon abgeerntet sind.

Heim xVuftrelen des Sees erscheint das \\'asser, an den tiet-

sten Stellen, langsam ans dem Boden hervorsickernd. Am Sûd-

ost- und Sûdrand bilden sich kleine Quellchen. Nach Knierer

steigt das Wasser in 24 Stunden um 8-14 cm.

Nachdem der [lôchslsland erreicht ist, bleibt der ^^^asser-

stand gewôhnlich einige Zeit stationar. Del•^^'asse^stand betrug

im .Jahre 1914 :

1. Marz 0,00 m 'Beginn der Wasseransammlung) ; 7. April

2,70 m ; 13. April 2,70 m ; 18. April 2,60 m ; 29. April 2,36 m ;

25. Mai 1,90 m.

Mitte Juli war der See verschwunden.

Beim AuCtreten des Sees im Jahre 1915/16 betrug der Was-
serstand am : 20. Dezember 0,00m (Beginn der Wasseransamm-

lung); 13. Januar 2,40 m ; 21. .lanuar 2,20 ; 3. Februar 1,80 m ;

8. Marz 1,80 m ; 22. Marz 1.20 m ; 4. April 1,00 m ; 10. April

0,00 m (See verschwunden).

Ueber die jeweilige Dauer der Wasseransammlung gibt die

Tabelle am Anfang dièses Kapitels Auskuni't.

Die Temperatur des Seewassers habe ich in den Jahren 1914

und 1916 registriert. ^^'ahrend im ersten Jahr die Temperatur

meist zwischen 10 iind 15° G. sich bewegte, und erst û:eo;en

die Mitte und zum Schluss der Période dauernd auf20° anstieo-

blieb der See im zweiten Jahr fast vier Monate lano^ mit Eis

bedeckt, und erst der letzte Monat brachte Temperaturen ûber

10° C. Die iblgende Tabelle gibt eine Uebersicht iiber den

Verlauf der Temperatur in den beiden Jahren. Unter « Tiefe »

ist jeweils die senkrechte. Entternung des Thermometers von

der Oberflache verstantlen.
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Fe2 03 spur

CaO 29,25 ni<r iin I.

MgO Spur

Harte : 3 deulsclie Grade.

Auiïalleiul sclieiiit hier (1er geringe Gehalt an gelosten Stoi-

len und die relativ orosse Menore oroanischer Substanz im

Abdampfrùekstand. Zum kleiiiern Teil dûrfte dièse organische

Subslanz von den mnliegenden Aeckern in den See hineinge-

schwemmtwerden und nninentlich aus DungerstofFen bestehen,

zum andern, grôssern Teil diirCte sie aber auldie ini Wasser

sich abspielenden Faulnisprozesse zuriickzufùliren sein (s.

faunistischer Teil). Das Sédiment besteht nacii Brebeck aus

uno-eheuren Meno^en von IJakterien, Amol^en, Infusorien, Dia-

tomeen, etc., was wieder auf starke Fi'iuhiis hinweist.

Es erheljt sich nun die Frage, woher denn das ^^^asser des

Eichener Sees stanimt, und wie das periodische Aul'lreten des

Sees etwa zu erklaren sei. Schon Kmeher hat darauf hinge-

wiesen, dass das oberirdische Einzugsgebiet des Sees viel zu

klein ist, uni die ungeheuren Wassermengen zu liefern,

die zeitweilig den \^'asserspiegei bis iiber 'A Meter sich

erheben Lassen. Nach Knierer's Berechnung (36 1 betragt die

Fliiche des Einzugsgebietes bloss 22 ha, die minière monat-

liche Regenmenge 104 mm. Wùrde soviel Wasser auf einnial

zufliessen, so mûsste sich der See schneller fûUen und nicht

erst, nachdem es lauge geregnet hat. Ueberdies tritt der See

oi't auf, wenn es im Einzuo-ssrebiet nur wenio- o-ere^net hat,

aber immer nach langen Regenperioden im weiteren Umkreis,

oder nach der Schneeschmelze. Das Seewasser muss also

gewiss auf unterirdischem \^\^ge aus einem grosseren Nieder-

schlagsgebiet zusammenlaufend im Eichener See sich sammeln.

Woher es kommt, mûssen uns die geologischen Daten, die

wir iiber die Fmgegend besitzen, erklaren lielfen.

Das Dinkelbergmassiv stellt eine zwischen Rhein-, Wiesen-
und Wehratal gelegene Flatte dar, die durcli einen mittleren

Grabenbruch in zwei Schollen gespalten wurde, eine westliche
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und eine ôstliche Scholle, von tlenen uns hier nur die ôstliche

iiileressierl. Was cleii geologischen Aiifbau des l'ragHclien

(iebietes l)eli'iflt, so linden wir deni Grundgebirge direkt aul-

Geolo^.Kcirte des ôsK.D( nkelkeragebietes.

No.(J\ Orq'inalkarte d.tr'^aslir qAoioq jÂ.)ist

l'ic. 2. — Masstiib 1 : '»5.000. Âquidislanz 20 m.
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liegend die Penulbniialioii iii einer Machtiokeit von ungefahi;

30 Metern, darauf Iblgend die Triasfbrniation, bestehend ans

dem etwa 30 Meter iniichtigen Buntsandstein, dem untern

(45 m), luiltleren (80 m) uiid oberen Musclielkalk (45 m), und

der nur teilweise nocli voi-liandenen Keiipei Ibrinalion. Zur

naheren Orieiitierung ûber Bau und TektoniU des Dinkelbergs

verweise ich auf die NerôHentlichungen von Bubkoff (11),

ToBLER (59) und Greppin (27). Von den beiden ScboUen ini

Osten und Westen sagt Bubnoff : « Der Plateaucharakter der

liorste wïvd iin Wesentlichen durch Hauplniuschelkalktafeln

bedingt », und von dem Plateau im speziellen, auf dem der

Eichener See liegt, schreibt derselbe Autor, « dass es sich hier

um eine im Wesentlichen ungestôrte Hanptmuschelkaikplalte

handelt... » Auf dieser Platte liegen die Reste der verwitterten

Trigonodusdolomit- und Keuperschichten als eine Schicht von

etwa 60 cm Ackererde. Stelienvveise ist der Trigonodusdolomit

und von der Keuperformation die Lettenkohle noch erhalten.

(S. Fig. 2 und 3.). Die besprochene Hauptmuschelkalkplatte

besteht aus sehr stark verkarstetem Kàlk. Ihre Oberflache west

eine ganze Anzahl typischer Dolinen auf, die wohl mit einer

Unzahl von unterirdischen Wasserlaufen zusammenhïingen.

Der mittlere Muschelkalk, auf dem der Hauptmuschelkalk liegt,

setzt sich von oben nach unten aus folgenden Schichten zusam-

men : Dolomit, obérer Gyps mit grauen und roten Mergeln,

Anhydritgruppe (Steinsalz und Ton), unterer Gyps. Darunter

folgt der untere INluschelkalk mit Wellenkaik und Wellen-

dolomit. Die aus deii el)en genannten Schichten gebildete PhUte

wird gegen Westenabgegrenzt durch eine Veiwerfnng, die

mitten durch das Dorf Eichen gehend, ungefahr in nordsiid-

licher Richtung verh'iuft. Weiter Avestlich gegen das Wies.ental

linden sich mittlerer und unterer Muschelkalk und Buntsand-

stein anstehend. Nach Osten grenzt das Plateau an das tief ein-

o^eschnittene ^^^ehratal. Im Sûden raot in dasselbe hinein der

wenig tiefe Graben des Dossenbachertales, dessen Sohle von

den Schichten des mittleren Muschelkalkes (Anhydritgruppe)

gebildet wird. Nordôstlich von der Linie Kûrnberg-Hasel grenzt
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(lie Plallo an das Grundgebirge. Nach Bubnoff weist sie eine

schwac'hc siidoslliche Neigung von 3-4 Grad auf".

Kmereh hat die Entstehung des Eichener Sees zu erkliiren

versucht (36-38). Nach seiner Hypothèse sollte das im Gebiet

der Hohen Môhr iind ihrer Auslaiifer iallende Regen- und
Schneewasser zwischen das Grundgebirge und die daraul"

liegenden Schichten eindringen und langsam nach Sûden flies-

send seinen Weg in die Quellen finden, die an den Fliino-en

des ^Veh^a-, Wiesen-, Dossenbacher- und Illiointales zu Tage
Ireten. Dièse Quellen liegen aber iiber der AnhydrilgrupiJe.

SOO

tco
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Fie. 8. — NS- Profil duicli den osilichen Dinkelborg,

achtfach ûbeihoht.

Das licl' niilcii anldeiu Grundgebirge fliessende W'asser iDûsste

also, wciiM Kmkher Recht IjehallcM sollle. aus irgend einem

Grunde in die Hohe sleigen, die sanillichen Schicliten bis und

luit den Tonen der Anhydritgruppe durch(|ueren und ani Quell-

horizont wieder zu 'Page treten. l'iir den Fall des Aullretens

unseres Sees wiirtien danu die oc'wohidichen Ausrûhrweoe lui-

die grosse Wassernienge nicht niehr geniigen, das Wasser
%vurde in die [l()he steigen und den See fulleu. Zu diescr ersten

llypollu'sc IVigl Kmereh nocli eine zweite hinzu, indeni er

anniniMil. es exisliere ein AVasserhuil", (Km- jcnseils der Strasse

bel Kiirnbcrg (iils|)i-ingend, seinen unlcrirdischen Laul" unler



deni See hindurcli nach dci\ })ei dor Dossenbaclicr-IIolilc cnl-

springenden Quellen iieliiiio. Diesc zweite Hypothèse sucht

Knierer zii begrunden durch den Hinweis auf eine Mulde, die

sich direkt nordlich des Sees an der Landstrasse fiiidet iind

sicli l)eini Aiirtrelen des Sees /eitweilig aiudi mit W'asser riilll,

und auf eine Doline, der « Kessel » genannt, zwischen Eiche-

ner See und DossenbacherTal im l)ossenl)acher (jenieindewald.

Ferner stiitzt Ivîsierer seine Ansiclit auC die Analyse, die Hre-

BECK ausgefùhrt, indem er annininit, der geringe Gehalt des

Seewassers an sfelôsten Stofîen komnie eben daher, dass das-

selbe den Muschelkalk nur auleine kurze Strecke diirchflossen

habe.

Wenn ich als Nichtgeologe nieine Ansicht iil)er das l^roldeni

der Seeljildung iuissern dart", so môchte ich darauf hinvveisen,

dass es doch einio^erniassen o'ewao-t ist, anzun(dimen, das

\^^asser nehme zuerst seinen ^^ eg ini (jrundgeljirge in die

Tiefe und dann wieder durch aile Scliichten hinaufauf die Hôhe

des QuelUiorizonls und an die Ilochflache des Dinkelijergpla-

teaus. Ja ich halte diesen hypolhetisch gei'orderteu Vorgang

lïir unmôglich. Der vei-karstete Hauptniuschelkalk stellt eine

so porose Platte dar, dass auf deni ganzen Gebiet der Hoch-

f!ache, soweit er reicht, keine oberirdischen Wasserlaufe zu

finden sind. Solche treten erst da wieder auf, wo die Anhydrit-

gruppe zu Tage tritt, z. B. im DossenbacherTal. Das siimtliche

Wasser, das im Musclielkalkgebiet fallt, versickert in dem
durchlassigen Gestein durch eine Menge von Ritzen, Spalten

und Dolinen und tritt am Quellhorizont wieder hervor. Dièses

selbe Wasser ist es, das aucli den Eichener See fûllt. Nach

BuBMOFF stellt gerade das Gebiet um den Eichener See herum

eine verhaltnismassig ebene Platte dar, und erst sùdlicli be-

ginnt die eigentliche Neigung nach Sûd-Osten. Bubnoff sagt :

« Noch weiter westlich bis zur Eichener N'erwerfuno- ist nur

noch ziemlich horizontal liegei)der Ilauj)tinusclielkalk zu beob-

achten, dessen zum Teil verslùrzte Lae-eiune- au!" Auslauounofs-

crscheinungeu im Liegenden beruht. » Und weiter unten sagt

derselbe Autor : «Die durch Auslauouuo hervoro-ebrachten
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l-h-cUallr hihK'U ciii Cliarakteiislikuiii des gaii/on Diiikelberg-

plateaus... Die inoistcn 'J'ricliler slehoii mit inilerirtlisolieii

H(>lilen, wio die von Hasel... in \'ei'l)in(lun(i; und sind dnrch

AnsNvascliung des Ilauptinnschelkalkes entslanden... Die glei-

rlieii Aiislaiigungsei'scheinnngen l)ediiigen lernei' i\en [)erio-

diseli atiClrelenden Eicliener See luid das eigenarlig dolinen-

reiclie (udiinde zwisclien Eiclien uiid llasel. » Es scheinl inir

nun sehr wahrscheinlicli, dass das Wasser des T^ichener

Sees ans dciu (jeliinde zwiseluMi dciii Sec uiid dcv Slrasse

l'ail iiiaii-l\ûrnberg slamint nurdlieh voni See iind id)er 500

Mêler lioeli . DorI siekert es durch tien Mnselielkalk liindureli,

lliesst in der .Vnliydritgruppe weiter niul fîndet seiiien Abflnss

nacii den Quellen des nheiii-, W'iesen-, \\'ehra- nnd Dossen-

hac lierlales. Nacli lange anlialhMiden Regengûssen nnd nacli

reielilielier Sclineeschmeize geniigen aber die gewohnlichen

AbllussNvege nicht, uni die grosse W'asseiinenge ablliessen zu

lassen. Das \\'asser staut sich, besonders ini Gel)iet der hori-

/.ontalen ScliichleM um den Eielienei' See nnd gelangt so an

die Erdol)er(1aelie. Dass dann weiter siidlieli der Dossenl)ach

einen Teil des aljfliessendcn Wassers aiilninmit, scheint niir

mit Kmkhkh selir wahrscheiiilicb zn sein. Das andeie diirlte

seiiicn Ablluss naeli dem W'eliralal (inan beaclite den Dolinen-

reiclituni langs des Talrandesj nnd zuin kleinsten Teil nacli

dem \\'iesental finden, n. a. anch diireli die (Quellen, die gerade

wesllieli voni See oi)erhalb Eichen znni Vorschein komnien.

Dass das Anflrelen des Eichener Sees im Wesentlieben auf

eirici- Slauiiiigsfi'sclieinnng berulil, durfle aueh ans dem IJm-

stand bervorgeiien, dass zni- Zeil des Ansleigens des Sees die

Dossenbacher Quellen nicht ausreichen, ailes ihnen zustro-

mende W'asser zu fassen. sondern weiter oben ans der Dossen-

bacher Ibdilc im (jebietdes Muscheikalkes eiii slark slr()men-

der liach hervorkommt. Mat dann aber das lîegenwetler aul-

gehort, so geniigen die unteren (^)uell<'ii wieder, um das aus

dem See kommende Wasser i'orlznlïihrcn, und die llohle ist

trocken. l-]s laulen also iii dem Dossenbach iiichl nnr das

\\'asser des iCichener Sees, sondeiii /um ^v(•il grosslen Teil
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aile (lie W'nsseradiMii eiiies grosseii (îehieles uni die (^uelleii

hei'um /iisaniiiieii. Dass der Dosseiibacli lalsachlich, wic

Knieheh iiieint, eiiie Zeit lang iinteiirdiscli veilault, liisst sich

ans einer Heobachtung entnehiiien, die Bubkoif und ich ge-

macht lial)ei), niinilieh daiaus, dass inan in der Dossenbacher

Hôhle den lîacii lauleii hoit, aucli wenii er nui' soviel ^\'asser

lïihrt, dass die Qiiellen ausreiilien lïir seineu A])fluss und die

Hôhle trocken ist.

Wolier nun der geringe Geliall des W'assers an gelôsten

Stoffen ? Eben daher, dass das ^^^'^sse^, wie Kmerer schreibt,

« niclit lange den Muschelkalk durchflossen bat », sondern in

den tonigen Schichlen der Anhydritgruppe seinen \\'eg nahm.

Die Mulde tles Eicliener Sees aber scheint mir eine alte Doline

zu sein, die einzige in der niiheren Umgebung. Der steile

Ablall des (isllichen und sùdlichen Ufers dûrfte daraul' bin-

weisen. In ihr tritt das \Vasser der hôher Qrelesenen nord-

lichen Gebiete auf einer Hohe von 463,8 m iiber Meer wieder

zu Tao-e, sobald es nicht o-enûa^end Abfluss lindet. Yielleicht

sind auch gerade die tonigen Bestandteile der Anhydrilgriippe

an der Stauung mit Schuld. dadurch dass sie ein Verschlani-

nien der Abflusskaniile herv^orbringen. So erkliirt sich das

Auftreten des Eichener Sees aïs eine Eolii'e des o-eoloo-ischen

Aufbaus des Dinkelbergplateaus und speziell der Verkaistung

des llau])tinusclielkalkes.

2. Faumstik.

Die Fauna kleiner stehender Ge^vasser ist gewôbnlich ausge-

zeichnet durcli die Entfaltuno- einer orossen Individuennieno-e,

mit welcber verglichen die Artenzahlen klein erscheinen miis-

sen. Noch mehr wird das der Fall sein bei Gewiissern, die wie

der Eichener See ein \Vohnniedium darstellen, dessen Be-

wohner einem standigen Wechsel der pliysikalisch-chemischen

Bedingungen ausgesetzt sind. Dieser geringe Artenreichtum

war lïir mich auch ein Grund, von einer ausschliessiich lau-

nistisch-biologischen Bearbeitung der GesamtCauna abzusehen
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1111(1 iiiciiu' Auriiierksamkeit aut" deii einen, einzelnen, interes-

saiitesteii Bewohiiei', Tnnyniasti.v lacunae Guériii, zii konzen-

triereii, clalLir aher zu versuchen, uni so tiefer in seine Lebens-

erscheinungen einzudringen. Es kann indessen nur von Vorteil

sein, 1111(1 \\\\\\ wesenllicii zui- ('liaraklerisierung misères Ge-

wiisseis J3eitra}>en, wenn icli der eigentliclien l)i()lo>i:ischen

Betrachtung eine kleine Faunistik, eine Schiiderung der Tiei-

genieinschaft des Eichener Sees, vorangehen lasse. Es niag

mie iiii Laul'c nieiner Arbeit vielleiclit dièse oder jene Spezies

entgangen sein. Die Liste der Neniatoden z. B. hiitte bei ange-

strengterem Suchen sich gewiss uni ein Betriichtliches ver-

inehren lassen. Der Mangei an Zeit lies's^ niich manches nur

ol^enliiii Ijctiacliten, was vielleiclit spezielleren Sludiiims wert

gewesen %vare. Andere (jriippen sind aus anderen (iiiinden zn

kurz gekoninien. Die Insekten, uni ein Beispiel zu nennen^

waren hiiulig nur in unbestininibaren Larven verlreten, deren

Entwicklung inColge der kurzen Zeit des Aut'tretens unseres

Sees nie zuni Abscliluss gelaiigte. Trot/dein wird es angebiacht

sein, liier eine kurze Skizze der (lesamtrauna zu entNverlen^

die wenigstens in IJnirissen zeigen iiiag, was icli gerne J)is ins

Détail zu eineni harmonischen Hild ausgeinalt hi'itte.

Der systeinatischen Anordiiiiiig der Iblgenden Faunenliste

ist das System zu Grunde gelegt, das Bltschli in seinen Vor-

Icsungen ùbcr vcriilciclicnde Aiudo/iiic f 10 a) veroll'entliclil liât.

Xeben rein a(|ualilen Tierroinien l'anden sich auch Vertreter

reinT;errcslrischer S[)ezies uiid Tiere von aniphil)ischer Lebens-

weise oder solche, iiber deren Zugehorigkeit zur einen oder

andern (îruppe nian in Zweilel sein konnte. Sicher rein ter-

restrischc Tiere habe ich in einer besonderen Uebersicht als

« Landl'auna » zusammengefasst.
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Liste der aquatilen oder amphibischen Fauna :

Uhiz(jpod.v :

Anwi'ha proteiis Rœs.

» striala Pën.

» i'csiculata Pén.

» s[)ec.

Aiuphiti'cma flavum Archer

Arcella vulgaris Ehrbg.

Assulina musconim Greeff

Centfopy.ris aciilcata var. dis-

coïdes Pén.

» laevigala Pën.

Clypcolina iiiai'giiiata Pén.

Cocliliopodiimi bilinibosimi l'en.

Corycia flava Greelï

Corythion diibiuni Taraneck

Cryptodifflugia oviforiuis Pén.

Difflugia constricta Ehrbg.

» globulosa Duj.

Difflugia lucida Pén.

» pyrif'or/i/is var. bryo-

pliila Pén,

» pyrif'onuis var. lacii-

stris Pén.

Euglypha ciliata Ehrbg.

» laevis Perty

n s/rigosa Leidy

Nelopera petficola Leidy

Nebeld collaris Leidy

Pelomyxa spec.

Phryganella lieinispluierica Pén.

Quadrida syjnnwtrica F. E. Soh.

Sphenoderid dentala Pén.

Trinenia enchelys Ehrbg.

» Uneare Pén.

Heliozoa :

HliaphidiopJirys interinedia

Pén.

Ciliata :

CarcJtesinni spec.

Chilodon dentatus Fouguet

Euplotes [cliaron O.K. ^L ?)

Halteria {grandineUa O. F. M. ?)

Lacvymaria spec.

Paraniaeciiini caudaluin Ehrbg.

» spec.

Vorticella picta Ehrbg.

» spec.

ROTATORIA :

Adineta vaga Davis

Anuraea valga Ehrbg.

CaUidina bidens Gosse

Cathypna spec.

Diaschiza semiaperta Gosse

Euchlanis dilatata Ehrbg.

Floscidaria spec.

Habvotrocha annidata Murray

Habrotroclia bidens Gosse
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Mniobia lUdgud l'iale C oie optera :

« sijmbiotica Zelinka Dijtiscus spec. (Larven)

Notliolca slriala O. F. M. (^ijriuus spec. (Larven)

Philodina sliiata Ehrbg. llydroporus erijtliroccplialush

Ptcrodina patina Elirl)o-. Noterus clavicornis Deg.

Rotifer lardigradus Ehrbg.
p^ j^ y n c h o t a :

Notonecta giaiicn L.

Nematodes : » spec. (Larven)

7 1 A r
D i p t e r a :

Do/ylauuiis acuticaiida de Man
,r 7 t z. • D * ui: Chironomiis spec. (Larven)
Mononchus brachyuns Butschli - — ' ^

-*

,,, ,
• ,• ' 1, .• Ciile.r spec. (Larven)

Plcctus pancluius lîastian ' ^
^

Tipilla spec. (Larven)

„ E i) h e m e r o ï cl e a :

Chaetopoda :

'

Polymitarcys virgo Oliv.

Crustacea
llenlca spec.

Enchytrai'its spec.

Fredericia spec. i,] m i
' IMi yllo poda

Tauy/iias/i.r hicunac (juërin

Teataculata: Ostracoda :

Cypi'is virais J urine

Hei-pctocypris st rigâta O.F.jNL

G o p e j) o d a :

Cyclops slrcnitiis l'ischer

IHiunalçlla rcjtians L.

AHDIGHADA

Amphihia
Macrobiotiis hiifclandii

C. Scliul/e

Macrobiolus lacustris Duj.
. Bon/bi/ialor /)ac/iyj)iis VlvAng.

» macroiiy.r Duj. Hjfla viridis Laur.

lia il a esciilcnta

INSECÏA :
^^ f'''''"

Trichoptera :

^^'"'^

Liinnopliilus spec. (Larven) /l/^/'/.v spec.
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Liste der Landfauna

C.IIAETOPODA : •

Lumbricus hcrculcus L.

Araneid\ :

AnypJiaena spec.

Lycosa spec.

Philodromiis spec.

ACARINA :

Verschiedene Landmilben.

GOLEOPTERA :

Coeliodes spec.

Rhyn'Chota :

Verschiedene Larven.

Lepidoptera :

Verschiedene unbestimmbare

junge Raupen,

ISOPODA :

Porcellio ratlikei Sars

Mollusca:

Arioii intennediiis Normann
» circumscriptus Johnst.

CocJiliocopa liibrica Mi'ill.

Hyalina lenticida Held

Succmea oblonga Drap.

Aufîallend gross erscheint in der angefùhrten Liste die Zahl

der Rhizopoden iind Rotatorien. Die Rhizopoden sind mit 30,

die Rotatorien mit 15 Arten vertreten, wahrend die Giliaten nur

9, die Insekten 11, die Grustaceen gar nuj^ 4 Spezies zahlen.

VondiesenSO Rhizopoden-Arten hat Heinis (31, 32, 33) die meis-

ten auch in jNIoosrasen gefunden, nur Amoeba vesiculata,

Clypeolina mavginata, Cochliopodium bilinibosiim, Pelomy.ra

und Phryganella hemisphaerica sind unter der Moosfauna nicht

vertreten. Davon sind fur die Umgebung von Basel new Amoeba
vesiculata, Clypeolina mavginata und Cochliopodium bilimbo-

surn. Von den angefiihrten Arten kommen 21 auch in Golum-

bien vor, sind also Kosmopoliten. Fast aile Silsswasserrhizo-

Rkv. Suisse di: Zool. T. 26. 1918. 26



;i7<S 11. 1. ."vivLMîn

poden zeichiitMi sicli nach IIeims durch eine sehr grosse

Resistenzfahigkeit gegenûber der Trockenheit ans. Beim Ein-

tritt ungiinsliger Umslande schliessen sie ihre Schaleii, die

nakteii Fornieii unigebeii sich mit einer Cyste. In dieseni Zu-

stande sind sie im Stande sehr lange Trockenperioden ohne

Schaden zu ùberstehen. Heinis erhielt ans vollkonnnen trocke-

nem ^Moos nach 2 Jahren noch Nebela collaris. Es darf nns

darnni nicht wundern, wenn gerade die Rhizopoden einen

Hanptbestandteil der Fanna des Eichener Sees ansmachen,

Gewôhnlich geht dem Anltreten des Sees eine fenchtkalte

Période voran, wahrend welcher die Moosflora, die den ôst-

lichen Teil des Seebodens bedeckl, Gelegenheit hat, sich neu

zu entfalten. Sie iiberdeckt schliesslich die ganze Mulde nnd

breitet sich anch an den santten Hfvngen rings uni den See

ans. Daher die vielen Mooslbrmen unter den Rhizopoden des

Eichener Sees. Difflugia pyriformis var. lacustiis ist die Forni

der kalten Quellen und der Seentieie (Peisard 51). Es liegt

sehr nahe anznneiimen, sie sei inlblge ihrer ausgesprochenen

Psychrophilie nicht nur ein Bewohner der kalten Quellen, son-

dern auch der Ilohlengewasser und vielleicht mit dem Wasser

ans der Tief'e eniporgekommen. Sie fand sich nur in der kalten

Période 101,5/16, nicht im .Jahre 1914. Ihrer Verbreitung ge-

miiss diirrte sie als ein Ueberrest der glazialen Mischlauna

anf'gel'asst Averden, der bei der Zunahine der Temperatur am
Schlusse der Eiszeit seine Zuflucht in den kalten Quellen nnd

der Seentiefe l'and. Die grosse Mehrzahl der Rhizopoden trat

iibrigens in der Période 1915/10 auf. Das zeitliche Auftreten

der verschiedenen Formen und seinen Zusammenhang mit der

Temj)eratur veranschaulicht nebenstehende Tabelle.

Tabelle ûber das Auftreten der Rhizopoden :

D.itiim: 2. M;.i l'.ll'i 9. Mai l'.lli Jl'. Jaiiiiiir llUf. .">. April 1916

Temperatur: 18,5 15,0 4,0 14,5

Amoeba proleus +
)) si ri(lia + + "fr
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0;,l„,„ :
2. Mai 19U 9 Mni l'U'* 2i. .laniinr l'.llO ô. April l'.llG

Amoeba vesiculata +
» spec. +

Aiupliitrema flavuni -\-

Arcella vulgaris + +
AssuUna imiscorum ' +
Centropy.ris acidcata +

» laevigata +
Clypeolina marginata +
Cochliopodiujn bilimbosum +
Corycia flava +
Corythion dubium -\- +
Cryptodifjlugia ovi/brniis +
Difflugia constricta + + + +

» globulosa -\-

» liicida +
» bryophila + . +
» lacustris +

Euglypha ciliata + + -f

» Un- vis +
» strigosa +

Heleopera petricola +
Nebtda collaris +
Peloinyxa spec. +
Phryganella lieinisphaerica +
Quadrilla syinmetrica +
Sphenoderia dentala +
Trinema enclielys + +

» Uneare + +

Unter den 30 Arten fandeii sich 13 nur wiihrend der kalteren

Hâlfte der Période von 1916, 10 in der warnien Période von

1914 und der warmen zweiten Hiilfte der Période von 1916,

und 7 Arten schienen weder an niedere noch an hohe Tem-
peratiir gebunden. Dièse 7 (c eurythermen » Formen sind :

Difflugia constricta, der gemeinste aller Rhizopoden, D. pyri-
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fonuis var. brijopJiila, eine Sphagiiuni- oder Moosfbi'in, ArccUa

vulgaris, ebeiifalls weit verbreitet wie Z). cow5//7V/«, Eiiglyplia

ciliata, von Hkims in (1er Ebene nnd in den Alpen in Sphag-

nuni, Moos und Erde gef'unden, Trinema cnclielys nnd lincdi-c,

von iihnlicher Verbreitnng wie EuglypJia ciliata, endlicli

Corythion dubiuiu lïir Scliwarzwald, Jnra nnd Alpen ans Torl-

nnd Laubnioosen bekannt. Also ailes Foinien, denen die Eury-

thennie an allen niôglichen Orten ibrlzukoninien geslattet.

In Sphagnum und als Glieder der Sumpf'f'auna wnrden bislier

gef'unden : Amoeha profeus, Ampliitrcma flaviini, Pclomy.va

und Quadrilla symmetrica. So scheint es niclit wunderlich,

wenn sie in Eichen als ^^'arm^vassel•fornlen auftreten, steigen

doch die Temperaturwerle in Mooren und Tùnipeln haufig

weit uber 20° C.

Sind nun wirklich die Rhizopoden, als Bevvohner der Moose

der Mehrheit nach als Kaltwasserbewohner auf/Ailassen ? Mei-

ner Ansicht nach gewiss ! In der nassen Jahreszeit, d. h. bei

uns im Frûhjahr und Herbst und den grôssten Teil des Win-
ters hindurcli, ist der Boden mit Feuchtigkeit durchdrungen.

Die Moosrasen saugen sich voll Flûssigkeit nnd die Tierwelt

in ihnen entlaltet sich zu reichem Leben. Ist nun die Tem-
peratur zu dieser Zeit sowieso nicht besonders hoch, so ist sie

dies noch viel \veniger in den Moosrasen, wo die slandige Yer-

dunstung einen Warmeanstieg verhindert. Ini warnien Som-

mer hingegen trocknen die Moose ein, \venn die Temperalur

in ihrer Umgebiing liolier steigt, und auch die Rhizopoden

verfallon in ihren Sommerschlaf. Analoge Yorgange finden

wir im Eichener See. Den Sommer liber liegt er Irocken ; im

W'interaber lïdlen sich seine (leslade mit kaltem Regen- oder

Schneewasser (allerdings auf dem Umwege durch die zerklul-

teten Gesteinsschichten). So kann auch hier eine reiche Rhizo-

podenlauna sich eiitwickeln. AA'enn aber der Fiiihliiig das

Wasser warmer werden liisst, verschwindet ein gi'osser Teil

der Rhizopoden und wartet in Form von Dauerstadien die

niichste Kallwasserperiode ab. Vielleichl ist an dem Fehlen

der einen Rhizopoden im warnien ^^'asser anch der geiinge
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Gehalt ail Saiierslod' schiild, dcr iiii Eicli(^ner See dadurch

noch verniiiidcrt wird, dass iiilblge des Fehlens eigenllicher

VVasser[)flan/.eii iiud des Al)sterbens von Tanyniasti.r hald

l^'iiulnis aiirtiill.

Von den Infusorieii faiid icli Carcliesiuni regelniiissig auf

Cyclops. Die b'orni scheint iiiir wie Ldcrijinavia nnd Pant-

/«^'/etv'?;/// aiif Ftiulnisprozesse hinzmveisen. (S. Kolkwitz iiiid

Mahsson, .'^9.) So erhielt ich z. B. Paraïudcciiini iiii Laljora-

torium durch L'ehergiessen von Humus mit Wasser hei 20®

und Einbringen von Wasserpflanzen (FAodea, Cabomha). Die

Tiere hielten sicli dort trotz starker Faulnis und vermehrten

sich lebhaft. Erst als eine starke Entwicklung von Schwef'el-

wasserstolî einsetzte, und wohl kein Sauersfofî inelir zur Ver-

fïigung stand, gingen die Infusorien ein. Ihr saprober Charak-

ter ist daniit erwiesen.

Die einzige Heliozoen-Art Raphidioplirys intcrmédia ist fur

Basel neu.

Fur die Rotatorien kann ahnliches gesacrt werden wie fur die

Rhizopoden. Ein giosser Teil davoii sind Moosbewohner. Ihre

Resistenzkial't gegeniiber der Trockenheit befahigt sie zur

stiindigen Fauna des Eichener Sees zu gehoren. Die Versuche

von Heims (31) und Dobers (19) erkliiren das Auttreten dieser

Formen ini Eichener See zur Genûge. Unter den Rotatorien

ist Hahrotvocha annidata fur Basel und g^anz Deutschland neu.

Von den 15 Arten gehoren nach Heims 9 auch zur Moosfauna.

Es sind das Adineta vaga, Anuraea valga, CalUdina bidens,

Diaschiza semiapertn, Euchlanis dilatata, Muiobia magna,

M. symbiotica, Pliilodina roseola und Rôtifer lardigradus.

Also auch hier wieder enger Zusammenhang l)eider Faunen-

gel)iete. Adineta vaga, Euchlanis dilatata, }Iniobia magna und

symhiotica und Rotifer tardigradiis wies Heinis auch fur Co-

lunibien nach (32).

Von den Tardigraden ist keine Form der INIoosfauna freiud.

M. lacustri's komnit nach Heims hie und da in Ufermoosen der

Seen und Biiche des Jura und der Alpen vor. Ebenfalls bekaunt

ist er von .lungholz oberhalb Siickingen (sudl. Schwarzwald).
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.1/. hufclandi slellt die Aveitaus verbreiteste Form clar. IIeinis

i'and sie aiich in Material aus Colunibien. Sie scheint aucli die

grossie Widerstandskraft gegen Kiilte und Trockenheit zu be-

sitzen. \ on ihr schreibt Heims, dass einzelne Exeniplare noch

nach siebenstûndigeni Erhitzen in A\'asser von 47° am Lebcn

blieben. Hesse gibt als obère Temperalurgrenze fur Metazoen

45° an (34). Allgemein ertragen Organismen ini Ziistand der

Trockenheit weit hôhere Tem[)eraturen als ini Zustand der

Lebensfrische. So konnte M. hufelandi von Heims nacli sechs-

stûndigem Erhitzen auf J()0° aus dem asphyktischen Zustand

wieder zum Leben zuriickgerufen werden.

Ei'n weiteres Tierkontingent, das deni Festland entstanmit,

bilden die Neniatoden. Von den drei gel'undenen Arten wurde

bisher nur eine auch als paludicol nachgewiesen, Mononchus

bracliyuris. Sie lebt kosniopolitisch verbreitet in leuchter

Wiesenerde, an Mooswurzeln, etc., aber auch im Sùsswasser,

wie in den P^lùelaseen und ini Ableitungskanal der Thernial-

bader von Ragaz (Hofmanner und Menzel, 35) ; ferner ist

sic von den Fidschiinseln und von Nowaja Semlja bekannt.

(Steiner, 58). Menzel bat die Art auch in Moospolstern aus

Surinam gefunden (noch unveroflentlicht), Sie scheint ihrer

weiten Verbreitung entsprechend eurythermen Charakter zu

haben. Die Exeniplare aus dem Eichener See dûrften wohl

ursprùnglich der Erde entstammen. Sicher scheint dies bei den

zwei andern Arten der Fall zu sein. Plccttis j)niiclmus, eben-

fall.s ein Kosmopolit, wurde bis jetzt fast ausschliesslich terri-

col gefunden. Nur Ditlevsen erwiihnt ihn aus einem Teich in

Danemark (18j. Im ùbrigen ist er ])ekannt aus l']uropa. Aus-

tralien, Nowaja Semlja. (Hrakenhoff 5, Hofmanner und Menzel,

Steiner;. Ebenfalls vorwiegend terricol ist Dorylaimus aculi-

cauda. In llolland und Danemark lebt er nahe dem Me^r in

von Brakwasser du rchlriinkter Erde. In den Schweizeralpen

verbreitet er sich in Hôhen von 2000-3000 Meter (Hofimànner

und Menzel , von Nowaja Semlja meldet ihn Steineh.'Es scheint

mirausser Zweifel zu sein, dass die drei Arten im Eichener See

dem Erdboden entstammen. Wcnn der See eintrocknet, resp.
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wieder versickert, iniissen sic in (1er Ercle ihre Zuniiclit suclien.

Es fragt sicli nur, warimi sic boiiii Auftreten des Sees den Boden

verlassen und in den lockeren Moosrasen, wo ich sic gefunden,

halb kriechend, Iialb schwininiend, ihr Dasein fristen. Terricole

Tiere finden sich namentlich in lockeren Bôden, wiihrend z. B.

der Lehm fast ganz steril zu sein scheint. In lockeren Bôden,

Ackerland und dergleichen fînden sie nicht nur die nôtige Nah-

rung, HumusstoHe, Détritus usw., sondern es steht ihnen auch

der unentbehrliche Sauerstort* in entsprechender Menge zur

Yerlugung. Wird aber ein solcher Boden, wie im Eichener

See, fur liingere Zeit unter Wasser gesetzt, so wird die Sauer-

stofTzufuhr zu einem grossen Teil unterbunden. Dazu konimen

die unvermeidliclien Fiiulnisprozesse, die auch den letzten

Rest von Atniungsluf't wegnehmen und die Organismen nôti-

gen, aus dem Boden heraufzukonimen und das l'reie Wasser

aufzusuchen. Nicht nur die Neniatoden werden so aus dem
Boden nach oben getrieben, auch andere Erdjjewohner, zuni

Teil solche, die gar keine Beziehung zuni Wasser haben
;

Oligochaeten, Mollusken, Arthropoden, etc. verlassen den

Untergrund.

Die Oligochaeten des Eichener Sees gehôren aile zur Famille

der Enchytraeiden. Von den Arten der Gattung Fredericla

sagt PiGUET (52) « la plupart sont terrestres » und von Encliy-

traeits und Henlea « presque toutes sont terrestres ». Eine

niihere Bestimmung der Arten und zum Teil auclf^der Gattun-

gen ist nach brieflicher Mitteilung von Herrn Dr. Piguet heute

ausgeschlossen, da in der Systematik der Enchytraeiden eine

grosse Yerwirrung herrscht. Soviel aber geht doch aus der

unvollkommenen Identifizierung hervor, dass wir es mit aus-

schliesslich terrestrischen oder doch mindestens amphibi-

schen Arten zu tun haben. >

Von Plumatella reptans habe ich nur Statoblasten gefunden.

Sie diirfte durch Wasservogel in den Eichener See verschleppt

worden sein.

Die Larven der Trichopterengattung Limnopliiliis fanden

sich sowohl 1914 als 1916 im Eichener See, im Jahre 1916



384 lî. 1. MILLER

zahlreiclier als 1914. Soviel icli beobacliten konnte, nahreu sie

sicli von allerhand zerl'allenden StofTen, wie sie am Griinde

eines solchen Tùinpels vorkommen. Die grosse Menge von

Cypris virens, die jedesnial im See aultrat, verniinderte aber

dièse AblallstofTe rasch, und nun ging Limnophilus zu riiuberi-

scher Ernâhrung iiber. Sehr of't fand ich Tani/juasti.r in seinen

Klauen. Nainentlicli die Weibchen fielen ihni zuni Opl'er, wenn

sie, von Eisiickchen J)eschAverf, sich nicht vom Boden zu erhe-

ben inislande waren. L'nter den Tieren, die ich lel)end mit

inir nahni, raumten die Trichopterenlarven so gewallig auf,

dass ich jedesnial genôtigt war, die Riiuber herauszusuchen.

Die Goleopteren Dj/tiscus, Gi/rinus, Ifydroponis und Noteras

sind in ganz Mitteleuropa hiiulige Arten. Ihr Aul'treten im

Eichener See ist darum ohne weiteres verstiindlich. In der

Période von 1916 lehlten sie ausser Dytiscus, der nur sehr ver-

einzelt aïs Larve gefunden wurde.

Notonecta trat auch nur 1914 auf.

Von den Dipterenlarven ist die von Tipula bemerkenswert.

Im allgemeinen leben die Larven derTipuIiden im Waldboden,

in Lauberde und im Alulm hohier Baume, auch wohi in Moos-

rasen. Im Eichener See gehoren sie ofîenbar auch zu den

Formen, die der Bodenlauna enistammen. Das Leben im \^^as-

ser schien ihnen keineswegs zu schaden, wenigstens kann ich

midi nicht erinnern, tote Exemplare angetroft'en zu haben.

Dies ist umso auM'allcnder, aïs die Larven Tracheenatmung

besitzen.

Das Auftreten von Ciilc.t- und CJiirononius bedarl'keiner wei-

teren Erkiarung.

Von den drei Dipteren trat im Jahre 1910 nur 'CJiironomus,

und dieser niir ganz vereinzeit auf, wiihrend 1914 das Wasser

von Chironc^niden wimmelle.

Die Ephemeride Polymitarcys Nvurde nur in einem einzigen

Exemplar gefunden. Die Bestimmung der Form ist unsicher.

Wenden wii* uns nun den Crustaceen zu : Die vier gelunde-

nen Arten stellen das cinzige eulimnetische Elément der gan-

zcn Fauna des Eichener Sees dar.
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lleber Tanymaslix wercle ich weiter untcn Gelegenheit

haben, das Nôtige zii sagen, um seine Stellung in (1er Tierge-

meinschaft des Eichener Sees zu charakterisieren.

Cypris virens ist im Eichener See der Hauptvertreter der

Ostracoden. Sie ist nach nieinen Eriahriingen ein durchaus

eurythermes Tier. Ini Aquarium hielt sie sich gleicli gut bei

5° wie bei 25° G. So trat sie aiich ini Eichener See in beiden

Untersuchungsperioden ausserst zahb-eich auf. Sie trug, glaube

ich, wesentlich zur Reinhaltung des Wassers bei, indem, je

mehr Cypriden auftraten, uni so mehr in den Dredgefangen

die toten Exemplare von Tanymastix, Liimbricus, Arion, etc.

sich verminderten. Je weniger Detritusstofle aber vorhanden

waren, umso mehr ging Cypris von der friedlichen Lebens-

weise zur rauberischen ûber. Sie begann Tanymastix die

Exkremente vom After wegzufressen, fing auch an, den Kreb-

sen die Furca abzunagen, ja sie verstand sich dazu den Ghitin-

panzer am Kopf von Tanymastix anzubohren und das weiche

Gehirn zu verzehren. Der eben beschriel)ene Weg von der

saproben Lebensweise zum Parasitismus — wenn der Ausdruck

hier Verwendung finden darf — Hess sich eben so gut in der

Gefangenschal't wie im Eichener See an der Gesamtheit der

Gypriden, wie am einzelnen Tier verfolgen. In ein Glas mit

etwa 100 Exemplaren von Cypris, die am Tage vorher reichlich

mit toten Tanymastix-^wnà Blut gefiiltert worden waren, brachte

ich eines Morgens ein ausgewachsenes, lebendiges Mannchen

von Tanymastix. Die Cypriden stûrzten sich sofort darauf und

frassen ihni, trotzdem es sich hel'tig wehrte, Schwanz und

Beine ab. In einer ^'iertelstunde war es tôt, und nach einigen

Stunden waren nur noch die Reste der zweiten Anteniien zu

finden. Zeitweise ziihlle ich bis zu 26 Gypriden, die damit be-

schal'tigt waren, die Reste des Krebses aufzufressen. Aucliim

Eichener See konnte ich haufig solche Ansammlungen von

Cypris beobachten. Jagte man die Rauber hinweg, so fand

man fast immer ein noch lebendes oder schon totes Exemplar

von Tanymastix darunter.

IVach Vavra (60) gehort 6\ virens zu den verbreitesten Ostra-
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coden. Trot/, ihrer Eiirylherniie scheint sie nacli Wohlgemut

(61) ein Soiniiieiliei' zu sein. Wohlgemut ziihlt sie zu den

Foriuen, die in austrocknenden Seichtwassern vorkoninien.

Daiiinter versteht Wohlgemut Tiimpel uiid (ji-iiben mit

Schlanimboden. In Eiiropa sitid nach Wohlgemut nur die

\\'eibchen bekannt, in Af'rika aucli Miinnchen (Moniez 47).

Ihr Aufenlhalt in solchen Schlamniplutzen ist bedingt durch

ihr geringes Sauerstoiïbediii'tiiis. Ini Eicliener See blieb darum

auch C. virens am Leben, wenn schon aile Tanymastix ein

Opfer der Faulnis geworden waren, imd Cyclops nur noch in

wenigen Exeniplaren am Leben war.

Die neben C. virent awûvetcnde He/'petocypris strigata spielte

im Eichener See nur eine ganz untergeordnete Rolle. Sie

wurde iiu Ganzen nur in vier Exeniplaren im Jahre 1914 gel'un-

den. Ihr typischer Aufenthalt sind die eintrocknenden Seicht-

wi'isser, daneben wird sie nach Wohlgemut aucii in Lehm und

FauKvassern gef'unden, worunter Wohlgemut Dorfteiche ohne

Végétation versteht. Vielleicht ist sie im Eichener See der

Konkurrenz von C'ijpris zu sehr ausgesetzl, um sich in gros-

serer Anzahl lialten zu kônnen. Oder al)er sie stellt eine Form

dar, die den See erst neu besiedelt liât und 191G als Somnier-

form infblge der stiindig tiefen Temperatur nicht aulkommen

konute.

Cyclops streiiiLus ist der Hauptvertreter der Gyclopiden in

der Umgebung Basels (Gr.eteii 24). E. Wolf (62, 63) unter-

scheidet von C. strenuus drei Yarietiilen, die sich nach ihreni

Aufenthalt und der Fortpflanzung folgendermassen unter-

scheiden :

1. Die rein pelagische Form bewohnt nur grôssere Seen,

z. H. den Hodensee. Eine Fortpflanzungsperiode im Mai. Er-

wachsene Tiere fehlen im Herbst und Winler.

2. Form der Teiche und kleinen Seen. l'ortpdanzung das

ganze Jahr.

3. Winterl'orm, im Herbst auftretend, im l'rûhjahr ver-

scluvimlend. Fortpflanzung nur im AN'inter. Auch in im Som-

juer austrocknenden Teichen.
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Die Fonn des Eiclioiier Sees stellt nieines Erachteus ein

Bindeglied zwisclieii deii Foriuen 2 iind 'A chu-, indem sic zNvai-

aiicli iiii Sommer sicli rortpflanzt, die einzelnen Individuel!

aber in der heissen Jahreszeit l)edeulend kleiner vverden. In

meinen Kulturen fanden sicli Tiere, die nur die halbe Grosse

derjenigen des Friihjahrs oder Winters zeigten. Das dùrt'te

ein Hinweis darauf sein, dass wir es bei C sti'cnuus mit eineni

Ueljerbleibsel der glacialen Misciilauna zu tun hal)en, der im

Begrifle i.st, sich mehr und mehr den neiien A'erhaltnissen

anzupassen (Zschokke 66, 67, 681. Zschokke fand C. strenuus

noch aiit' einer Hôhe von 2686 Meter im untern Ornysee im

Wallis. La Roche (41) wies das Tier im Egelmôosli bei Bern

in den Monaten November bis April nach, wiihrend es von Mai

bis Oktober fehlte. Am Anfang der Perioden des Eicliener

Sees trateii immei- nur wenige erwachsene Exeniplare von

Cyclops auf. Ihnen Iblgten bald Nauplien als zweite Génération.

Von da an verwischte sich der Cyclus bald. Schon Claus (15)

hat darauf hingewiesen, dass Cyclops nur aïs erwachsenes Tier

oder auf einem der Cyclopidstadien die Trockenheit zu ùber-

dauern vermag. Fiir C. bicuspidatus wiesen Birge und Juday

(4) ein Sommerdauerstadium nach; die Grûnde fur den Einlritt

der Encystierung aber blieben unaufgeklart. Im Eichener See

scheint SauerstoHmangel der Umstand zu sein, der Cyclops

zwingt, seinen Ruhestand anzutreten.

Im Jahre 1914 namlich verschwand er vollstandig, als im See

die Huilnis ûberhand nahni, widirend er sonst bei gleich hoher

Temperatur (20°) am Leben bleibt. Dauerstadien habe ich

keine gefunden. Versuche, Cyclops durch langsames Eintrock-

nen zuni Uebergang ins Dauerstadium zu zvvingen, blieben

erfolglos. Dass es nicht die Trockenheit ist, die Cyclops veran-

lasst, sich zu encystieren, scheint mir auch darum wahr-

scheinlich, weil von allen Dauerstadien von Grustaceen, die

im Eichener Material vorkommen, diejenigen von Cyclops am
leichtesten gerade durch vôllige Trockenheit zugrunde gingen.

Auffallend ist das Fehlen der Harpacticiden, die doch sonst

in allen môglichen auslrocknenden Wasseransammlungen zu
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finden sind (Heims 33 und Yak Douwe 20). Vielleicht ver-

hindeit die Faulnis, die je und je den Eichencr See zu eineni

Jauchetiinipel niaclit, ihr Aul'treten.

Non Ainpliibieii f'anden sich im Eicheiier See Bombinator

pacliypus, Hana esculenta und H. fusca und in der Unigebung

Hyla (irbovea. Aile scliritten ini Jahre 1914 hier zur Fort-

pdanzung. Die Eier kanien aber nicht zur vôUigen Entwicklung,

weil der See zu l'riih wieder verschwand. Daneben f'and ich

auch die Laichschniire von Krôten in Menge. Sie trugen mit

dazii bei, die Faulnis ini ^^'asser zu mehren, wenn sie beim

Zuriickweichen des Seespiegels an der freien Luit zugrunde

gingen.

Sclnvininivôgel liabe ich nur einnial ini Jahre 1914 beobachtet.

Soviel ich erkennen koniite, gehorten sie der (jattung^«r/.9 an.

Die Liste der Landfauna enlhitlt nur selirwenige benierkens-

werte Arten.

Von Porcellio latlikei sagt Dahl ! 17/ : « Dauernd haullg sind

sie (die Eiirytopen) nur an Orten, die keiner andern Art zu-

saffen oder an denen andere Arten \veo:en des danernden

W'echsels derA'erhidtnisse keinen festen Fuss i'assen konnen...

So tritt P. ratlikei zahlreich auf in trocken gelegten Sùniplen,

auf Flussbanken, die hiiufig iiberschwenmil Averden. »

AufFallend erscheint dasA'orkonunen von Arioii intermedius.

Nach Geyer (23) ist er eine Forni der norddcutschen Kielern-

heide.

Siiccinca bevorzugt Teich-, Fluss- und (irabenrander. Ich

erhieit sie w'xc die iibrigen Mollusken zum Teil noch lebend

in don Dredgefangen. Nach Geyer bewohiit sie aber auch

trockenere Orte. Sie scheint ein dauerndes G lied der Fauna

des Eichener Seebeckens zu sein.

Zusaninienfassend môchte ich die Tierwelt des Eichener

Secs folgendermassen cliarakterisieren :

Die Fauna des Eichener Sees stellt eine LebensgemeinschaCt

dar, deren Glieder entweder wie die Grustaceen eulimnetische

Tiere sind, welche die Trockenperiode in Forin von Dauer-

sladien iiberstehen, oder die beini ^'erscll^vinden des Wassers
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iiii Moos (Rotatorien) uiul im Erclbodeii (Oligochaeten) ihre

Zufluclît findeii und von dorl ans jedesmal don See neu besie-

deln. In dritter Linie koninien solche Formen vor, die (Insek-

ten, Amphibien) von andern (iewassern duicli die Luft oder

auf deni Erdboden jeweils in den See gelangen.

I)a die Temperatur des Seewassers in der Regel ani Aniang

der Période tiel' ist, und gegen das Ende derselben ziemlich

hoch ansteigt, finden sich neben eurythermen auch psychro-

und thermopliile Tiere, neben Formen, die nur im reinen,

sauerstofireichen ^^'asser gedeihen kônnen (Tani/îiiastix), auch

solche die der saproben Lebensweise angepasst sind (Para-

ntacciiim, Chironomus...).

B. Zur Biologie von Tanymastix lacunae Guérin.

Um die systematische Stellung von Tanymastix festzulegen,

môchte ich folgende Tabelle nach Daday (16) meinen Erorterun-

gen voranschicken :

iPoIyartemiidae
Branchinectidae

Chirocephalidae

Bra nch iopodidae

Streptocephalidae

( Pararteniiiiiae

iJiiAxcHipoDiDAi: < / Branchipodopsis

( Branchipodinae < Branchipns

( Tanijinasli.v

Es ist das Verdienst Daday's in seiner Arbeit endlich eine

Grundlage fur die Systematik der Branchiopoden geschaffen

zu haben, nachdem die iiltere von Lilljeborg (42i liingst unge-

nùgend geworden war. Gleichwohl ist neuerdings der Streit

darum wieder entbrannt, welche von den vielen Branchipo-

didenspezies wohl die von Linné angefûhrte Art Branchipus

stagnalis sei f43, 44). Daday und Abonyi (1) haben daraut" hin-

gewiesen, dass sich mit der LiNNE'schen Beschreibune: die Art
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LiNNE deii C. stai^nalis L. i'ur idenlisch mit dem Apus piscifor-

mis ScuAFi-Eu 54, 55) halten miisse, wiewohl der ScH.\FFEu'sche

Apiis piscifonnis heute in Schwedeii nicht (oder vielleicht nicht

melir) vorkommt. Nuii bat Gurtsey (30) Tanymastix lacunnd

in Scliweden gel'unden und glaubt deshalb annebmen zu mûs-

sen, dièse Art sei diejenige, die Linke mit seinem Cancer

stognalis gemeint babe, und gil)t Simon (56) Recbt, der wie

LiLLJEBORG Tanymasli.ï lacunae mit Cancer stagnalis identifî-

zierte. \\'enn nun, \vie es ja talsiicblicb der Fall ist, ans der

LiNNE'schen Beschreibuiig sicb nicbt ergibt, welcbe Spezies

Linné gemeiiit bat, so ist es meiner Meiivung nacb widersinnig,

nun in Schweden nacb einem Phyllopoden zu sucben, der

etwa zu Linne's Zeit eine grossere Verbreitung Ijesessen biitte^

und den Linné gemeint baben konnte. Wir wissen und wer-

den auch iin Verlaul' dieser Arbeit von Neuem bestiitigt finden,

dass die Pbyllopoden so sebr an spezielle Verbidtnisse ange-

passt siud, dass das Verscbwinden von Arten an einem Ort,

wo sie f'iûber in Menge vorgekommen, als wobl im Bereicli

der Moulicbkeit He<>end betracblet werden kann. Soniit ist es

wobl moglicb, dass der LiNNE'scbe Cancer stagnalis beute

nicbt mebr in Schweden vorkommt und dass er docb identisch

ist mit Aj)us pisciforniis Schaffeu. Als Linné sein Systema

naturae scbrieb, gab es sicber in Scliweden mebr Orte, an

denen Brancbiopoden vorkommen konnten als beute, v^^o die

Tecbnik jedes Platzcben trocken zu legen verstebt, und aile

Wassergraben und Regenlacben weicben niûssen. Darum

lasse man dem SciiÂFFEii'scben Apus pisciforniis die Bezeich-

nung, die ibm Linne gegeben, lasse aucb Tanymastix den

Namen lacunae Guérin und grabe nicbt Spitziiudigkeilen ans,

wo endlich einnial reiiier Tisch gemacbt worden isl. Es bleibe

also bei liranchipu^ stagnalis lur den SciiAFFER'scben Apus

pisciforniis und bei Tanymastix lacunae fur die Spezies, die

(JuÉRiN unter diesem Namen bescbrieben bat (29).

Beziiglicb der Anatomie und Entwicklung von Tanymastix

vcrwcise icb aiil" die Arbeiten von A. und F. Brauer (0-10),
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C. Cl\us (12-15), Dyiîowsky (21), Grube (28) und Nitsche (49)

iibcM' Branchipus, xmd auf die; Beschreil)ung von Tanymastlx

bei Baihd (2), Daday und (iuÉiuN.

Daday bezeichnet T. larunae als ein zcnliuleuroj)aisches lier.

Seine Verbreitung erstreckt sich vom 46. bis 49. Grad nôrd-

lichei- Breite. Ausseihalb dièses Gebietes fanden ihn Lillierohg

und Gurkey in Schwetlen. In der Unigebung von Basel (Grater

25 und 26), belierbergen ihn zwei Lokalitalen, der Eichener

See, dessen Lage bereits gekennzeichnet wurde, und ein Ttini-

pel in der Nalie von Les Verrières im Jura, auf einer Hohe von

959 Meter ûber Meer (Zschokke 69). Die S[)ezies ist ferner

bekannt von einer Reihe von Fundorten in Zentralfrankreich,

von zwei Orten in Ungarn (Daday' 16). Die Art diirfte den

Eichener See von Westen lier besiedelt haben. Die burgundi-

sche Plbrte stellt ùberhaupt den Weg dar, auf welchem schon

manche Forinen aus Frankreich in das Rheintal und seine

Unigebung eingewandert sind. Dièse Taleinsenkung zwischen

Jura und Vogesen passierend, gelangten die Eier von Tany-

Jiiasti.r (F\g. ^) auf die Hôhe des Dinkelbergs. Seine nachsten

Verwandten haben ihre Heimat weiter im Sûden. So kommt
T. perrieri in Algier, T. affinis in Marokko vor. Wir werden

wohl nicht fehlgehen, wenn wir die sûdliche Verbreitung der

beiden Arten auf eine Vorliebe fur warme Gewasser zuriick-

fuhren. T. lacunae dagegen scheint mir gewissermassen ein

Spross des Genus Tany-

mastlx zu sein, der weiter

nach Norden vordringend

sich an niedrigere Tem-
peraturen angepasst hat.

Grater (25) zahlt ihn zwar

noch zu den Warmwasser-
fo rnien , w a h r s c h e i n 1 i c h

aufGrund der Einteiluns:,

die F. Brauer (10) und

Mrazek (48) fur die periodischen Gewasser und ihre Bewohner
vornahmen. So unterscheidet Brauer zweierlei Phyllopoden :

0,2>S0

FiG. 4. — Ei von Tanymastix

in trockenem Zusland. Vergr. 150 X.
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I. Formen, deren Eier eine selir starke Austrocknung des

Hodeiis ertrageii und nach ausgiebigoii Regengùssen iin Soiii-

iiier und Herbst, selteiier ini Frûlijahr, ziir Entwicklung ge-

langen, wenn die Lachen Manu sind {\ns 20° G.), und die

beim Optimum in 8 bis 14 Tagen ihre vollstândige Ausbildung

erlahicn. II. Formen, deren Eier keine starke Eintrocknung

erdulden, und die nur auf schwarzem Moorgrund vorkomnien.

Oj)limum 13° G. Auftreten ini ersten Frûhjabr nach dem Ein-

friereu und W'iederauftauen des Bodens.

G RATER hat nun im Eicliener See Temperatuien von 12-20° G.

gemessen. Darum reiht er 7\ laciinae auch unter die Warm-
wasserl'ormen ein. Nach meinen Untersuchungen geliort die

Spezies aber weder in die erste noch in die zweite BRAUER'sche

Gruppe, indem zwar die Eier nur durch das Eintrocknen zur

Entwicklung gebracht werden konneu, aber keine starke Aus-

trocknung ertragen, und die Entwicklung nur unterliall) 16°

richtio; von statten o-eht. Ferner ist das Auftreten auch nieist

aut" das erste Frûhjahr beschriinkt, da der Eicliener See nur

selten im Sommer zu Tage Iritt. Der « Step|)encharakter » der

Phyllopoden (Wolf 64) aussert sich ja gerade darin, dass sie

eine Ruheperrode im Dauerei durchzumachen gezwungen

sind, o-leichviel ob diesc infol<^e von Einl'rieren oder Eintrock-

nen zuslande kommt. Yielleicht gehoren die andern Arten

des Genus Tanyniaslix zur ersten Grup[)e von Brauer. Dann

wiire T. lacunae in langsamem Uel)ergang zur Lebensweise

der zweiten Gruppe begrifien. Dass solche Uebergange exi-

stieren, ist auch darin angedeutet, dass einige Formen der

ersten (iruppe mit solchen der zweiten vorkommen kônnèn,

weil bei ihnen das Eintrocknen durch Einl'rieren ersetzt wer-

" dcu kann.

T. laciuKic weicht aber auch in einem niclil nnwichtigen

andern Punkt von den Arten der ersten Gruppe ab. Brauer

sagt namlich, die Eier der Tiere der ersten Gruppe hiitten die

Eigenlinnlichkeit, nach dem Uebergiessen mitWasser (bei der

Aulzuchtj an der Oberlliicbe des Wassers zu schwimwien \u\A

sich dort zu entwickeln. Die Eier von T. lacunae kommen zwar
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aucli zLiiii Teil Ijciin Uebergiessen mil \\'asser an die Ober-

flaclie, aber dièse Eier entwickeln sicli iiiclit. rnler den vielen

tausenden von Eiein, die icli ini Lanle nieiner Untcisncliungen

zur Entwicklung l)ra('lile, war niclit cin einziges « Sclnvinmiei ».

Dass dièses Ausbleiben der Enlwicklung deni Einfluss des

Luftsauerstoils zuzuschreiben ist, werde ich andernorts zeigen.

Uebrigens sagt schon Spangenberg (57) bei der Besprechung

von Brancliipus stagnalis, er habe nach der Bewasseruiig an

den schwimmenden Eiern 2(3 Stunden lang keine Veriinderung

bemerkt, kurz nachher aber 5 Larven gelunden. Daraus geht

ganz unzweifelhaf't hervor, dass aucli in jenem Fall dièse 5 Lar-

ven nicht den « Scliwininieiern » entstammten, sondern Eiern,

die ini ùbergossenen Erdboden geblieben waren. An Eiern,

aus denen sich Nauj)lien entwickeln, lassen sicli sciion lange

vor dem definitiven Aussclilûpten Anzeiclien des regen Lebens,

z. B. das AufklafFen der Schale, wahrnehnien.

Nach E. ^^'oLF (63) sollen bei Brancliipus ausser den Dauer-

eiern noch andere Dauerstadien vorkommen, indem namlich

Nauplien von etwa vier Tagen inistande sein sollen, bei Ein-

trocknungsgefahr eine HûUe zu bilden und in dieser die

Trockenheit zu iiberdauern. Wolf schreibt : « Aus Schlanim,

àev Brancliipus- und A/Jw^-Eier enthielt, hatte ich ziemlich viele

Nauplien gezogen. Infolge heisser Witterung verdunstete das

Wasser rasch, und die etwa vier Tage alten Tiere wurden

ihres Elementes beraubt. Erst nach einigen Wochen ùbergoss

ich den Bodensatz wieder mit Wasser, ùberzeiigt, dass sich

hôchstens ein in der Entwicklung zurûckgebliebenes Ei jetzt

vollends zum Nauplius gestallen konne. Schon nach vier Stun-

den fand ich aber zvvei junge Brancliipus, die sich lebhaft

bewegten. Zuerst glaubte ich, sie seien im BegrilT sich zu

hïiuten, bald aber belehrte mich ein Blick durch das Mikroskop,

dass sie in eine HùUe eingeschlossen waren, welche sie nun

eifrigst abzuwalzen versiichten. Somit kônnen aucli dièse Tiere,

welche hier schon mehrere wohlausgebildete Beinpaare auf-

wiesen, nicht nur in der Forni von Dauereiern der Trockenheit

widerstehen. »

Rev. Suisse de Zooi.. T. 26. 1918. 27
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Icli habo versucht, entsprechend dem von Wolf geschilder-

ten N'oi-gange, Tanymastlx zur Bildung solcher Dauerstadien

/.Il bringen, nuisste iiiich aber mit eiiieni negativen Résultat

/.iifriedeii geben. In eineni ersten Versuche wurden 446 Tiere

iju Alter von 1-4 Tagen in ein Glas mit sorgfaltig sterilisierter

Erde vom Eichener See gel)i'aclit und dadurch langsam aus-

geliocknet, dass die etwa 5 cm. hohc Schicht Wasser durcli

einen Ileber ans Filtrierpapier langsam abgesaugt wurde. Das

Glas, in dem die EintrocUnung geschah, wurde durch Wasser-

kiihlung stjindig auC 12,5° C. gehallen. Nacli Verlauf von 28

Stunden war ailes Wasser abgelaufen. Je am 4., 5., 7. und

11. Tag nach Ablauf des Wassers wurdé^eine Probe mit Was-
ser idjergossen. In keiner zeigte sicli auch nur eine Spur von

'ranymnslix. Eine Untersuchung des JMaterials am 4. Tag nach

Ablauf des Wassers gai) folgendes Hild : Die (3])erfl;"iche der

(Miigolrockneten Erde Avar ganz bedeckt von |)latt daliegenden

Exemplaren von Tanijinaslix ; nirgends fand ich etwas, das

einem Dauersladium hiitte gleichen kônnen. Aïs Résultat des

Versuches ergibt sich also das Fehlen von Dauerstadien, wie

WoLF sie bei Branchipus glaubt nachgewiesen zu haben. Icli

halte es nàmlich nicht lïir ausgcschlossen, dass Wolf sich

getiiuscht hat. Es ist mir oit vorgekommen, dass die Tiere^

die ja nach dem Ausschlûpfen aus der Eischale noch einige

Zeit in der Embryonalhûlle eingeschlossen bleiben, dieselbe

erst nach einigen Tagen zu zerreissen imslande waren, wenn

sie schon eine ganze Anzahl von Reinpaaren ausgebildet halten.

Uebergiesst man Erde, wckhc 7V//?///«c/.v//.r-Eier enthïdt, mit

\Vasser, so entschluplen den darin enthaltenen Eiern in etwa

24 Slunden die iNauplien. Es entwickeln sich aber nie aile Eier.

Diejenigen, die tiel' in der ûbergossenen Erde slecken, bleiben

verschlossen. Andere, mehr an der Oberflache gelegene, olf-

nen sich zwar, und die Nauplien treten, umhiillt von der Em-
l>ryonalhulle zwischen den zwei Schalenhalllen hervor. Aber

sic werlen die liiille nicht ab. Dieselbe bUùbt zumeist mit

ihrer hintereu llaH'le im Ei darin slecken. Liisst man nun das

Material wicder eintrocknen und libergiesst es zum zweiten
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Mal mit Wasser, so kôiinen solclie Eier /iir Entwicklung ge-

lanireii, wenn durch das Eintrocknen und die Wiederbewas-

serung die Eide etvvas aufgelockcrt Avird. Dann entschliipfen

ihnen aber oi't Tiere, die niclit mehr Nauplieii niitdrei Extre-

initaten siiid, sondern schon mehrere weitere Beinpaare ange-

legt haben. Solclie Tiere, die noch in die Ilûlle eingeschlossen

waren, kônnte Wolf vor sich gehabt haben.

Zwei weitere Versiiche sollen dièse Ansicht stûtzen : Eine

Kultur von vielen Nauplien Hess ich, als die Tiere etwa drei

Tage ait waren, aufdie angegebene Méthode bei 12,5° G. ein-

trocknen. Das Wasser war nach 26 Stunden verschMunden.

Ani liinften Tao- war die Erde (unsterilisierte Erde vom Eiche-

ner Seej noch ganz schwach feucht. Eine an diesem Tag

entnommene Probe ergab foloendes : Nach dem Bewâssern

entschlûpften ihr zehn Tiere. Von diesen wiesen vier keine

besonderen Eigenschaften anf ; ihr Hinterkôrper war noch

nnsegmentiert, wie er gewohnlich bei den frisch ausschlùpfen-

den Nauplien ist. Die iibrigen sechs aber wiesen zur Hall'te die

Anlagen von vier, zur andern Hiilfte die x\nlagen von drei wei-

teren Beinpaaren auf. Sie waren also, gerade wie Wolf bei

Brancllipus beobachtet hatte, in der Entwicklung ùber das

erste Nau|)liusstadiuni hinaus fortgeschritten. Eine zweite und

dritte Probe, am 9. und il. Tag entnommen, zeitigten w^ieder

eine ganze Anzalil von Nauplien. Davon war aber keiner auf

ein Stadium gekommen, das niclit deni normalen Ausschlûpfen

entsprochen liàtte. Wir sehen also : Beini Eintrocknen eines

Aufgusses, der TanymastLT-Eier enthalt, kônnen Tiere, die

schon in der Entwicklung weiter als bis zum ersten Nauplius-

stadium fortgeschritten sind, kurze Zeit am Leben bleiben.

Daneben verbleiben aber in der eingetrockneten Erde aucli

solche Exemplare am Leben, die noch auf dem ersten Nauplius-

stadium stehen, Eier, die sich also noch nicht geôffnet hatten.

Den Anstoss zur Weiterentwicklung der Nauplien gibt namlich

der Zutritt von geniigend aber nicht zuviel Sauerstoft", und das

Yorhandensein von erdigen Stotîen.

In einem dritten Versuch verfuhr ich oleich wie beim zwei-o
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U'ii. Nur lioss icli iii clicseni Fall clas Eintrocknen l)ei ciner

Teniporalui- von 24° C. vor sicli gelien, wobei das flûssige

Wassor in nielir als il uncl weniger als 23 Stunden verschwand.

Eino l^robe, die nach drei Tagen Trockenheit entnomnien

wurde, ergab unter zehn Tieren vier, die schon drei Beinpaare

abgelegt hatten, zwei, deren Hintei'kôi-[)er hereits die Anlange

der Segmentation (bis zuni 4. Segment) zeigte, und vier vom
Stadium der normaler Weise ausscldûpienden Nauplien. Zwei

weitere Proljen, am 7. und i). Tag enlnoninien, ergal^en nach

der Bewiisserung nur Tiere voni ersten Naupliusstadium.

Nach diesen Resultaten halte ich es iïir sehr wahrscheinlich,

wenn nichl sicher, dass Wolf keine besonderen Dauerstadien

vor sich gehabt hat, sondern auch solche verspiitete Tiere, wie

ich sie in nieinen Yersuchen erhielt. Sie sind fur die Biologie

unseres Tieres weniger wichtig als jene Eier, die iiberhaupt

nicht zur Entwicklung gelangen, weil sie zu tief im Erdboden

darin sitzen. Durch sie kônnte die x\rt an einem Fundort er-

lialten werden, wenn infolge vorzeitigen Eintrocknens die aus-

geschlûpften Exemplare zugrunde gingen. Solche Eier môgen

auch dann zur Entwicklung gelangen, wenn in periodischen

(iewiissern der Wasserstand nach einer starken Senkung sich

wieder hebt. Dann dùrlte das zustande konimen, was Bkrtkau

(3) in der Umgebung von lionn bei lirnncliipiis grubei beob-

achtet hat, niinilich, dass kloine und grosse Exemplare neben

einander auftreton. Beuïkau glaubte darin zwei verschiedene

Rassen zu sehen. Er dùrlte sich getiiuscht haben, wahrschein-

lich darum, weil bekanntlich die Branchiopoden lange vor

Erreiclnmg dei- aussersten Kôrpergrôsse geschlechtsreif wer-

den, und Bkhktau die geschlechtsreifen Iïir gleichallrig ansah.

Gratkh gibt Iïir die Tiere von Les Posots bei Verrières eine

Lange von 9 mm. an, fur diejenigen von Eichen iry mm. Dieser

Grossenunterschied hat ihii wahrscheinlich veranlasst, anzu-

nehmen, Tanymaslix sei darum in Les Posots kleiiier, weil

die Temperatur des hochgelegenen Sees fur eine Entwicklung

zur noiiualen (irosse zu tief sei.

Ich selbst habe als maximale Grosse bei den Tieren des
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Eicheiier Sees folgendc Werte gerundon : Miuiiuheii 22 iiiiii.,

Weibchen 20 mm.
Ich mochte nun versuchen, die Rolle, die Tauyniasti.r im

Eichener See spieit, uiul sein « l)ehavior » (wir lialKMi im

Deutschen leider keinen so treffendeii Ausdruck) zu schildern.

Aus den bereits gegebenen Darstellungen der Hydrographie

und Faunistik uiiseres Gewiissers ist zu entiiehmen, dass wir

es hier nicht mit einem Teich oder See im Sinn von Zacharias

(65) zu tun haben, auch nicht mit einem gewôhnlichen Tûmpel.

Der Jjesondere Charalcter des Gewassers befahigt es. nicht nur

neben allerhand Kosmoj)oliten unter den Wassertieren Ver-

treter der Moos- und Hodenfauna zu beherbergen, sondern er

macht es auch zum Aufenthaltsort eines ausgesprochenen

Steppentieres (Wolf 64), zum Aufenthaltsort von T. lacunae.

Wer wahrend der Trockenheit den Eichener See ])esucht,

\vird den Boden immer etwas feucht finden, zum mindesten

so feucht, dass ein iippiges (Jledeihen des (1 rases gesichert ist.

Dièse Feuchtigkeit ist fur das Lebendigbleiben der Eier von

Tanymastix von grosser Bedeutung. Eier, die ich ohne Be-

feuchtung bei Zimmertemperatur liegen liess, hatten nach

einigen Monaten die Entwicklungsfahigkeit verloren. Andere,

die ich mir im September 1916 aus deni trockenen See be-

schatTte und allwochentlich einnial tiichtig anfeuchlete, doch

nur so, dass der Graswuchs auf den Erdschollen zugrunde

ging, lieferten im Friihjahr 1917 noch junge Tiere. Dieselben

kamen auch bis zur Geschlechtsreife, ihre Eier aber konnte

ich nicht zur Entwicklung Ijringen. Die Tiere selbst waren

klein, die meisten nur 1 cm. laug. Im Eichener See geht die

Austrocknung; auch an den der Sonne am meisten ausgfesetzten

Stellen nie so weit wie im Experiment. Die Eier fallen, wenn
sie von den ^^'eibchen am Grunde des Gewassers abgeleg-t

werden, in die Moosrasen hinein, sinken darin bis auf ^len

Boden herab und sind so, wenn das \^'asser verschwindet, vor

den sengenden Slrahlen der Sonne wohl geschûtzt. Spiiter

vertrocknet das Moos und das Gras ùbernimmt einen Teil des

Schutzes. Man findet dann direkt auf der Ackerkrume lieg-end
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eine Schiclit scliwarzer, verfaulter INIoosreste, dariiber cine

Schicht verlrocknelen Mooses und zu ol)erst horvorschaucnd

die Grasstengel. In der scliwarzeii Schicht verfalleneii Mooses

sind dann die Eier von Tanymasti.v nel)en den leeren Schalen

von Cypris zu finden. Fùllt der See sich mit Wasser, so ent-

schluplen den Eiern die Nauplien und siiid nacli etwa 24 Stun-

den frei ini Wasser schwimniend zu finden.

In Kulturglasern sind die jungen Tiere wiihrend der ersten

Tage ininier positiv piiototaktisch. Ichhabe Grund anzunehnien,

dass sie es ini Freileben aucli sind. Durch die positive Photo-

taxis (nach Franz 22, Schwarnibewegung) werden sie veran-

lasst, das l'reie Wasser aulzusuchen, \vo sie allein den nôtigen

Sauerstofi" zur Yerfûgung haben und die ihrer deni pelagischen

Leben angepassten Organisation entsprechende Unigebung

finden. Die Zeit Jjis zur Erreichung der Geschlechtsreife be-

triigt l)ei 15° etwa 14 1 âge, bei niederer Teinperatur etwas

mehr, he\ 4° etwa vier Wochen. Die Entwicklung von Tany-

masti.r kann im Eichener See umso ungestôrter vor sich gehen,

als der grôsste Feind des Branchiopoden, Cypris vircns, zu

seiner Entwicklung ungeiahr die doppelte Zeit gel)raucht.

Die Entwickkmg von Tanymasti.r scheint innerhalb weiter

Temperaturgrenzen vor sich gehen zu kônnen. Er entwickelte

sich im Jahre 191G l)ei 4° unter dem Eis scheinbar eben so gut

wie im Jahre 1914 bei zirka 14° G. Aber l)ei naherem Zusehen

zeigte sich doch, dass die Sterblichkeit der Tiere bei 4° eine

bedeulend grôssere war als bei 14°. In INIenge lagen die Lei-

chen auf dem Grunde des (jewiissers und lùllten die Dredge.

Der See triibte sich Irotz der tiel'en Temperalur, bis die massen-

haft auftretende Cyj)ris die Leichen aulîrass und der Tru])ung

ein Ende machte. Auch in nieinen Kultui-cn nahm die Sterblich-

keit zu, wenn die Temperatur unter 8° G. ging. Hertwig (33 «)

bat anlasslich seiner Untersuchungen an Rana daraul" hinge-

wiesen, dass tiefe Temperaturen, die die Entwicklung der

Organismen stark verlangsamen, eine schadigende W'irkung

auf die Konstitution derselben haben kônnen. Dann niuss

nalùrlicli auch die Sterblichkeit zunehuien.
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Oberlialb 1(3° kami iiiaii die Eier von Tanymasii.v sein- leiclit

zur Entwicklung briiigeii, aber die juiigen Tiere slerben ge-

wohnlich in den ersten Tagen. Sie sind auch ani Anlang ihres

Daseins positiv pbototaktisch, aber wiihrend bei den untcrball)

16° gezogenen Tieren dieser Phototropismus bald verschwin-

det, priigt er sich bei den oberhalb 16° gehaltenen immer mehr

aus, und man findet dann in den Zuchtglasern die Tiere hau-

fenweise auf der dem Lichte zugewandten Seite tôt am Boden

liegen. Tempcratiiren ùber 16° fliehen die Tiere. Als ini Jahre

1914 die Teniperatur des Sees iiber 16° gestiegen war, (and

ich die wenigen noch lebenden Tiere samt und sondei's in

den mittleren Partieen des Sees, wahrend die flache, warme

Uferregion von ihnen vollkonimen frei ^var. Ani 4. April 1916

konnte ich den Beginn dieser Zonenbildung deutlich verlblgen.

Die Teniperatur des Wassers betrug am Grunde des Sees an

der tiel'sten Stelle 14,5° G. Am Rande aber, soweit er nicht vom
Walde beschattet war, war sie auf 17,5° G. gestiegen. Diesen

Rand liessen die Tiere ganz l'rei. Das kaltere Wasser aber, in

dem sich die Tiere tummelten, wies Temperaturen auf, die aile

unter 16° lagen. Ich konnte mit dem Thermometer in der

Iland die Gjrenze zwischen der bevôlkerten und der uiibevôl-

kerten Région verlblgen und fand ûberall dieselbe Teniperatur

von 16°. Wir konstatieren also negativen Thermotropismus

oberhalb 16° G.

Wir liaben oben gesehen, dass die Entwicklung der Eier

auch bei ziemlich tiefen Temperaturen vonstatten gehen kann.

Umsomehr muss daher die Meldung Grater's (25) befremden,

Tanymastix erfriere, wenn der Eichener See bis zur Eisbil-

dung abgekùhlt werde. Grater fand namlich, wie er berichtet,

iin zugefrorenen See von den Tieren keine Spur mehr, wohl

aber ihre Eier im Eise eingefroren. Die Meldung Grater's

schien mir von vornherein unwahrscheinlich, haben doch Kor-

scHELT und RôDEL (40, 53) darauf hingewiesen, dass Wasser-
tiere gewôhnlich erst dann erfrieren, wenn ihre Umgebung
ganz zu festeni Eis geworden ist. Andere Tiere erfrieren erst,

wenn ihre eigenen Korpersafte beginnen in den festen Zustand
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iiberzugelien. ^^'io verhiilt es sicli luiii \\n\. Tanyuiasti.r ? Den

srrosseren Teil der Saison von 1916 wai* der Eichener See

voUstiindig odor doch zuni grossten Teil zugefroren, und doch

erijeuteto icli mit dem Sclileppnet/ eine ganze Menge Tiere,

wiihrend allerdings an der Fliiche iinler dem Eise kein einziges

zu finden \var. Die Tiere hatten sich also auf den Grund des

(je\vassers zuriickgezogen. ^Nlan kônnte das vielleicht aïs eine

Art positiven Thermotropismus deiiten, denn bekanntlich sind

in zuffei'rorenen Seen die untersten Schichten die warmslen.

Der Wrsuch Ijelelirt uns al)er eines l)esseren. Kûhlt man niim-

licli Exemplare von Tanijmasti.r langsam ab, so iiussert sich

die ^^'irkung der Temperaturabnahme in einer Verlangsamung

der SchwimmbeNvegungen. Bei 4° C. werden dieselben so

langsam, dass sie tias Tier niclit mehr zu tragen vermôgen.

Es sinkt auf den Grund des AVassers hinunter und bleibt dort

auf den Schwanz gestûtzt « stehen ». Die Unmôglichkeit, sich

vom Boden zu erheben, ist es also, die das Tier verhindert, an

der Oberflache zu erscheinen. Damit ist nun \\o\\\ das Ver-

halten der Tiere im Eichener See erklart, aber noch nicht

bewiesen, dass ein j)ositiver Thermotroj)ismus den Ticren

abgeht. Auf dièse Fragen einzutreten, moclite ich mir fur eine

andere Gelegenheit vorbehalten. Grater's Beobachtung hat

ilim wahrscheinlich aucli als Argument gedient, Tanymastix

als Wasserform aufzul'assen. Nachdem nun die vérhaltnis-

miissig tiefe Temperatur von 1()° als obère Temperaturgrenze

fiir ihn i'estgelegt ist, kann der Krebs nicht mehr als Warm-
wasserform angesehen wcrch'U. l^iu Kallwassertier ist er auch

nicht, da ja Temperaturen unterhalb 8° eine, wenn auch nur

schwache, schiidigende Wirkung auf ihn ausùben. Es bleibt

mir also nur ûbrig, die Spezies als eine solche zu bezeichnen,

die am besten Temperaturen mittleren Grades ertragt. Wir
werden andernorts Gelegenheit haben, auf die optimale Tein-

|)oratur zuriickzukommen und als optimal ein ganz beslimmtes

Temperalurintervall zu bezeichnen, das Intervall von 9-l()° G.

Nach Grater verhidt sich im Eichener See die Zahl der

Miinnchen zu der (b r W'cibchen wie I : 3. Als ^littehverte er-
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hielt ich lur Planktonfange 10 : 11, fur Dredgefange (Seegrund)

10 : 22. DieWeibchen halton sicli, wie aus dieseii Zahleii leicht

zu schliessen ist, voniehiiilich aiii Grunde des Gewassers auf.

Niir ein einziges Mal erliielt ich in eineni Planktonfang bedeii-

tend melir Weibchen als Mannchen. In der Nacht vom 17. auf

den 18. April 1914 erbeutete ich niimlich in einem Planktonfang

zwei Mannchen und 26 Weibchen. Die Teniperatur an der

Oberflache betriig 12°, in der Tiefe 10° G. Ich wage es nicht,

auf diesen absonderlichen Wert Schlûsse, die Verteilung der

Tiere betreffend, aufzubauen. Vielleicht habe ich nur darum

mehr Weibchen gefangen, weil die viel beweglicheren Mann-

chen leichter imstande waren, dem Nelz auszuweichen ;
dies

ist umso wahrscheinlicher, als ich das Netz vom Hinterende

eines Bootes aus dirigierte, und so die gefangenen Tiere erst

die vom Boote verursachte Bewegung zu spùren bekamen. Im

ganzen schienen mir nicht mehr Tiere des Nachts die Ober-

flache zu bevôlkern als am Tag. Je und je konnte ich selbst

beim hellsten Sonnenschein die Tiere, hauptsachlich Mann-

chen, sich an der Oberflache tummeln sehen. Der erhaltene

Wert 10 : 11 fur das Verhaltnis Mannchen : Weibchen scheint

mir darum etwas zu klein. Bei starkem Wind waren an der

Oberflache keine Tiere zu sehen.

Meist wurden die Tiere auf dem Riicken schwimmend ge-

funden. Doch sali ich sie auch nicht selten, namentlich in

meinen Zuchtgefassen, mit der Ventralseite nach unten ge-

kehrt im Schlamme wûhlen, oder, die Fiisse nach aussen

gewendet, den Wanden des Aquariums entlang schwimmen.

Me GiNNis (46), Pe.vrse (50) und andere hielten die Rûckenlage

des schwimmenden Brancliipiis fiir eine photopathische Er-

scheinung. Sie behaupteten, Brancliipiis orientiere sich immer

so zum Licht, dass er der Lichtquelle seine Ventralseite zu-

kehre. Ich werde andernorts Gelegenheit haben, auf dièse

Erscheinungen einzugehen, mochte aber hier soviel verraten,

dass die Pvùckenlage nicht eine Folge irgend welchen Photo-

tropismus ist, sondern sich aus rein mechanischen Momenten

restlos und zwingend erkliiren liisst. Es ist diejenige Lage, die
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das Tier ans statischen iincl dynamischen Griinden einnehmen

muss. AUerdings ist es niôglich, die Tiere zu veranlasseii,

ihre \'enlralseite dein Lichte zuziikehren, iind sie mittelst

einer Lampe rings um eiii Aquarium herum zu lùhren, wie

MG GiNNis dies beschreibt. Uieser Phototropismus ist al)er

nichts anderes als ein Kunstprodukt und spielt in der ireien

Natur keine Rolle. Auch in den Aquarien tralen keinerlei

phototropische Erscheinungen ein, Solange die Verlialtnisse

einigermassen den natûrlichen entsprachen. Die Tiere schvvam-

men ^vie im Eichener See umher, ohne sich um das Licht zu

kumniern. Ganz anders verhielten sie sich aber, wenn z. B.

die ïemperatur ûber 16° G. anstieg. Dann namlich zeigten sie

immer die Tendenz, sich an der Lichtseite anzusammeln. Dièse

Erscheinung Mar auch am Eichener See zu beobachten. Im

Jahre 1914 namlich konnte ich, nachdem inlolge starker Fiiul-

nis das Wasser trùbe geworden war, im ganzen Gebiet des

Sees keine Tiere mehr linden, mit Ausnahme des Sudulers,

und auch da nur in der Bucht, die sich zwischen dem Wald
und dem Gestrûpp nach Sûden ausdehnt (Fig. 1). Bald darauf

waren im See ùl^erhaupt keine Tanymastix mehr zu finden.

Das AVasser wurde braun und jauchig, die Insektenlarven

nahmen iiberhand. Am Ostuler schwemmte der Wind eine

Unmenge von Larvenhâuten an, die dort einen 10-20 cm. brei-

ten, 1-2 cm. liolien Saum bildeten. Aus dem Dredgematerial

konnte ich klumpcnweise Chivonomus herausziehen. Unter

solchen ^'erhaltnissen vermochte Tanymastix nicht mehr

langer zu existieren. Allzu hohe Temperatur im Verein mit

SauerstofTmangel machten sein Weiterleben unmôglich. Mit

ihm nahmen zugleich auch die Gyclopiden rasch ab und ver-

scliwanden ebcnf'alls. Der See vervvandelte sich immer mehr

in einen stinkenden Pfuhl, dessen triibe Fluten nichts mehr

hervorbringen konnten als die verderbliche Mûckenbrut.

Aul" solche Weise oder durch das Verschvvinden des Sees

Avird meist die Lebensdauer von Tanymastix verkurzt. Wie
lange die Tiere unter normalen Verhaltnissen am Leben blei-

ben, kann ich darum nicht bestimmt angeben. In der Gelan-
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uenschalt liielten sic etwa vier Monate ans, einzelne auch

langer, viele iiicht so lange. Am liingsten lebten gewôhnlich

die Mïinnchen. Die alten Tiere nahnien nieist eino dunklere

Farbung an. Die Weibchen wechselten ihr Glashell mit einem

schmutzigen Braun, die Mannchen hingegen vertauschten ihr

smaragdgrûnes Kleid mil einem olivfarbenen. Hauptsiichlich

die Spitzen der Schwimmfusse nehmen die dunklere Tônung

an. Mit dem x\lter zeichnet sich die Segmentierung des Kôr-

pers immer deutlicher al). Wiihrend bei jungen Exemplaren

die Segmentgrenzen aiil" dem Rûcken nur durch sanfte Ein-

kerbungen gekennzeichnet sind, tritt bei den alten Tieren der

Hinterrand jedes Segments sagezalinartig hervor und die Seg-

mente scheinen so deutlicher von einander abgesetzt. Bei den

alten Weibchen wachsen auch die Eisâckchen zu bedeuten-

der Grosse heran ; wahrend sie bei den jungen nur wenig

liber die seitliche Begrenzung des Abdomens hervorragen,

werden sie hier zu einem breiten Sack, aufdessen dunkelrotem

Grund das Sonnenlicht in grûnen Reflexen spielt. Dièse leuch-

tend grùne Farbung ist nur zu sehen, wenn die Sackchen mit

Eiern gefùllt sind. Ich sdaube sie auf Beuo-unofserscheinuno-en

des Lichts zuriick fiihren zu miissen, die in dem Schalendrù-

sensekret zustande konimen. Das Material zum Aufbau der

Eischalen ist in diesem Sekret in ausserst feinen Tropfchen

verteilt und dièse sind es, die die Beugungserscheinungen

bedingen. An den Tieren des Eichener Sees konnte ich die

grùne Farbung immer beobachten. Ich habe dort nie ein

Weibchen gesehen, dessen Eisïickchen leer gewesen wiire.

Da nun die Eisâckchen sich immer und nur nach der Begrattuns;

mit Eiern fullen, so mûssen wir annehmen, dass es im Eiche-

ner See ùberhaupt keine unbegatteten reifen Weibchen gibt,

d. h. die Zahl der zur Verfûgung stehenden Mannchen ist so

gross, dass jedes Weibchen, sobald es seine Eier abgelegt bat,

sofort von neueni wieder begattet wird. Auch in der Gefangen-

schaft sind nur ausnahmsweise unbegattete Weibchen zu fin-

den, wenn nur das Verhaltnis der ^lannchen und Weibchen
ungelahr dem Freileben entspricht. Die Ablage der Eier erlblgt
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voiwiegeiul \v;iliren(l des Tags, was wohl auC eine Wirkung

des Lichts zuruckziilïihren ist. Darùber aiidernorts naheres.

Die Al)lacre geschieht haiiptsachlich an den Stellen des dicli-

testeii Pnaiizenwuchses. Die Wei])clien entledigeii sicli der

Eier aul' einnial, wobei die linsenlormigen Eier w'ie GeldroUen

aus der OefTniing des Eisiickchens heraiistreteii. Einige Zeit

iiacli deiii Auflreten des Eichener Sees benierkle ich, dass

iiamentlich an den seichten Stellen einzelne Biisclie von Riimex

unter dem Wasser aufsprossten. Die Weibchen tumnielten

sich dann gewôhnlicli in der Nahe der /?i^/;/('.r-Stauden oder

schwebten unbeweglich /Avischen den Blattern ini Wasser.

Alte Weibchen mit sehr grossen Eisackchen erbeutete ich sel-

ten an der Oberflache. Die spezifisch schweren und zahlreichen

Eier behindern das Schwinimen sehr, sodass solche beladene

Tiere vorzngsweise am Boden zu fînden waren. Die Anzahl der

in den Eisackchen vorhandenen Eier betrug fur Exemplare

aus dem Eichener See in vier Fallen 122, 162, 207 und 230.

Nininit man das Mittel etwa 170 an, so ergibt sich lïir eine

Lebensdauer von etwa vier Monaten, weil aile zwei Tage eine

Eiablage erlolgt, pro Weibchen eine Eiprodiiklion von 17,000

Stiick. Die Zeit, welche das Tier brauchl, uni die Geschlechts-

reife zu erreichen, ist mit 20 Tagen in Rechnung gezogen.

Dièse ungeheure Vermehrungskiaft im Zusammenhang mit der

Resistenz gegen Trockenheit ist es, die unsere Spezies befïihigt,

sich von Frankreich her immer melir nach Osten auszubreiten.

Vielleicht vvird es nicht mehr lange gehen, bis Tanyiuastix

auch in Mitteldeutschland gelunden wird, wenn nicht das

Sclnvinden der periodisch sich iïillenden Gewasser seiner

Ausi)reitung eine Schranke setzt. Nach Brauer (6) werden die

Eier von Braiicliipus abgelegt, nachdem in ihrem Innern die

Entodermbildung ihren Anf'ang genommen hat. Bei Tanyma-

sli.ï- konnte ich dasselbe leststellen. Solche iViscli abgelegten

Eier koniien die Auslrockiiung noch nicht erlragen, sie niùssen

noch mindestens einen Monat lang im Wasser liegen bleiben,

\valiischeinlich bis der Nauplius l'ertig ausgebildet ist. Dann

aber genùgt eine Auslrocknmig von nur wenigen Tagen, uni
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die Eier zu beftihigen, beini Uebergiessen mit Wasser sicli zu

ôiïnen und das junge Tier der Freiheit /.u ûbergeben. Soll sich

daher die Spezies in eiiicm Gewasser halten kônnen, so muss

dasselbe neben der Errulhing der Temperaturbedingungen die

Eigenschaft aul'weisen, nach der Ablage der ersten Eier von

Tanymastix noch mindestens einen Monat mit Wasser geiïillt

zu l)leiben.
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Note sur quelques espèces d'Amphibiens

de l'Archipel Indo-Australien.

Jean ROUX
Conservateur du Muséum d'Histoire niiturelle de B.ile.

En reprenant l'étude, à Taide de divers travaux herpétolo-

giques récents, de quelques Aniphibiens de la collection du

Muséum d'Histoire naturelle de Baie, j'ai été conduit à modifier

pour plusieurs espèces les déterminations faites antérieure-

ment. Dans cette note, je désire consigner les résultats de

mes observations sur quelques rej)résentants de la famille

des Ranidae.

1. Ratia lateralis Blgr.

H. lateralis. Boulengeh, G. -A. Ami. Mus. civ. Genova (2) Vol. 5,

p. 483, PI. 8, fig. 2. 1887.

id. BouLENGER, G.-A. Fauna ofBiitish India. Rept., p. 4.57.

1890.

id. Laidi.aw. Pruc. zool. Soc. London, 1900, p. 886,

PI. 57, fig. 1 et 2.

R. novne-britanniae (part.) WERNER,Fr. Zool. Jahrb. (Syst.) Bd. 13,

p. 493, PI. 32, fig. 3. 1900.

La collection de Bâle renferme, parmi les espèces d'Amphi-

biens récoltées par G. Schneider, à Sumatra, et étudiées par

Werner (loc. cit.), une Grenouille déterminée par ce dernier

auteur comme R. novae-britanniae Wern. L'étude de ce spéci-

men m'a montré qu'il appartient en réalité à l'espèce que

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918 28
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BouLENGEH a (lécrilc sous le nom de R. Idlcralis. Celte espèce,

coiiiiiie tout (l'abord de Birmanie (Tenasserim), a été retrouvée

par LAinL.vw loc. cit. dans le Siam méridional (Kelantan).

L'exemplaire, récollé par Schneider, provient de Laut Tador,

près de Deli, N. E. Sumatra. L'aire de dispersion de celle

espèce se trouve notablement agrandie par celle trouvaille et

intéresse donc rArchipel Indo-australien à la l'aune duc[uel

R. latcralis Blgr. doit être ajoutée. J'adjoindrai (|uel(iues notes

à la description qu'a donnée Boulenger de celte l'orme.

Notre exemplaire est un mâle de 63""" de longueur (museau-

anus). Ce que Boulenger dit de la tête s'applique très bien à

ce spécimen ; le tympan est légèrement plus petit que l'œil.

L'extrémité des doigts est l'aiblemenl dilatée ; le bouton ter-

minal, arrondi, n'est pas divisé par une rainure horizontale.

Le premier doigt est plus long que le deuxième. Les orteils

sont aux ^ji palmés, l'avant-dernière phalange du quatrième

orteil est bordée d'un liséré membraneux et la dernière tout

à fait li!)re. L'extrémité des orteils est élargie en petits disques

(jui sont partagés dans leur hauteur par une rainure horizon-

tale. Les tubercules subarticulaires sont assez saillants ; un

fort tubercule métatarsien interne, en coussinet ovale allongé,

mesure un peu moins de la demi-longueur de Torleil. Ramené

en avant le long du corps, le membre postérieur arrive, avec

l'articulation libio-larsienne, entre l'cxùl et la narine.

La peau du dos n'est pas lisse, mais finement granuleuse
;

outre les plis glandulaires latéraux, notre spécimen présente

aussi les fines lignes glaiululaires obliques sur le milieu du

dos, que Laidl.wv a décrites. La coloration de cet individu est

plus foncée que celle des exemplaires de la pres(|u'île malaise.

La face supc'rieure est brune, les côtés du cor[)s plus sombres

(|ue le dos; autour du tympan, une tache d'un brun noir; bord

de hi lèvre supérieure plus clair que le reste de la tète. L^ne

ghuide humérale bien déveloj)pée, marbrée de noir. Cette

glan(b' doit exister aussi chez l'exemplaire du Siam, si l'on en

juge par le dessin de la planche accompagnant le travail de

Lmmiaw. Les membres ont des barres transversah's d'un brun
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Concë, cV la partie |)ost('i'ieiire des cuisses est marbrée de noir

et hlauc. Fac<; iiilVu-ieure (Tiiii gris sale, avec qiiel(|ues dessins

indistincts plus loncés sur la gorge. Le mâle possède deux

sacs vocaux internes.

2. /iana krclJti Hlgr.

H. krejfli. BouM-NCKH. CaUiloii;. Ihilracli. Sa/. KcdiiJ., p. 04, Pi. 3,

(iir. 2. 1882.

id. B()LLii\(;i:iî. Trans. zool. Soc. London., Vol. 12, p. 52. 188().

id. B(>ulkx(;ei(. Ann. Mag.nat. Hist. (9) Vol. 1, p. 241. 1918.

I{. no\uie-britanniae. \\ei!\riî. Zool. Anz., Bd. 17, p. 155. 1894.

id. \Vi;i!.\Ei!. Milt. zool. Mus. Berlin, Bd. l,p. 111,

Textn<r. 1900.

Dans la collection de Bàle se trouve une Grenouille qui avait

été déterminée comme Hyla nigrofrennta ' Gtlir. et qui est en

réalité un représentant du genre Raiia, R. hrcffti Blgr. Elle"

provient de Nouvelle-Bretagne et répond parfaitement à la

description qu'a donnée Werxer de R. novac-hritanniae. La

comparaison de cette espèce avec R. kreffli Blgr. a montré,

comme le supposait Boulexger, qu'il s'agit d'une seule

et même espèce. Chez notre exemplaire, le tympan est plus

petit que l'œil (environ ^3 de la longueur de l'orbite). Les

caractères tirés de la longueur du membre postérieur, de la

membrane, des tubercules métatarsiens, coïncident parfaite-

ment. Comme Werîseu l'a déjà relevé la peau du dos est fine-

ment chagrinée.

\\. Rana niodesta Blgr.

R. niodesta Boum:x(;i:iî. Catalogue Batr. Sal. Ecaiid., p. 25, PI. 1,

fijr. 3. 1882.

id. BocLt:x<;Ei!. Proc. zool. Soc. Loiidon, p. 228. 1897.

' MiJLLEK, Fr. .7. Nacklrag ziuii Kalalog der herpetologischeii Sammlung des
Basler Muséums, 1883, p. 10.
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R. modesta Mïjller. Verhandl. natiirf. Gesell. Basel, Bd. 10,

p. 867. 1895.

H. inicrot!/mpaniiin.\ky\\\y\PV.y. in : Wf.beii, Zool. Ërgebnisse einer

Heise in Niedeiland. Ost-hidien, Bd. 4,

p. 386. 1907.

R. magna. Stejxeceh in : Smithson. Miscell. Collect., Vol. 52,

p. 437. 1909.

Cette espèce, décrite tout d'al)ord du Nord de l'île de Gë-

lèbes, semble être plus répandue qu'on ne l'avait tout d'abord

pensé. A côté d'une série de spécimens, provenant de cette

région de l'île, la collection de Bàle possède un individu jeune,

provenant de Bontorio (Sud-Célèbes). L'espèce que van Kâmpen

(loc. cit.) a nommée /?. microtympanum et qui provient de Loka,

près de Bonthain i Sud-Célèbes), nous paraît fondée sur de

jeunes exemplaires de R. modesta. Cet auteur a, du reste,

reconnu lui-même la parenté étroite qui existe entre ces deux

formes, qui ne différeraient que par la grandeur du tympan et

la longueur relative du premier et du deuxième doigt. Pour ce

qui est de la dimension du tympan par rapport à celle de l'or-

bite, BouLENGER a déjà indiqué, dans son second travail (1897),

qu'elle j)0uvait varier dans une certaine mesure. .l'ai pu m'en

convaincre aussi en examinant, soit des individus adultes, soit

des jeunes de cette espèce. Chez quelques-uns d'entre eux, le

tympan ne mesure |)as plus du Ys de la longueur de l'orbite.

La distance séparant le tympan de l'œil est aussi sujette à

varier. Quant au premier doigt, il n'est j)as toujours plus long

que le deuxième, mais seulement aussi long (|ue lui, ainsi que

je l'ai observé chez des spécimens jeunes. 11 me semble, d'après

ce qui vient d'être dit, que l'espèce de van Kaivipkn peut être

incorporée à R. modesta. Cette dernière se trouve donc distri-

buée dans le Sud comme dans le Nord de Célèbes ; mais sa

distribution ne se borne pas à cette île, comme on l'avait cru

tout d'abord. Van Kampen floc. cit., p. 38.5 et .380! indique comme
localité l'île de Saleyer, au Sud de Célèbes favec un certain

doute, il est vrai, car il s'agit d'un jeune individu; ; cependant,
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cotte trouvaille n'aurait rien d'étonnant si /{. modcsta se trouve

répandue dans toute l'île de Gélèbes. Le même auteur signale

aussi cette espèce de Nusa Laut, petite île à l'Est d'Amboine,

puis des îles Taïaut, situées entre l'Archipel des Philippines

et Gélèbes. Etant donnée la })résence de R. modesta à Taïaut,

on pouvait s'attendre à la trouver également aux Philippines.

Or, Ste.i>egp:r a décrit de Mindanao une Grenouille qu'il a ap-

pelée H. magna, voisine de R. macrodon. L'auteur américain

ne possédant aucun spécimen de R. modesta, n'a pu comparer

son espèce à cette dernière.. Grâce à son obligeance, j'ai pu

obtenir du Musée de Washington un bel exemplaire cf adulte

de R. magna et constater sa parfaite identité avec l'espèce de

HouLENGER. Ghez les exemplaires de Washington, la peau du

dos est lisse ; seule la région sacrale possède de petits tuber-

cules pointus qu'on retrouve également sur les tibias. Ghez

quelques spécimens de notre collection, étudiés par Boulekger,

ces tubercules sont aussi répartis sur la partie antérieure du

dos, chez d'autres, ils sont moins développés. Ghez les deux

formes, l'extrémité des orteils est un peu élargie en boutons

charnus qui ne semblent pas mériter le nom de « disques »,

car ils sont beaucoup moins aplatis que ceux de R. everetti, par

exemple. La description de l'espèce de Ste.jneger s'applique

très bien, sauf pour quelques variations individuelles, aux

exemplaires de Gélèbes. Ste.jneger signale cette espèce des

îles Mindanao, Basilan, Mindoro et Luzon, dans l'Archipel des

Philippines.

4. Rliacophoriis leucomystax (Gravenh).

R. lencoinijtax (Gravenh.). Boulengeiî, G. A. Froc. zool. Soc.

I.ondon, p. 29. 1889.

Je lattache à cette espèce, très répandue dans le S.-E. du
continent asiatique et dans la partie occidentale de l'Archipel

Indo-Australien, un individu de notre collection qui portait le

' Monalsbericlile Berlin. Akiid., 1871, p. 580.
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nom de Polypcdatcs raniceps Plrs.' Je dois dire tremblée (|uo

je ne j)uis au juste indiquer si celte espèce est valide ou non,

navant pas vu les exemplaires types qui se trouvent au Musée

de Berlin. Boule^geu ne la mentionne pas dans son C^atalogue.

Fischer^ rapporte à l'espèce de Peters des spécimens pro-

venant de Harabei, S.-E. de Bornéo. Un de ces exemplaires, donné

par Fischer à jNIûller, pour la collection de Bàle, est men-

tionné par ce dernier auteur^ sous le nom de RliacopJioriis

(Polyp. ! raniceps Y*{v?,. Or. ce s|)écimen ne |)eut être rapporté

à l'espèce décrite par Peters, mais il rc'pond |)arraitement à

la description de Rliacoplionis Icucomystax (}ravenli. J'ai com-

paré rexem|)laire en question, c|ui mesure 73'"'" du museau à

lanus, à resj)èce de (jrave?\hohst, dont la collection de Baie

possède de nombreux exemplaires et ai j)u établir leur parfaite

similitutle. Seules, les taches foncées du dos sont ])en accusées

sur le spécimen étudié.

5. H/iacophorus (ip/jcnclicuUitus (Gtbr.)

«

R. oppeiidiculaliis (Gi'inther). Boulex(;er, Cat. Bat/-. Sa/., p. <S6,

PI. 8, fig. 4. 1882.

Il phyllopygiis. WKnxKit. Zoo). Jahrb. (Syst.) Bd. 13, p. 494, PI. 32,

fiir. :>. 1900.

Notre collection possède le type de l'espèce décrite de Suma-

tra par Werner, espèce qui ne semble pas pouvoir être séparée

de R. appendiculatus (Gthr.). Les petites diflérences notées

entre les deux formes, ne sont pas suffisantes pour les séparer

spécifiquement; le canthus rostralis est un peu plus anguleux

et l'espace interorbitaire un peu plus large que chez R. appen-

diculalus (VU au lieu de l^z comme rindi(|ue Werker). Les

tubercules sons-ailiculaires ne sont doubles (|ue sous le (jua-

trieme orteil, nuus |{oulen(;er a déjà fait cette observation

' Arcli. f. Naturgescliichtc, Vol. 51, p. 4;i. 1885.

Veihaiidl. n:aui». Gesell. Bitsel, Bd. 8, p. 256. 188:
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sur (les exeiiiplaircs dey îles Mciilawei, ainsi ([ue Ta lelevé

SCMKNKKL '.

(). R/utcop/ioriis pardalis Gthr.

H. paidaJis. Bouli:\(;kr. Catal. Batr. Sal., p. 91. 1882.

H. puhhelliis Gthr. Werneh. Zool. Jahrb. (Syst.j Bel. 13, p. 4!)."),

PI. 3.3, fig. 7. lî)()0.

L'espèce de Sumalra, décrite par Weraer sous le nom de

H. ])iilchelliis et dont le type se trouve à Baie, doit être réunie

à res|)èce de Glinther. L'individu de Sumatra est un çf qui me
paraît encore jeune. Le tympan est un peu plus petit que ne

l'indique Bolleincer, il mesure la moitié de la longueur de

l'orbite, et les disques des doigts sont un peu plus petits que

le tympan. L'espace interorbitaire est un peu plus large que

la paupière supérieure. J'ai constaté la même coloration sur

les côtés du corps chez les deux formes ; les appendices cu-

tanés de l'avant-bras, du tarse, du talon et le long: de l'orteil

sont, de même, développés d'une manière toute semblable.

' Vcrhandl. nalurf. Gesell., Basel, Bd. 13, p. 149. 1901.





REVL'I' SUISSI- DK ZOOI.Ofilli:

Vol. 2(i, II" i:{. — Décenibrii 1918.

Miscellanées diplopodologiques

J. CARL
Miisctini. (lonc've.

Avec 51 figiues dans le texte.

Ayant -PROPOS

Le zoologiste qui s'applique d'une façon continue à l'étude

d'un groupe déterminé voit s'accumuler des notes diverses

concernant la morphologie, ia taxonomie ou la distribution

géographique de certains représentants de ce groupe, notes

qui n'ont pu trouver, place dans ses publications antérieures.

Ces matériaux olîrent un intérêt très inégal. La description de

telle espèce nouvelle se rattachant intimement à des congé-

nères bien connus pourrait, en somme, attendre le moment
d'être publiée dans son cadre systématique ou faunistique. Par

contre l'étude de telle autre espèce, en raison des faits morpho-

logiques nouveaux qu'elle apporte, peut modifier plus ou moins

les conceptions courantes et influencer le progrès de la classi-

fication; sa publication immédiate semble donc se justifier par

une considération d'utilité. Nous estimons, en outre, qu'il est

du devoir du spécialiste de refaire, chaque fois que l'occasion

s'en présente, la description d'espèces insuffisamment décrites

par ses devanciers et de combler, sans tarder, les lacunes que

le progrès dans la connaissance du groupe a fait constater.

Telles sont les raisons qui nous ont décidé à réunir les notes

recueillies en étudiant des matériaux disparates qui nous avaient

Rkv. Suisse de Zool. T. 2(3. 1918. 29
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été soumis à rexanien par dilleients Musées. Le caractère né-

cessairement hétérogène de notre étude, et les diiïicultés qui

en résultent pour sa consultation, nous l'ont un devoir d'attirer

l'attention de nos confrères sur certaines espèces particulière-

ment intéressantes au point de vue taxonomique. Le mystérieux

S/)i/'oslreptus nigrolabiatus Newp. dont nous Taisons le type du

nouveau genre PJiyllogonostreptus, se révèle comme un lien

intéressant entre les Harpagoplioridae Att. et les Spirostrep-

tidae Att. Avec le genre Steniirostrcptus \ fondé récemment

j)ar nous sur une espèce classée, elle aussi, jusqu'alors dans

les « incertae sedis », PliyUogonostfcpl-us comble, à la suite

d'une évolution régressive, le hiatus qui semblait exister entre

les deux grandes familles du sous-ordre des Spirostrcptidea.

Dans Tordre des Spirobolides, la nouvelle coupe Dcsmocricus

est de nature à faire douter de la valeur de certains caractères

dont on s'était servi pour subdiviser la famille des Rldnocri-

cidae. Cingalobolus n. gen. est le premier genre de Trigoniu-

lidae possédant des scobinas comme les Rliinocricidai'. Ses

gonopodes postérieurs, comme ceux de Stcnoboliis n. gen.,

appartiennent à un ty[)e récemment décrit })ar Attems. Ce type,

(jui i-appi'oclie à certains égards les Trigoniulidae et les Spi'ro-

bolidac, est donc plus souvent réalisé qu'on ne le croyait. Deux

espèces de J/('6'5/co/>'oZ?^v représentées j^ardescf, nous [)ermettent

de contribuer à la connaissance d'un genre établi récemment

par IJiioj.KMAXN sur des documents incomplets, et d'afiirmer le

bien-fondé de cette unité. Endémique dans l'Amérique centrale,

le genre Mcssicoboliis constitue une particularité nouvelle de la

faune de l)i|)lopodes de celte région dont nous avons déjà fait

ressortir la grande richesse et le cai'actère très déterminé^.

Plusieurs espèces de Rhinocricidae de l'île de Célébès que nous

avons décrites autrefois sous le nom générique de Rhinoc/'icus^,

n'avaient pas pu être classées dans les nouveaux genres et sous-

» Rev. suisse de Zool. Vol. 25, p. 397-401, fig. 19-22. 1917.

'* Voir Carl, J. JJie Diplupuden von Coliiinhien, etc. Mém. Soc. Ncucliàt.

Se. liât., vol. V, p. 286 289. 19i'i.

^ Die Dlplopodenfaitiia \'on Celehas. Revue suisse de Zool. Vol. 20. 1912.
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genres résultant de la division de Tancicn grand genre liliino-

cricns. Nous les avons ëtu<liées au point de vue du nombre des

l)àtonnets sensilif's des antennes, ce qui nous permet de les

répartir dans les unités récemment créées (voir p. 432).

Au point de vue zoogéographique, nous signalons deux

formes particulièrement intéressantes, le Polydesmide Polij-

h'piscus braiicri n. sp. (|ui provient de TEcuador, alors que ses

cono-énères actuellement connus habitent tous le Guatemala,

et le Spirobolide Eurliiiwcricus naufragus n. sp., des Garolines,

dont les alliés les plus proches ont pour habitat l'Amérique

centrale et méridionale. Xous profitons de cette occasion pour

répondre à Attems au sujet de ses réserves relatives aux

conclusions zoogéographiques que nous avions tirées de notre

étude sur les Diplopodes de Gélébès, pour rectifier une affir-

mation prématurée concernant la faune des Diplopodes de

la Nouvelle Galédonie et, enfin, pour donner un aperçu des

Diplopodes récoltés en Océanie par la Ha>seatische Sudsee-

EXPEDITION.

Ordre POLYDESMOIDEA

Pycnotropis liaenschi n. sp.

Brun d'olive foncé; tête et 6""' article des antennes bruns;

carènes, pattes, ventre, antennes et extrémité de la palmette

anale jaune terne.

Taille petite ; longueur 41 mm., largeur des métazonites avec

carènes 6 mm.
Tète lisse, le sillon médian non ])ifurqué entre les antennes.

Antennes robustes, courtes, dépassant à peine le collum lors-

((u'elles sont rabattues en arrière.

GoUuni lisse ; les lobes latéraux triangulaires, émoussés,

légèrement boursoufiès, leur bord antérieur faiblement sinué

à la base, le bord postérieur presque droit.

Métazonites lisses et luisants, médiocrement voûtés, avec

des vestiges de 2 ou 3 aires polygonales vers la base des

carènes. Carènes, sauf les 6 premières, plus longues que larges;
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la Ixnii'souflure occupant j)ies(iiic toule leur longueur et presque

la moitié de leur largeur; angle postérieur allongé et dépassant

le bord postérieur dorsal à j)artir du 15" segment. Pleures des

métazonites un peu plus mats que le dos, tout à l'ait lisses,

dépourvus de granulations.

Falmette caudale s[)atuliroi'me, à bords latéraux presc|ue j)a-

rallèles ; bord apical faiblement

convexe, avec 4 petites encoches

sétigères ; pas de tubercules séli-

gères à la surlace. Ecaille anale

semicirculaire, les deux tubercules

sétigères très j)etits. Pattes ro-

bustes, pourvues en dessous de

{(uelques rares soies courtes. Pla-

c|ues ventrales dépourvues d'apo-

|)hyses [voir P. poly i^on al us

(Gerv.)]

Gonopodes du cf lig- 1)- Le i'é-

mur est séparé du télopodile par

une encoche sur le bord infé-

rieur: le rameau séminal esto'réle,

aigu, falciforme; le rameau secon-

daire est beaucoup j)lus h>ng, rubané, deux lois courbé, et pré-

sente quelques denticules vers l'extrémilé.

1 cf. Santa Inez, Ecuador. R. Maensch leg. (Musée de Berlin).

Cette espèce ressemble sans doute à P. dcvillci (Silv.), de

l'Equateur également ; mais à juger d'après la petite figure

(|u'en donne Silvksthi \ les gono|)odes seraient très distincts

dans les deux espèces.

KiG. 1. — Pvcnutropis lurnsclii

11. sp. cf. Gonopode, face médiane

Pol}/lc])i.scus hi'ducri n. sp.

(coloration noir profond ; la |)ubesci'nce des pattes du çf

blanchâtre. Les exemplaires jeunes ou (|ui viennent de muer
sont biuri rouge sur le dos, brun jaunâtre sui- le venti'e.

liull. MiLseo Torino, Vol. 12, n» 305, ti.^. '.'<. 1«9:
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l'aille moyenne ; longueur ()()-()3"""
; largeur des niëtazonites

avec carènes 8""", 5. Gor{)s à côtés parallèles, rétréci à partir

(lu 17" soniitc.

Tète lisse et luisante, boursoudée en bosses de chaque côte

du sillon du vertex qui est |)rorond, ainsi que dans la partie

supérieure du clypeus ; une bosse elliptique oblique bien déli-

mitée se trouve en dehors des antennes devant l'organe de Tô-

MosvARY. Antennes assez grêles ; rabattues en arrière, elles attei-

gnent le 2" métazonite chez la 9 et le 3® métazonite chez le cf ;

elles portent de courtes soies claires, très éparses sur les articles

basaux, un peu plus nombreuses sur les trois articles apicaux.

Dos convexe sur les trois premiers segments, puis graduelle-

lement aplati.

GoUum beaucou|) plus large que la tète, à bords subparallèles

dans la partie dorsale, puis convergents et formant un angle

aigu, mais émoussé ; la partie dorsale voûtée est occupée par de

nombreux gros tubercules lisses, séparés ])ai- des sillons étroits,

le tout rappelant un pavé ; les tubercules postérieurs sont

allongés et disposés en une série marginale, les autres sont

arrondis ou polygonaux et sans disj)osition régulière. Presque

toujours il y a un sillon transversal parallèle au bord antérieur

et délimitant un bourrelet marginal; de son milieu part un sillon

longitudinal médian plus ou moins profond selon les individus

Les lobes latéraux présentent une boursouflure lisse le long du

bord antérieur et, en outre, deux ou trois tubercules lisses sur

un fond rugueux.

Prozonites lisses et luisants ; la sature également lisse, peu

enfoncée et non nettement limitée vers l'avant.

Métazonites mats; le dos présentant une sculpture rugueuse

très dense et trois séries transversales assez régulières de

tubercules lisses et luisants, au nombre de 6 à 8 dans chaque

série, ainsi que quehjues tubercules plus petits et plus espacés

à la surface des carènes où l'on remarque, autour de chacun

d'eux, des vestiges d'une aire polygonale. Sur le dos des méta-

zonites 2, 3 et 4, les tubercules sont très grands, subcontigus,

et rappellent encore la sculpture du collum.
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Les carènes sont presijiK; horizoïilales, légèrement relevées

vers l'angle postéric^ur ; celles des segments 2 à 4 sont subrec-

tangulaires, plus étendues dans le sens transversal que dans le

sens longitudinal, à bord antérieur long, peu convexe et for-

mant avec le bord latéral un angle un [)eu saillant, mais émoussé.

A partir du 5" segment, les bords antérieur et latéral se confon-

dent en un seul arc assez déprimé, mais un peu saillant à la

base; les carènes s'allongent et leur angle postérieur dé|)asse

toujours plus le bord postérieui- du somile, sa pointe étant

même légèrement recourbée vers Tinlérieur, (|U()i(|ue pas autant

que chez P. heteroscidptus (Cari) *. Les bords antérolatéral et

postérieur sont lisses, non denticulés ; la boursouflure de

l'ourlet latéral est plus forte sur les carènes porifères que sur

les autres; le pore s'ouvre dans un ci-eux assez profond, fleures

des métazonites antérieurs munis de granulations dans leur

partie inférieure au-dessous de Tangle postérieur des carènes

et le long du bord postérieur; cette granulation est plus forte

chez le rf que chez la 9 ; «"He s'eiface sur les segments moyens

et postérieurs, la rangée (hi bord postérieur persistant seule

jusc|u'au 19'' segment.

Palmette du dernier segment arrondie, déprimée. Ecaille

anale arrondie, ses deux tubercules sétigères très petits.

Plaques ventrales de la Ç brillantes, lisses et glabres ; celle du

6® segment du cf l)orte sur son bord antérieur deux longues

apoi)hyses coniques, rapprochées et dirigées obliquement vers

l'avant; celle du 5" segment j)orte, à la même j)lace, deux cônes

beaucouj) i)lus courts et presque soudés ; enfin, les plaques

ventrales de c|uelques segments (|ui suivent immédiatement

le segment génital présentent, près de chaque hanche, un tuber-

cule large et obtus [)lus f>u moins distinct.

Pattes longues, lisses et brillantes, un peu plus longues et

plus robustes chez le cf qi'<' chez la 9 i
celles de la 9 i'^- [>or-

tent (|ue de petites soies courtes et clairsem(''es ; chez le o^, les

' Cakl, .1. Exolische Polydesinideit, licv. suisse de Zool. Tome 10, l'I. 12,

iMg. 7.5. 1902.
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articles 3-G des pâlies aiiLérieiires portent, en dessous, de nom-

breuses soies l)lanchatres, longues, fines et souples. Cette

pubescence se raréfie graduellement à partir de la 8'" paire vers

l'extrémité postérieure du corps; cependant le 3'' article la

conserve jusque sur la 28" paire de pattes.

Gonopodes du cf (fig- 2). Le fémur se rétrécit graduellement

depuis la base ; le passage au télépoditc est marqué par une

flexion assez brusque lormant un coude sur la lace médiane.

Télopodite constitué de deux ra-

meaux très inégaux, le rameau sé-

minal {[ui est grêle, pointu et lé-

gèrement falcifbrme et un seul

rameau secondaire, beaucoup plus

long, plus robuste et courbé dans

plusieurs sens.

cf, 9- Sanla Inez, Ecuador. R.

Haeksch leg. (Musée de Berlin).

Cette espèce se distingue des

Polylcpiscus i.\\x on connaissait jus-

qu'à présent el (|ui proviennent

tous du (ïuatémala, |)ar sa couleur,

sa scul[)ture, dans laquelle les

gros tubercules sont relément le p.^ 2. — Polylepiscus hraueri

plus frappant, par la pubescence n.sp.cf- Gonopode, face médiane.

des pattes et les apophyses de cer-

taines plaques ventrales du cf et enfin par le fait que le ra-

meau secondaire des gonopodes est simple, non bifurqué.

Malgré ces nombreuses particularités, nous hésitons à créer

un nouveau genre, étant donné qu'on ne connaît le cf que de

deux espèces sur les quatre qui ont été décrites.

Platy rrliaciis (Plcorliaciis) vicinits n. sp.

Espèce voisine de P. papuaiius Attems '
, dont elle se dis-

tingue par les caractères suivants :

' lïie iitdo-aiistiali.sclien Myriopuden, p. 265, 271, Taf. 4, Fig. 60. 1914.
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Corps uniforniénKMit jaune pâle.

Dos très peu convexe
; granulations j)eu denses, laissant

voir le fond qui est lisse et lui-

sant.

Carènes à angle postérieur

presque rectangulaire, deve-

nant aigu à partir du 15" seg-

ment seulement (à partir du 5"

chez P. papuaniis).

Palmette caudale légèrement

étranglée à la base, j)uis ré-

gulièrement arrondie en anse

de panier, sans découpures en

gradins, à bord lisse etdépourvu

d'encoches distinctes.

Gonopodes (fig. 3) distincte-

ment renflés avant la bifurca-

tion ; le tarse se termine en

une pointe simple; la tige

,, ., ,,, . , r.7 ; du rameau secondaire est plus
riG. J. — l'iatyriliaciis (Pleoinacus) •

vicimis n. sp. cf • Gouopode, lace mé- longue par rapport au tarse et

*^'*"'-' au feniur (|u'elle ne l'est chez

J\ /)(//)iunius.

1 cf. Eitape, Nouvelle Guinée. E. Wolf leg.

Ordre SPIROSTIIEPTOIDEA.

PhyllogonostfcplKS n. gon,

En reprenant l'étude de l'appareil copulaleur d'un Spirostrep-

tide de Ceylan, désigné comme Spirostrcptus nigiolahiatus

Newp., nous constatons que ces gonoj)odes correspondent

bien à la description et à la ligure (|u'a données Pocock^ de ces

' liepoil iipon Iw'o cullecliuns of Myii.tpuda .sent fruin Ceyloii, etc. Journ.

Bombay nat. Hisl. Soc. Vol. 7, Tir. à part p. 29, pi. 1, lig. 7; pi. 2, fig. 5. 1892.
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organes, après avoir coniparci son exemplaire, j)rovenant de

Madras, avec le type de Newpokt (cf ?)• Notre spécimen semble

donc bien appartenir à res|)èce de Newport. Bien que l'exem-

plaire cf dont nous avons étudié les gonopodes ne nous

soit plus accessible, nous croyons devoir essayer de préciser

la position systématique de cette espèce qu'AïTEMS ' est

o])ligé de ranger encore parmi les « species incertae sedis ».

Tout en se rattachant à la famille des Harpagoplioridae,

elle ne rentre dans aucun des genres de cette famille. Gomme
Sfcnurostreptns Garl"^, elle occupe à certains égards une

place intermédiaire entre les Spirostreptidae et les Har-

pagophoridae. La morphologie du télopodite des gonopodes

postérieurs vient confirmer notre opinion relative à l'évolu-

tion régressive qu'aurait subi le télopodite de Stcnurostreptus

par la disparition complète des pectinations caractéristiques

du télopodite des Harpagoplioridae. Pliyllogonostreptiis marque,

en effet, une étape moins avancée de cette simplification.

En nous basant sur les gonopodes du cf , sur un exemplaire 9
et sur les indications de Pocock, nous croyons pouvoir établir

la d i a g n o s e g en é r i q u e suivante :

Lame postérieure des gonopodes antérieurs (fig. 4) plus courte

que la lame antérieure ; celle-ci pourvue sur sa face aborale (ab)

d'une apophyse recourbée ascendante (ap)
;
gonocoele s'ouvrant

latéralement sur la face aborale. Gonopodes postérieurs (fig. 5, 6)

dépourvus d'épine coxale ; le télopodite court, divisé en deux

lames creuses recourbées [bs, Ip) ; les pectinations de la lame

pectinée {Ip) réduites à une rangée marginale de courtes soies

raides. Golluni semblable dans les deux sexes, à lobes latéraux

étroits, dépourvus de sillons arqués autres que le sillon mar-

ginal ; angle antérieur arrondi. Pores présents à partir du 6"

segment, assez éloignés de la suture. Prozonites avec de nom-

breuses stries concentriques. Métazonites sans sculptures remar-

quables. Segment anal prolongé en un petit crochet. Valves anales

* Afrikanische Spiiostrepliden. Zoologica, Bd.25, Lief. 5/6, p. 174, 1914.

^ Spirostreptides nou\-eaux ou peu connus du Muséum de Genève. Rev.

suisse ZooL, Vol. 25, p. 397, 398, lig. 19-22. 1917.
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peu l)ombées, à rainure prémarginale vague et bords peu sail-

lants, non épaissis en bourrelet et non canaliculés en dedans.

Ecaille anale très obtuse, séparée de la partie annulaire du

segment par un sillon. Plaques ventrales lisses. Fossettes

stigmataires petites, triangulaires. Type : P. nigrolabiatus

(Newp.).

Ce genre se distingue de tous les Harpagoplioridae par l'ab-

sence complète d'épine ou autre saillie coxale aux gonopodes

postérieurs et par l'état réduit des pectinations du télopodite.

FiG. 4. Fio. 5. Fio. 6.

Phyllogonostrepliis uigrolahialus (IVeivp.) cf.

Fio. ^. — Gonopodo antorieiir, partie dist.Tlo viio de côté.

Fie. 5 et 0. — Gonopode postérieur vu de coté et de la face convexe.

Il reste à établir si les pattes du cf portent des coussinets aux

4" et .o" articles ou non.

PliyllogonosI rcpl us uigrolabidliis fNewj).)

La ligure des gonopodes antérieurs, donnée par Pocock,

tout en permettant de reconnaître ces organes, vus par la face

f)rale, représente les deux lames antérieures comnie légère-

ment divergentes en forme de lyre étroite, alors (|u'en réalité,

elles se louchent depuis la base jusqu'au tielà de leur moitié

et présentent même une face médiane de contact aplatie,

assez large. Les deux lames du li'dopodile des gonopodes
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postérieurs émettent chacune, sur le cùlé interne, une apophyse

lamelleuse, dont l'une all'ecle la forme (rime spatule ('), tandis

((ue l'autre [Id) est irrégulière et denticulée sur les bords. La

lame secondaire est en outre caractérisée par un prolongement

en forme de bec long et grêle ; la lame pectinée porte près de

son bord âpical un petit lobe crochu, surmonté de quelques

petites soies.

L'exemplaire 9 de Ceylan compte 59 segments. La partie

postérieure des prozonites a une sculpture assez caractéris-

tique, composée d'une ponctuation assez dense, mais peu pro-

fonde et de strioles longitudinales, lesquelles se croisent avec

des stries transversales irrégulières plus longues et plus pro-

fondes. La suture est étroite, mais bien martjuée sur tout son

pourtour et légèrement courbée vers l'avant au niveau du pore.

Les métazonites sont brillants, indistinctement ponctués et

strioles derrière la suture, mais tout à fait lisses dans leur

partie postérieure ; les stries longitudinales des flancs ne s'ap-

prochent des pores que dans la partie antérieure du corps.

Cette espèce du Sud des Indes n'avait pas encore été signalée

à Ceylan.

Tricliogonosti'eptiis n. gen.

Gonopodes antérieurs à bords médians subparallèles. La lame

antérieure terminée en lobe étroit, arrondi et pourvu de soies

raides. La lame postérieure est pourvue, à l'extrémité, de plu-

sieurs apophyses.

Gonopodes postérieurs munis d'une épine coxale longue,

droite et aplatie, qui se détache de la tige entre le coude et le

sinus de la rainure séminale, plus ])rès de ce dernier. Telopo-

dite long, en forme de ruban, enroulé sur lui-même, dépourvu

de branche secondaire, mais muni sur son bord convexe d'une

rangée d'appendices sétiformes, non articulés à leur base,

rappelant les trichomes de certaines plantes. A l'extrémité, le

télopodile est arrondi et se prolonge en une pointe aigiie, en

forme de harpon.

Pores à partir du .5" segment.
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Col 1 mil (lu o' à angle anlërieur prolongé en un lobe tronciué

assez long.

Prozonites munis de nombreuses stries concentriques dans

leur partie emjjoîtée. Suture forte sur tout son parcours, mar-

quée de ponctuations.

Pattes du cf avec coussinet au 4^ et 5^ articles.

Partie dorsale du segment anal prolongé en angle assez vif

(jui ne dépasse pas les valves. Ecaille anale triangulaire. Valves

anales sans gouttière interne.

Le caractère principal de ce genre est donné par la présence

d'appendices piliformessur le bord du télopodite des gonopodes

postérieurs. Aucune description de Spiro^treptides ne mentionne

des appendices semblables ; cependant, à juger par une ligure

extrêmement primitive et schénuitique, ils semblent exister

aussi chez Plusioporus camerani Silv. ^ qui pourrait bien être

congénère de l'espèce que nous allons décrire, alors que rien

ne fait supposer la présence de ces appendices chez P. salva-

(loril Silv.- que l'on doit ccuisidérer comme le type du genre

Plusiopoius Silv. Eu outre, aussi bien chez I\ salvadoiii Silv.

que chez P. gigliotosi Silv. le télopodite s'atténuerait graduel-

lement et se terminerait en deux pointes, et l'épine coxale est

décrite comme s|)inir()rme. Toutes ces dillereuces justifient la

création d'un genre nouveau.

Tric/iogonosl/'eplits lernetzi n. sp.

Prozonites gris terne jaunâtre. Métazonites brun foncé, le

lindje rouge. Tête, colluni et segment anal roux. Pattes rougeà-

Ires. Antennes gris foncé dans leur moitié distale. Clypeus,

bord antérieur et latéral du collum du cf borilés de noir.

Longueur 75'"'"
; épaisseur 4""".

.N'ombre des segments : cf tiO, 9 59.

Corps légèrement aminci par compression lalc'rale sur les

derniers segments.

' Bull. Mus. zool. 'J'orino, Vol. 10, N" 20:5, pag. 10, lig. 20. 1895.

Ibi.l. fig. 19 01 Vol. 17, p. 12. 1902.
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Clypeus rugueux, pi-éseiilanl deux creux irrc'guliers. Quatre

fossettes supralabrales. Le reste de la têto est lisse ; sillon

médian à peine visible. Yeux allongés transversalement, à angle

interne aigu ; leur écartement égalant à 1 72 '<J'S leur grand

diamètre. Antennes médiocres ; rabattues en arrière, elles

dépassent à peine le 2" segment.

GoUum de la 9 presque rectangulaire sur les côtés, à angle

antérieur assez, vif, à angle postérieur émoussé ; bord latéral

droit. Collum du cT à bord antérieur presque droit jusqu'au

niveau des joues, puis assez brusquement courbé vers l'avant;

bord postérieur droit ; angle antérieur des lobes latéraux pro-

longé en un lobe obliquement tronqué, à angles émoussés
;

bord latéral droit, montant obliquement vers l'angle postérieur

qui est obtus et émoussé; la surface de chaque lobe latéral

porte, en plus du sillon nuirginal, deux sillons recourbés et un

ou deux sillons intercalés, très courts, partant du bord

j)osté rieur.

Prozonites présentant dans la [)artie antérieure 5-7 stries

concentriques, ponctuées, placées à distances presque égales,

qui occupent un peu j)lus tle sa moitié et dont la dernière est

la plus distincte; la partie postérieure des prozonites et les

métazonites, lisses et ])rillants à l'œil nu, présentent sous la

loupe une l'aible sculpture formée de petites impres-

sions [)unctiformes et de strioles très superficielles. Suture

très marc[uée, droite sur les côtés ou à peine déviée à la hau-

teur des j)ores ; ceux-ci placés derrière le premier tiers, presque

au milieu du métazonite et un peu au-dessous de la demi-

hauteur des flancs. Les stries latérales des métazonites remon-

tent jusqu'à une petite distance du pore dans la partie anté-

rieure du corps, mais s'arrêtent plus bas sur les autres

segments ; les 2 ou 3 stries supérieures sont raccourcies.

Segment anal et valves densément ponctués, mats ; les valves

devenant rugueuses dans la vague gouttière qui précède le

bord marginal lisse ; la partie bombée des valves est médio-

crement globuleuse. Ecaille anale triangulaire, large, à côtés

léo-èrement concaves.
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l'l;i(|U('S ventfiilcs stiiccs transversiilcniciit.

Pattes (le longueur médiocre.

Gonopodes du cf. La lame postérieure d(>s gonopodes anté-

rieurs (lig. 7 est fendue à l'exlrémité en deux lobes dont Tun

(a) alïecte la lornie (Tune tèle d'oiseau, tandis (|ue l'autre (b) a

son bord terminal arrondi et émet sur son jjord latéral une

apophyse en l'orme de crochet trapu {c) et une deuxième

aj)Ophvse, |)lus longue et spadilbrme {<(), qui se croise avec la

Fia. Fio. 8.

Tricliof^onosireplus tenietzi ii. sp. cf

Fiii. 7. — (Jonopodi'S de gauche, faco aborale.

Fi(i. 8. — Gonopodo [lostérieur, faco orale.

première. Le lelojxxlite des gonoptxh's postérieurs (lig. 7, S) porte

sur son bord convexe, un i)eu au delà du sinus de la rainure,

une (h'ut triangulaire aigiic (f)
qui est j)eul-ètre r(''(|uivalant

(Tun «lobe lemoral »
;
j)lus loin on trouve une autre dent (cj,

plus petite, et enfin les aj)pendices j)ilif()rnu's (pii caractérisent

le genre, au nombre de 10 à 1.'5, dont 1 ou 2 sont l)if'ur(|ués.

Au (U'ià de ces appendices, le bord exierne (hi tc'dopodite

devient lamelleux et est rejeté vers l'intérieur, tandis (|u'ail-

leurs les deux bords du ruban sont assez, épais et obtus.

1 cf , 1 9 San .losé, Paraguay ; D' Tkhnetz leg. (Musée de Bâle).
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Comme nous l'avons déjà indiqué, la seule espèce qui semble

présenter des aflinilés étroites avec la nôtre est Plasioporus

canwraui Silv., |)rovenant également du Paraguay. Silvkstri

n'en a pas décrit les gonopodes
;
quant à la figure, si petite et

si peu claire, cju'il en a donnée, elle ferait croire que la lame

postérieure des gonopodes antérieurs de P. camerani est plus

simple, munie seulement du crochet c, mais dépourvue du lobe

a et de l'apophyse cl. P. camcrani est en outre de taille j)lus

grande et beaucoup plus épais,

Scapliiostreptus nigritus (Sss. et Z.)

Attems ayant regretté {[ue les gonopodes de cette espèce

n'aient pas été figurés par ses auteurs, nous tenons à réparer

Fio. 9. FiG. 10.

Scaphiostreplus nigrilus Sss. et Z. cf.

FiG. 9. — Gonopodes de droite, face orale.

Fio. 10. — Extrémité du gonopode postérieur.

cette omission, en nous servant du type de Saussure et

Zehnt^er. Ces organes ressemblent en eiïet beaucoup à ceux

de S. sulcicollis Sss. et Z. Nous relevons les différences sui-
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vantes. Chez A', nigrilirs, la lame ventrale des gonopodes antë

rieurs (fig. 9) est courte etarrondie ; la laineantérieiire dépasse le

sonocoele et se termine en ogive ; le cône latéral de la

lame postérieure est droit et obtus, non recourbé en crochet;

ré|)ine coxale des gonopodes postérieurs est plus longue que

chez. ^V. sulcicollis. Pour ce qui concerne l'extrémité du télopo-

dite, nous renvovons à la fig. 10.

Ordre SPIROHULOIDEA.

Fam. i>iii>()CHiciDAE: Hrol.

Dans nos travaux sur les Diplopodes de Célébès, Lombock

et des Iles Arou, nous avions cité et décrit les Hliinocricidac

sous le nom générique Rhinocricus Karsch, en négligeant dans

nos diagnoses le nombre des bâtonnets sensitifs des antennes.

Celui-ci ayant servi, avec d'autres caractères, à subdiviser l'an-

cien genre Hliinocricus, nous tenons à compléter nos descrip-

tions, en classant les espèces en question d'ans les nouxclles

unités, pour autant que cela n'a pas déjà été lait par Attems.

Au genre Polycoiioceras Att., sous-genre Polyconoceras Ail.

appartiennent :

//. annulipes Cari
;

//. cciitralis Cari cum var. sjx'ctahilis Cari et luiiwi- C'ai'l ;

//. fiilvotaeniatus Cari
;

/)'. iiorontalcnsis Cari ;

/»'. Idtcrdlis Cari cum var. alrcilus Cari
;

//. mocitcusis (]arl ;

H. pcninsularis Cari cum var. crpiilsiis Cari ;

lî. ripai iensis Cari
;

Ji. transversezonatus Cari.

Les espèces suivantes rentrent dans le genre Dinciualocricus

Br(')l., sonfi-^ùiivii Diiu-inalocriciis l>i-ol. :

//. /)/i/hi.sicus Cari
;

//. Icucopi/gus (]arl ;

H. lo/nbokcusis Garl
;

H. clKillcngeri (Poe.).
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R. elberti Cari, de l'île de Loiid)ok, (|iie Attems a classé pro-

visoirement dans le genre Rhinocricus s. str,, ne possède que

quatre bâtonnets aux antennes. Par la ibrine des gonopodes

antérieurs et postérieurs, il se rapproche également des

Eurhinocficus Hri)\. ; nous le classerons dans ce genre, tout

en reconnaissant que ses particularités dans la forme des gono-

podes postérieurs justifieraient peut-être une nouvelle coupe

généri(iiie.

Rliinocriciis fidvescens n. sp.

Brun fauve, les métazonites bordés de noir ou entièrement

brun noir. Pattes brunes ; tête et antennes brun fauve.

Longueur: 140'"'". Epaisseur: cf J3'""', 9 15""".

Tête lisse et luisante ; sillon médian non interrompu, net.

2 + 2 pores supralabraux. Yeux trapézoïdaux ou subarrondis
;

leur écartement trois fois aussi grand que leur grand diamètre.

Antennes courtes, n'atteignant pas le bord postérieur du 2"

segment.

Lobes latéraux du coUum fortement arrondis, non rebordés

ou rejjordés seulement derrière les joues.

Prozonites et métazonites ayant le même diamètre. Les pro-

zoniles portant dans leur partie emboîtée de nombreuses stries

transversales, un peu tortueuses et entrelacées. Scobines pré-

sentes sur les segments 12 à 19, peu distinctes, non coiffées

d'une aréole mate bien délimitée ; les stries transversales

ne sont que faiblement déviées derrière elles. La partie décou-

verte des segments est en général mate dans sa partie anté-

rieure, parce que densément striolée et pointillée, quoique

d'une façon superficielle. Les métazonites par contre sont

lisses et luisants ; ils portent au-dessus des pattes quelques

stries obliques peu nombreuses, dont la supérieure est encore

très éloignée du pore. La partie ventrale des prozonites pré-

sente de fines stries très nombreuses, qui montent oblique-

ment vers l'avant pour se joindre aux stries transversales de

la partie emboîtée.

Suture marquée par un vague étranglement, presque effacée

sur le dos.

Rev. Suisse de Zool. T. 26. 1918. 30
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Pores |)lacés près du ])or(l supérieur d'une petite aire ova-

laire, aplatie, suivie d'un fin sillon longitudinal sur les méta-

zoniles ; celui du 6" segment, placé plus bas que les autres, à

une certaine distance du sillon ; le 5" segment porte à la place

du j)ore un |)oint enfoncé, non entouré d'une aire ovalaire,

comme chez R. quintiporus Att.^

Segment anal à profil dorsal tombant, son bord postérieur

taillé en angle obtus et arrondi, couvrant à peine le sommet des

FiG. 11.

FlG. 12.

Illiinocricus fiiUescens n. sp. cf

Fur 11. — Gonopodos antch-ieurs, face orale.

Fio. 12. — (;ono|)odc iiostorieiir.

A alves ; la pniiic saillante^ abaissée par rapport à la j)artie basale

du s(\giiicnl, rugueuse. Valves anales [x-ii Jjombées, à bords

saillants, précédés d'une gouttière rugueuse, large et vague.

Ecaille anale transverse, formant un angle obtus et arrondi.

Plaques ventrales avec de fortes stries transversales.

Pattes assez longues, ne porlanl en dessous (ju'une j^etite

soie apicale aux deux juemicrs arlicles et deux petites c'pines

' Ln exeinpiairc de celle espère (friiq-niciil
)
présente une pclile anomalie,

qui consiste dans l'absence de toute Iface de porc sni- le côté t^^auclie d Un des

segments de la partie postérieure du corps.
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au (loniier arlifle ; celui-ci csl niuui, clie/ le cf, d'une pelotle

charnue ; hanches des paltes antérieures non saillantes.

(jouo|)odes antérieurs (fig. 11) Uirges ; la lame ventrale trian-

gulaire, à sonunet arrondi et bords latéraux incurvés ; lémo-

rites grêles, cylindri<[ues, crochus à l'extrémité et pourvus de

(|uel(|ues [X'iites soies cadu(|ues. (îonopodes postérieurs (fig. 12)

à rameau externe large, rubané ; son bord apical fortement

émarginé en arc ou en angle ; rameau interne grêle, n'at-

teignant que la moitié de la longueur du rameau externe.

cf, 9- Moluques (Muséum de Genève).

Cette espèce se rapproche surtout de /?. heauforti Att., dont

elle se distingue par l'absence de fossettes longitudinales sur

les métazonites et des détails dans la Ibrme des gonopodes.

liliinocricus fidvescens

subsp. ascohinatus n. subsp.

Cette forme se distingue du R. fidvescens typique par l'ab-

sence des scobina et du point enfoncé qui remplace le pore

sur le 5" segment. En outre, la sculpture résultant de stries et

de points sur la partie libre des segments est beaucoup [)lus

dense et plus profonde, comme faite au burin, entamant la

chitine et s'étendant aussi sur la partie antérieure des méta-

zonites, dont la zone moyenne seule est plus ou moins lisse

et brillante.

Ces diiïérences considérables, et surtout l'absence des sco-

bina, sembleraient justifier la création d'une espèce nouvelle.

Mais d'autre part, les gonopodes des deux paires ne se dis-

tinguent en rien de ceux de R. fidvescens, ce qui nous engage
à rattacher notre forme à cette dernière espèce.

1 cf , 19- Moluques (Muséum de Genève).

Rhinocviens nifozonatiis n. sp.

Prozonites rouge orange à rouge sanguin, métazonites noirs,

la limite entre ces deux couleurs très tranchée, frittes et anten-



43(5

nés rouo-e l)run Ibiicé ou brun claii-. Tête et seonient anal Ijrun

clair ou rouge brun.

Longueur: 145-160'"'". Epaisseur l(i-i7""".

Les caractères tirés de la forme du corps et de la sculpture

sont essentiellement les mêmes que chez R. falvescens dont

cette espèce se distingue de la façon suivante :

Les stries de la partie emboîtée des prozonites sont conlinées

au bord antérieur du segment et

sont suivies d'une zone lisse

et mate, délimitée vers l'arrière

par une fine ligne en reliel'

;

les stries de la zone moyenne des

segments sont parfois presque

effacées ; en revanche, la [)onc-

luation peut s'étendre au méta-

zonite. Les scobina sont pré-

sentes sur les segments 10-38.

Les stries longitudinales sur les

côtés des mélazonites remon-

tent j)lus haut f[ue chez H. fal-

vescens et la supérieure se trouve souvent à une petite distance

du pore. Le 5" segment ne porte pas de point enfoncé au ni-

veau des pores.

Les gonopodos antérieurs (fig. 13) sont caractérisés ])ar la

forme de hi lame ventrale qui est [)resque en ti'iangle régulier,

ses bords latéraux n'étant j)as incurvés, mais plutôt légèrement

convexes au delà du milieu. Les gonopodes postérieurs de

l'unique spécimen cf dont je dispose sont détériorés ; la partie

basale du rameau externe et le rameau interne ressemblent à

ceux de R. fulvescens.

1 cf, 2 9^ Moluques (Muséum de Oenève).

RJiinocriciis beriiardiuensis n. sp.

Hi'un; les mélazonites, les bords du tcrgite anal, la bordure

du colluni, les antennes et les pattes jaune Ijrun, couleur de cire.

Longueur: 55"""; épaisseur: ()""", 5.

Fig. 13. — Rhinocricus rufozo-

nalusn. sp. cf. Gonopodes aiilérieurs,

face orale.
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Nombre des segments : 51-53.

Clypeus lisse et luisaiil, sans sillon médian, mais avec un

trait médian au bord antérieur; fossettes labrales 2+ 2. Front

et vertex avec un sillon médian distinct; la partie postérieure

du iront et le verlex présentent une sculpture réticulée, et le

vertex en outre quelques ponctuations grossières et quelques

courts traits transversaux profonds. Yeux grands, triangulaires,

à angles arrondis; leur distance deux fois aussi grande que leur

diamètre transversal. Antennes courtes, le dernier article por-

tant de nombreux bâtonnets sensitifs.

CoUum à lobes latéraux étroitement arrondis, finement

rebordés en avant.

Deuxième tergite arrondi au-dessous du coUum. Prozonites

avec quelques petiles stries derrière le bord antérieur, une

strie complète sur la limite entre la partie emboîtée et la partie

découverte et deux stries parallèles à celle-ci dans la partie

dorsale de la zone découverte. Celle-ci est finement réticulée et

porle sur les côtés des stries obliques, très espacées au-dessous

du pore, mais nombreuses et serrées au-dessus des sternites.

Les métazonites sont également finement sculptés à la base,

mais deviennent graduellement plus lisses et brillants vers

l'arrière; sur les côtes, ils ne portent des stries complètes que

tout près du ventre et, plus haut, seulement de courtes stries

partant de la suture. Celle-ci, presque effacée au milieu du dos,

est par contre représentée par un sillon distinct sur les côtés.

Pores petits, placés immédiatement devant la suture, qui

s'avance en un petit angle au-dessus du pore ; derrière le pore

un fin sillon sur les métazonites.

Scobina bien développées, présentes sur les segments

8 à 48.

Tergite anal s'avançant en angle très prononcé, à pointe

mousse, dépassant légèrement le sommet des valves. A'alves

peu bombées, sans gouttière prémarginale et sans bords sail-

lants. Ecaille anale grande, triangulaire, à sommet arrondi.

Plaques ventrales fortement striées transversalement.

Pattes médiocres, avec 1 soie subapicale aux articles 1 î\ 4,
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2 ;t rarticle 5""" et 4-G soies, placées siii' deux rangs, au dernier

article, l'as de sandales. Hanches des pâlies de la 'A'"" paire du

cf prolongées en une longue apophyse plate et acuniinée à

l'exlréniilé ; cette apophyse est |)his courte et arrondie sur les

pattes de la 4'"" et B'"" paire; le 2'"" et .'V'"' arlicle de ces pattes

s'avance en dessous en angle arrondi.

Gonopodes antérieurs (fig. 14). Lame ventrale rétrécie brus-

quement an-dessus de la hase, ])uis prolongée en Iriangle aigu,

Kl.;. 11

JlhinocricKs beriiard mensis n. sp. cf.

Flii. 14. — fioDoporlcs, face orale.

Fin. 15. — Extrômitc di: gonopode postérieur.

dont les bords latéraux l'ormenl deux faibles sinuosités. Coxiles

et lemorites dépassant considérablement la lame ventrale, pro-

longés obli(|uement; les coxites à épaule largement arrondie;

la |)arlie dislale de leur bord externe courlx^e en S et formant

avec le bord uu'd ian di-c^it un angle a|)i(al aigu ; fémorites réflé-

chis en crochets à l'apex. Gonopodes postérieurs ffig. 15) à télo-

j)odite courbé en forme de faucille vers l'extrémité, pourvu d'un

rameau externe en forme de doigt et d'un rameau inteine plus

long, également obtus, mais légèrement épaissi et recourbé
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vers l'intérieur à l'extréiuité et pourvu d'une étroile membrane

sur son boni interne.

I cf, 2 9- San Bernardino, Paraguay. (Muséum de Genève)

D'" Hassler leg.

Cette espèce rappelle beaucoup R. nodiilipcs Silv.\ de la

Bolivie, pour ce qui concerne la forme des pattes .'3 à 5 du cf

,

la l'orme des gonopodes postérieurs et les proportions des

différentes parties des gonopodes antérieurs. Mais, si la figure

donnée par Silvestri est exacte, la l'orme des coxites et de la

lame ventrale des gonopodes antérieurs serait assez différente

dans les deux espèces. En outre, notre espèce est beaucoup plus

petite ([ue R. nodiilipcs. l/nc seconde espèce très voisine de la

nôtre est R. indiscretus Silv. ^.

Polyconoceras (Polyconoceras) suspensus n. sp.

Brun châtain ; les pattes et les métazonites un peu plus foncés

que le reste du corps.

Longueur: cf 115""", 9 80"'"'
; épaisseur: cf 10'"'", 9 8'"'".

Nombre des segments : cf 57, 9 -^5.

Tête lisse et luisante, avec un sillon médian très fin, légère-

ment interrompu sur le front, et quelques fines stries transver-

sales. 2 + 2 fossettes labrales. Yeux triangulaires ; leur côté

interne arrondi ; leur distance égale au double de leur diamètre

transversal. Antennes courtes.

CoUum à lobes latéraux assez étroits, arrondis chez la 9^

subtronqués chez le cf , et finement rebordés autour de l'angle

antérieur arrondi. 2'' tergite ne descendant pas beaucoup plus

bas que le collum et fortement arrondi au-dessous de celui-ci.

Prozonites, dans la partie emboîtée, avec de fines stries

transversales assez embrouillées. Scobina présentes sur les

segments 9 à 27, petites, éloignées lune de l'autre de 3 à 5

fois leur largeur. Partie libre des prozonites, séparée de la

partie couverte par une fine strie régulière, avec une fine sculp-

* Boll. Mus. zool. Torino, Vol. 12, No 283, p. 10, lig. 23-25. 1897.
2 Ibid., p. 9, fig. 19. 20. •
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ture assez dense, mais peu profonde, composée de points et

de sti'ioles longitudinales ; sur les côtés, tout en bas, quelques

stries obliques, formant un angle obtus avec les stries longi-

tudinales des méta/onites, qui sont également peu nomjjreuses

et confinées à la zone ventrale des segments. Métazoniles lisses

et luisants. Suture tout à fait efîacée sur le dos, très fine au-

dessous du pore ; sur le dos, la limite des deux zonites n'est

marquée que par un étranglement très vague. Pores placés

Fia. 17.

Polyconoceras suspensus n. sp. çf .

Fio. IC. — Patte de la 3« paire.

Frc. 17. — Gonopodes antérieurs, face orale.

FiG. 18. — Gonopode postérieur.

Fio. 18.

immédiatement devant la suture, entourés d'un petit anneau

incomj)let.

Tergite anal taillé en angle arrondi, ne dépassant pas le

sommet des valves, lisse et luisant. Valves anales très peu

bombées, à bords saillants, mais non comprimés et gouttière

j)rémarginale large, à peine accusée. Ecaille anale à sommet
arrondi.

Plaques ventrales assez fortement striées transversalement
;

celle du 1" segment relevée en une forte lèvre arrondie.
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l\'\ltes de longueur uKuliocre, porlant en dessous une soie

sur les articles 1 à 4, deux sur le 5" article et trois sur le 6".

Hanches des pattes de la ',V\ 4" et 5*' paires du cf prolongées

en lames acuniinëes (fig. lO) ; Tapojjliyse de la 6" hanche plus

courte, épaisse et tronquée ; tous les autres articles de ces

|)attes épaissis en dessous. Pas de pelotte au (>'= article.

Gonopodes antérieurs ilg. 17) à lame ventrale semicirculaire

à la base et prolongée en une apophyse médiane taillée en 1er

de lance, (^.oxites et fémorites de long-ueur ég-ale, n'atteignant

pas le sommet de la lame ventrale ; coxites formant une épaule

très marquée, ensuite largement bisinuées, avec une saille

angulaire entre les deux sinus. Fémorites allongés oblique-

ment, réfléchis en crochets à l'extrémité. Gonopodes postérieurs

(fig. 18j à rameaux subégaux, l'interne droit et aigu, l'externe

légèrement recourbé vers l'extérieur à l'extrémité et obtus.

1 Cf, 1 9. Iles Palau (Musée de Bâle).

EurJiiiwcricus naufragus n. sp.

Noir grisâtre ; bord du clypeus, articulations des antennes,

zone postérieure des métazonites, bordure du collum, pattes

et (parfois) segment anal bruns.

Taille petite. Longueur: 28-33"""; épaisseur: 3"'"',5.

Tête lisse et luisante ; sillon médian fin, mais continu ; sur

le front quelques fines stries transversales
;
parties latérales

du clypeus parfois ponctuées. Yeux en ogive, à angle interne

obtus ; leur distance égale à peu près au double de leur dia-

mètre transversal. Antennes courtes ; article apical muni de

([uatre bâtonnets sensitifs.

Collum lisse et luisant ; lobes latéraux larges, arrondis en

arc peu convexe et rebordé ; leur bord antérieur à peine in-

curvé derrière les yeux et non rebordé. Deuxième segment
descendant beaucoup plus bas que le collum et aplati en

dessous, mais ne formant pas de bourrelet, ni d'arête au-des-

sous du collum.

Scobina absentes. Partie emboîtée des prozonites avec des

stries peu distinctes. Toute la partie libre des segments est
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brillante, quoique pourvue de fines strioles superficielles. La

partie découverte des pro/.onites est divisée en deux zones par

un sillon très marqué qui, de part et d'autre, se détache de la

suture à une certaine distance au-dessous du pore, se redresse

immédiatement et se dirige parallèlement à la suture, laquelle

est beaucoup moins nette que lui (^t presque eflacée sur le dos.

Devant le pore, le sillon transversal du prozonite est en général

dévié, en formant un petit arc, plus rarement brisé ou inter-

rompu ; à proximité du ven-

tre, les prozonites portent

quelques stries remontant

obliquement vers l'avant, et

entre celles-ci et l'origine

du sillon transversal sou-

vent 1,2 ou 3 petits traits

obli(|ues, larges et profon-

dément engravés. Stries

longitudinales des métazo-

nites confinées à la [)artie

ventrale voisine des ster-

nites ; métazonites un peu

plus élevés que les pro-

zonites sur les côtés, mais à peine plus hauts qu'eux sur le dos.

Pores présents à partir du G*' segment, j)etits et non entourés

d'un anneau, placés dans la suture dont le fin sillon les con-

tourne sur le côté postérieur.

Tergite anal en angle très obtus, couvrant le sommet des

valves. Valves ])ond)ées régulièrement juscju'au ])ord, par con-

séquent dépourvues de bords saillants et de gouttière prémar-

ginale. Ecaille anale triangulaire, à angle émoussé, parfois

tronqué.

Plaques ventrales striées transversalement.

Pattes de longueur médiocre, munies en dessous de la soie

subapicale hajjituelle aux articles 1 à .5 et d'une pelotte adhé-

sive au G" article du cf. Ilanciies dv la 3" et 4" paire du cj*

légèrement proéminentes.

FiG. 19. — Eiirhinoci icus naufragiis

n. sp. cf. Goiiopodes anléricurs, face

postérieure.
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Gono[)0(les antérieurs f'fi<^-. M), 2())àlanie veiilrali' l)rus(jiu'iiient

rëtrécie vers le milieu et prolongée en une languette étroite.

Coxites larges, à bord externe légèrement courbé en S, bord

apical obliquement tronqué et légèrement incurvé et angle

apical émoussé. Fémorites ovoïdes, leurs bords interne et

extei-ne étant très convexes ; leur angle apical rédécbi vers

Fio. 21.Fie. 2(1.

lïnrhinocricus naitfragus ii. sp. cf

F. G. 20, — Gonopodes, face onile.

FiG. 21. — Gonopode postérieur.

l'extérieur en forme de crochet arrondi. Gonopodes postérieurs

(fig. 21) à télopodite profondément fendu ; rameau interne mince

et éfïilé; rameau externe en forme de luban, obliquement tron-

qué à l'extrémité.

cf, 9- Aloll d'Uliti ; Carolines occidentales. Hanseatische

Sûdsee-Expedition (E. Wolf leg.). (^luséum Senckenberg).

Dans Télat actuel de la classification des Hhinocricidae \ on

' Voir Attfais, C. Die iiido-austrcdischeii Myriopodeii. Arcli. f. Nalui-g.,

Jalirg. 80, Abt. A, 4. Hefl, p. 298, 299. 331. 191'i.'
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ne saurait classer celte espèce ailleurs c[ue dans le genre

lùirltinorriciis Brôl., qui ne renfermait jus(|u'à présent que des

espèces de l'Amérique centrale et méridionale, et dont le carac-

tère principal est fourni par la forme des gonopodes posté-

rieurs et le nombre des bâtonnets sensitifs des antennes.

L'absence des scobina, chez notre espèce, ne saurait, à elle

seule, justifier la création d'une nouvelle coupe générique,

celles qui existent déjà ne semblant pas reposer sur une base

très solide (voir p. 445).

Comme espèce, E. naufrngus est extrêmement bien carac-

térisé, soit par la présence d'un sillon transversal, divisant la

partie libre des prozonites, soit par la forme de toutes les

pièces de l'appareil copulateur.

Diiu'Diatocriciis ffiuciiuu Brôl.

var. fulvosignata n. var.

Dilîère du type parce qu'elle porte une tache fauve claire

triangulaire ou trapézoïdale qui occupe la partie dorsale du

segment anal.

6 exemplaires. Nouvelle (juinée. L. Biro leg. (Musée national

hongrois).

Brôlemann^ et Attkms^ ne font pas mention de ce caractère

de coloration, pourtant très apparent, ce (|ui nous oblige à

admettre (|u'il s'agit d'une variété géographique de D. faii-

cium avec laquelle nos exemplaires corresj)ondent pour ce qui

concerne les caractères morphologiques et surtout les gono-

podes. La lame ventrale de ces derniers correspond exactement

à la figure donnée par Bh()Lemaa>' et les fèmorites portent à

l'extrémité les petites soies signalées par Attkms.

' Records Auslralian .Muséum. Vol. 10, n" G, p. 129-131, pi. 16, lig. 4G,

pi. 17, {\ir. kl, 48. 1913

-Airh. f. Naturg., Jahig. 80, Abt. A, 4. lluft, p. 32'i, Tiif. 7, Fig. 122-

125. l'.ir».
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Desniocrieus n. gen.

Article apical des antennes pourvu de 4 bâtonnets sensitifs.

Lame ventrale des gonoj)odes antérieurs à bords latéraux

fortement incurvés au-dessus de la base et prolongée en une

apophyse médiane.

Gonopodes postérieurs simples, dépourvus de rameau interne
;

le rameau externe étroit, courbé en crochet vers l'intérieur et

dilaté à son extrémité.

Ce genre concorde avec les genres Eurhinocricus Brol. et

Dine/fiatocricus Brôl. par la présence de 4 bâtonnets sensitifs

aux antennes, mais l'absence de rameau interne aux gonopodes

postérieurs le rapproche de Polyconoceras Att. subgen. Acla-

docricus Brôl. Le fait que les caractères tirés du nombre des

bâtonnets sensitifs des antennes d'une part, et de la forme des

gonopotles postérieurs d'autre part, peuvent se combiner de

plusieurs façons, fait penser que les uns ou les autres n'ont pas

l'importance qu'AxTEMS et Brôlemamv leur ont attribuée dans

leurs essais de subdivision de l'ancien genre Rhinocricus

Karsch. 11 est évident que la réduction des bâtonnets des

antennes, aussi bien que la simplification des gonopodes posté-

rieurs, peuvent se produire concurremment dans plusieurs

groupes indépendants. Aussi les genres et les sous-genres qu'on

a fondés sur ces caractères ne sauraient-ils être considérés

que comme des unités purement statiques. Quant à la création,

sur la môme base, d'un nouveau genre de Rliinocricidae, elle

ne se justifie que par l'obligation dans laquelle nous nous trou-

vons de suivre provisoirement le courant.

Desniocricus conjiinctus n. sp.

Brun olivâtre foncé ; antennes, pattes et bord postérieur des

métazonites jaune brun.

Longueur :
80'"'", épaisseur :

8'"'".

Nombre des segments çf 58, 9 55.

2 + 2 grands pores supralabraux. Partie supérieure du cly-
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peus, ainsi f|iu' le Iront, présentant de fines stries transversales

arquées et une ponetuation indistincte et éparse ; sillon médian

fin, continu. Yeux subcarrés, à angle interne obtus ; leur distance

presque deux lois aussi grande f|ue leur diamètre transversal.

Antennes faibles, courtes; rabattues en arrière, elles n'attei-

gnent |)as le bord postérieur du collum.

Collum à lobes latéraux arrondis, avec indication (run angle^

rebordés en avant et autour de Tangle.

Pro/.onites présentant dans leur partie eml)0Îtée une fine

réticulation résultant de petites stries transversales qui s'anas-

tomosent, s'entrelacent et se confondent. Scobina très petites,

circulaires, réduites à des points cliez îe cf, présentes clie/. la 9
sur les segments 8 à 24, chez le çf sur les segments 8 à 12. La

partie découverte des segments est mate; les métazonites ont

une ponctuation éparse et indistincte sur le dos, un peu plus

nette et renforcée par de petites stries sur les côtés ; les stries

longitudinales habituelles ne se trouvent qu'en petit nombre

i4-7) immédiatement au-dessus des pattes et à une grande dis-

tance du |)ore ; elles se rencontrent sur la suture avec autant

de stries tortueuses, bien marquées, qui montent obliquement

vers l'avant dans la partie ventrale des prozonites. Suture

marquée au-dessous du poi-e par un sillon distinct, (|uoif|ue peu

profond, qui s'efîace un peu au-dessus du pore. Pores petits,

suivis d'un fin sillon en demi-cei'cle ouvert vers l'avanl et d'un

sillon droit sur les métazonites.

Corps sensiblement rétréci et un peu com])rimé vers le

segment anal, dont l'angle assez pi-ononcé, cjuoique émoussé,

ne dépasse pas le sommet des valves. Celles-ci sont peu bond)ées,

leur bord n'étant ni comprimé ni saillant et la gouttière prémar-

ginale élant à peine esquissée. Plaque anale plutôt grande,

nettement triangulaii-e chez leçf , tra|)ézoïdale chez la Q , où elle

est ponctuée dans sa partie centrale et munie d'un lort sillon

transversal caractère individuel ?).

Phujues ventrales fortement striées en ti-avers.

Pattes courtes, surtout chez la 9. Chez le ^f (fig. 22-24), les

hanches des pattes .'5-7 se prolongent en une lame tronquée ou
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subti'iangulaire ; le 2", 3" et 4" article des pattes 3-^ portent,

en dessous, un (ipaississement calleux et le dernier article de

Fie. 22. FiG. 23.

Desinocricus conjiinctus n. sp. cf.

FlG. 22. — Patte do la .3= paire.

FiG. 23. — Patte de la 4« paire.

FlG. 24. — Patte de la (;• paire.

FiG. 2'i,

FlG. 25. F, G. 26.

Desmocricus coujunctus n. sp. cf-

Fio. 25. — fionopodes antérieurs, face nborale.

FlG. 26. — Goiiopodcs antérieurs lace orale.

toutes les pattes, jusque vers le 40' segment, est pourvu d'un
coussinet charnu ; dans les deux sexes, il n'y a qu'une ou deux
sur la face inférieure de chaque article.

Gonopodes antérieurs (fig. 25-, 26). Lame ventrale à contours
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en forme de mamelon, arrondie au sommet ; coxites à anole

interne arrondi ; fémorites atteignant l'exlrémité de la lame

ventrale, légèrement rabattus en crochet sur leur face posté-

rieure. Gonopodes postérieurs (fig. 27, 28) étroits, fortement

Fio. ^7. Fin. iS.

Desiiiocrictis conjiiiictiis n. sp. cf

Fie. 27. — (ionopode postérieur.

Fio. 2i. — Extrémité du gonopodc |iostériciir.

courbés vers l'intérieur avant Tapex qui est d'abord étranglé ])uis

dilaté et obliquement tronqué, à angle apical externe aigu; la

rainure séminale se prolonge sous forme d'une gouttière le long

du bord a|)ical oblicjue.

1 cf 1 1 9 Mohujues. (Muséum de Genève.)

Fam. Tiu(;omulid.\p: Att.

Cingalobolus n. geu.

cf. Antennes avec 4 i)àtonnels sensitifs. 2 + 2 fossettes la-

])rales. Joues du cf dépourvues d'apoj)hyse denliforme.

Lol)es latéraux du colluni descendant jus(ju'au niveau du

ventre, tronqués-arrondis.

Scobina j)résentes. Pores dans le méta/onite.
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Hanches des pattes antérieures du cf non proéminentes; le

dernier article des pattes de la moitié antérieure du corps (cf)

muni d'une l'aible sandale. Plaque sousanale à bord postérieur

pres(|ue droit. Segment anal prolongé en une petite queue

épaisse et cylindrique qui dépasse le sommet des valves. Valves

globuleuses.

Lame ventrale des gonopodes antérieurs en forme de Y ren-

versé et tronqué. Gonopodes postérieurs réunis par un sclérite

triangulaire ; article basai placé dans l'axe du télopodite, con-

tenant une seule ampoule, l'ampoule prostatique; rainure sémi-

nale à trajet simple et l'égulier, ne décrivant pas de boucle ou

de torsion en spirale; télopodite large, lamellaire, avec les

vestiges de 3 articles [ûg. 31, a, b, c) dont le moyen {b) est très

réduit
;
partie apicale simple, non différenciée en rameau interne

et rameau externe.

Ce genre, qui d'après les gonopodes postérieurs appartient in-

contestablement aux Trigoniididac, est particulièrement intéres-

sant par la présence des scobina qu'on ne connaissait jusqu'à

présent que chez les Rhinocricidae. La l'orme des lobes latéraux

du coUum, la position du pore dans le métazonite et le petit

nombre des segments rappellent également certains genres

(VFAispiroboloidca, p. ex. les Spirobolellus.

Dans le cadre des Trigoniulidae, c'est de Mystalides Att. et

de Metiche Att. que Cingalobolus se rap[)roche le plus par la

conlbrmation de la partie basale des gonopodes postérieurs.

Mais, chez ces deux genres, les scobina font défaut et le j)ore

est placé dans le prozonite. En outre, les gonopodes postérieurs

de Mystalides se terminent par deux branches et ceux de Metiche

se distinguent par l'absence de l'ampoule et la présence d'un

article tarsal autonome.

Cingalobolus bugnioni n. sj).

Prozonites gris-bleuàtre ; métazonites jaune-brun ; antennes

et pattes blanchâtres.

Rkv. Suissi; UE ZooL. T. 26. 1918. 31
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Kii;. -29. Imiî. 30.

Ciiigaloholus hiti^iiiu/ii ii. s|). cf-

I''lo. 2'J. — l'alto de la 1(K paire.

Fie. 3(1. — Anlcniie.

Taille petite. Longueur :
20"""; épaisseur: 2""",,*^.

Segments au nombre de 40.

Tète lisse et brillante; le sillon médian mar(|ué seulement

piés du bord labral. Antennes (fig. 30i courtes, le Cf article est

le plus grand, subcylin-

dric|ue et un peu compri-

mé. Yeux en forme de

poire, plus longs (|ue lar-

ii'es, leur anffle aiou di-

ria'é vers la base des an-

tenues, leur distance en-

vxi'on 2 72 lois leur dia-

mètre transversal; ocelles

très plats.

Collum à surface dis-

tinctement |)onctuée ; lo-

bes latéraux assez larges,

à bord antérieur droit et

bord latéral légèrement convexe, ces deux boi-ds accompagnés

d'un sillon nuirginal bien marc[ué ; angles arrondis, Tangle

postérieur plus lortement (|ue Tangle antérieur.

Partie emboîtée des pro/.onites lisse et luisante, portant à

partir du 8'' segment deux scobina 1res ra[)|)rochées Tune de

1 autre et formées par un sillon transvei'sal profonti, placé tout

])rès du bord antérieui' et suivi d'une facette slriée subrectan-

gulaire, légèrement enfoncée, aussi large (|ue le sillon est long

et occupant dans le sens de la longueur toute la largeur de la

zone emboîtée du prozonite. Les deux scobina se touchent

presque dans la ligne médiane du dos. Partie découverte des

j)i'ozonites présentant une sculpture grossière, très semblable

à celle de certains petits Spirobolellus, composée sur le dos

de petites fossettes arrondies qui, à proximité de la suture,

prennent la forme d'un U ouvert vers l'airière; sur les c(Hés,

an-dessus de la ligne des pores, de nond)reuses stries |)arlent

de la suture, puis se recourbent un peu vei's l(> haut en devenant

toujours plus fines. Les nK'lazonites sont lisses sur le dos, mais
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présentent sur les côtés, JLis([ir;i une [)etite distance au-dessous

du pore, les stries longitudinales habituelles, qui ne sont pas

très serrées. Pores placés dans le tiers antérieur des niétazo-

nites. Suture très marquée tout autour du segment; les méta-

zonites distinctement plus hauts que les prozonites.

Tergite aiial lisse et luisant, laillé en angle dont la pointe

se prolonge en une queue épaisse et droite, dépassant le som-

Fic. 31. Fui. 32.

Cingalobolus bugnioni u. sp. cf.

FiG. 31. —• Gonopodes de droite, l'ace orale.

Fio. : 2. — Gonopode postérieur.

met des valves. Valves bom])ées en forme de casque, lisses et

luisantes; leur bord mince et peu saillant ; la gouttière prémar-

ginale étroite et peu profonde. Ecaille anale séparée de la partie

annulaire du segment par une suture arquée ; surface lisse
;

bord postérieur presque droit.

Plaques ventrales striées transversalement.

Pattes plutôt courtes (fig. 29), les articles 1 à 5 munis d'une

seule soie subapicale assez longue, le 6^ article avec 2 soies et

une faible sandale qui s'efface graduellement à partir de la 10"

paire depattes.
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Gonopodos antërieiii's (lîg. 31) ayant une lame ventrale en

forme de V renversé, dont la base est coupée en angle émoussé,

la ])ointe tronquée et légèrement dilatée en l'orme d'enclume.

Coxites pi'éscntant à leur bord distal une profonde sinuosité
;

fémorites larges, leur bord apical transversal dessinant un petit

crochet arrondi. Gonopodes postérieurs (fig. 31, 32)*falciformes,

larges et lamellaires, avec une saillie conique à la base et une

autre, plus petite, vers le milieu du bord interne ; le bord apical

tronc|ué et découpé d'une façon irrégulière; rainure séminale

j)arallèle au bord interne dugonopode,s'ouvrant sur le bord apical

près de l'angle interne ; pas de rameau interne ou d'autres appen-

dices individualisés.
"^

1 cf Ceylan. D' Ed. BuGMo^ leg. (Muséum de Genève).

Stenoboliis n. gen.

Antennes avec 4 bâtonnets sensitifs. 2 -\- 2 Ibssettes labrales.

.loues du cf dépourvues d'apophyse denliforme.

Scobina absentes. Pores placés sur le prozonite. Tergite

anal taillé en angle, mais ne dépassant pas le sommet des valves.

Pattes du cf sans sandale ou pelotte calleuse; hanche des pattes

antérieures non proéminente.

Lame ventrale des gonopodes antérieurs brusquement rétré-

cie au-dessus de la l^ase et prolongée en une grande apojdiyso

médiane. Coxites à Jjord distal ()ljli(|ue et échancré ; lémorites

grands, dépassant beaucoup la lame ventrale et les coxites.

Gonopodes postérieurs reliés entre eux par une membrane,

droits, lamellaires; article basai placé dans l'axe du télopodite,

que son cadre basai coupe j)resque à angle droit; poche

trachéenne articulée à l'angle basai externe. Ampoule séminale

remplacée par une simple dilatation de la rainure et du bour-

relet séminal, qui ont un trajet simple et ne décrivent pas d'anse

spiralée, mais se détachent vers l'extrémité et se terminent par

un flagelle éllilé
;
point d'ampoule prostatique, ni de condyle

digitiforme.

La structure des gonopodes postérieurs assigne à ce genre

une place à coté de Mi/sUtlidcs^ Meliclic et Cingaloboliis, dont
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il (lilTcic j)ar la pn'sciicc (riin psciuloflagellc, par la l'orme de

la lame ventrale des gonopodes antérieurs, l'absence de pelotte

ou sandale au dernier article des pattes du c"^, etc.

Sti'uoholtis insularis n. sp.

Prozonites, segment anal, paltes et antennes jaunâtres, méta-

/.onites l)runs.

Corps grêle, légèrement comprimé vers l'extrémité.

Longueur : cf 42'"'", 9 57'"'"; épaisseur : çf 3'"'",8, 9 4'"'", 2.

Nombre des segments : 48-50.

Clypeus avec un court sillon médian et quelques stries trans-

versales ; front lisse et brillant, sans sillon médian. Yeux grands,

subtriangulaires ; leur distance à j)eu près égale à leur diamètre

transversal. Antennes courtes.

Gollum lisse et luisant; ses lobes latéraux descendant aussi

Jjas que les segments suivants, assez étroits par le fait que leurs

J)ords antérieur et postérieur sont légèrement concaves; angle

arrondi et, ainsi qiie le bord antérieur, distinctement ré-

l)ordé.

Prozonites lisses dans leur partie end)oîtée ; dans la partie dé-

couverte, le dos est criblé de petites fossettes ouvertes vers

l'arrière; les (lancs, jusqu'à la ligne des pores, portent de nom"

Ijreuses stries parallèles, incurvées vers le bas.

jNlétazonites lisses et luisants sur le dos, munis sur les côtés,

jusqu'au niveau du pore et même un peu au-dessus du pore,

de stries longitudinales fines et très peu serrées. Pores sur le

prozonite, dans une petite aire lisse non entourée d'un anneau.

Suture marquée, sur les côtés, par un étranglement et un fin

sillon ; ce dernier est presque ell'acé sur le dos, où la limite

entre les deux zonites est surtout indiquée par la sculpture du

prozonite et le fait que le métazonite s'élève légèrement en

Ijourrelet très plat.

Tergite anal lisse et luisant, formant un angle assez aigu qui

recouvre le sommet des valves. Valves légèrement bombées,

un peu rugueuses vers leur sommet, à bords modérément sail-

lants, pas comprimés, et à gouttière prémarginale peu prononcée.
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Ecaille soiisanale séparée de l'anneau anal par un sillon ; son

bord postérieur en arc.

Plaques ventrales striées transversalement.

Pattes assez grêles ; les articles 1 à 5 portant, en dessous,

chacun une soie sujjapicale raide ; le C article

porte une série de 4 à G soies (fig.33), mais pas

de sandale ou pelotte.

Oonopodes antérieui-s (fig. 34). Lame ventrale

très caractérisée par la grande apophyse mé-

diane dont les bords latéraux sont subparallèles

et presque droits, et dont le bord apical dessine

un angle obtus et arroiîcli, et est jalonné de pe-

tits tubercules chitineux. Coxites à bord distal

laro;ement échancré, leur lobe interne étiré en

angle émoussé, atteignant à peine le sommet
de la lame ventrale et fortement dépassé par le

grand fémorite, dont l'angle apical est arrondi,

et le bord distal oldifjue dessine au milieu un

petit crochet arrondi. Les gonoi)odes posté-

rieurs (fig. 3.5j ont leur axe et leur bord externe droils, ce

Fig. .33.

Sienoholiis insn-

laris n. sp. cf.

P.Trtie distnie dime
patte

-^ \

Fio. :i'i. Tio. 3.-

Slrnolioliis insiiliivin »i. sj). cf.

Fio. 24. — Gonopodi'S ;inli''ri(Mirs, i'iico orale.

Fia. 35. — Gonnpode postérieur.
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dernior recourbé vers l'exlréinilé seulement; le bord interne

présente deux «^rands lobes arrondis ; la partie apicale est

lorniée par une lamelle creuse dont l'un des bords est mince

et denticulé, tandis que l'autre est occupé par le bourrelet

séminal ; cette lame l'orme un petite ca[)uclion au-dessus du

pseudoflagelle.

cf ad., c^ juv., 9- Maie-Atoll, Maledives (Muséum de Genève).

Le cf immature de 50 segments, dont le pénultième porte

déjà des pattes, possède des gonopodes (fig. 36) qui doivent

correspondre à l'avant-der-

nière phase dans le dévelop-

pement de ces organes et qui

prouvent que la paire anté-

rieure devance de beaucoup,

dans ses transformations, la

paire postérieure. La lame

ventrale (T), les coxites {C)

et les fémorites [F) ont en

effet acquis les grandes lignes

de leurs contours et leurs pro-

portions relatives, alors que les gonopodes postérieurs {Gp.) ne

sont représentés que par deux grandes lames réunies à leur

base. Attems^ a constaté le même fait chez le cf immature de

Mystalides bivirgatus (Karsch). Quanta l'article basai des gono-

podes antérieurs, il ne présente aucune trace de démarcation

entre sa partie antérieure et sa partie réfléchie sur la face pos-

térieure. C'est pourquoi nous continuons à considérer les

gonopodes des Spirobolides comme étant composés de deux

articles apparents, un coxite (coxoïde -\- fémoroïde de Brôlemann)

et un fémorite (tibia-tarse de Brôlemann) ; ce dernier terme

pourrait faire place à celui de télopodite. Quant à la suture qui

divise le coxite des Spirobolides adultes dans le sens longitu-

dinal (rarement transversal), nous ne croyons pas devoir l'as-

similer à une articulation primaire, comme le fait Brôle-

FiG. 36. — Stenoholus insularis n. sp.

cf juv. Gonopodes, face oi'iile.

' Myriopoden voit Madagascar c[c. in: Voellz/cow, Reise in Ostafrika. Bd. 3.

p. 99,' Fig. 17, 18. 1910.
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MA>N S et cela en raison de son apparition tardive dans l'ana-

morphose.

Trigoniulus crtjlhropus (Toniôsvary).

Svn. : Spirobolus ri i/throj)ns. Tosmosvary E. Terni. Fiizetek

9, p. 70, Tab. 4, lig. 21, Tab. 5, fig. 1, 2. 188.5.

Celte espèce, dont Aïtems n'a fait anenne mention dans sa

revision des Uiplopotles indo-australiens, a été décrite et figurée

d'une façon tout à fait insuffisante.

Voici la caractéristique que nous permettent d'en donner les

fragnienls du type et des colypes conservés dans le Musée

national de Budapest. —

Couleur très variable, en général noire; la tête, les antennes,

les pattes et le segment anal tout entier rouge vif. Parfois le

bord postérieur des métazonites est également rouge, mais le

segment anal, sauf son bord j)OStérieur et le bord des valves,

est noir et le front est également foncé. Entre les deux colora-

tions précédentes on trouve des passages divers.

Tète lisse, avec 2+ 2 fossettes supralabrales. .loues du çf peu

épaissies. Sillon médian faible, interrompu sur le front. Yeux

trapézoïdaux, à angle interne peu saillant ; leur distance à

peine plus grande que leur diamètre transversal. Antennes du

cf assez grêles; rabattues en arrière, elles dépassent le 2'' seg-

ment.

CoUum très atténué sur les côtés ; le lobe latéral asyniétri-

quement émoussé ; son bord antérieur rebordé depuis les yeux

et le ])oiirrelet marginal divisé j)ar un (in sillon.

Prozonites mar(|ués sur le dos, vers l'arrière, de petites

impressions circulaires ou en croissant et, dans la zone posté-

rieure légèrement étranglée, de stries assez profondes en l'orme

d'hameçon ou de U ouvert vers l'arrière ; la partie latérale,

entre Je pore et le ventre, porte de courtes stries parlant de la

suture et formant une courbe vers le bas. Pore grand, nette-

ment détaché de la suture qui est distincte sur les cotés, moins

' FAudesurlesSpiroholides.Kn-. Soc. eut. Ki^uice, Vol. 8:j, p. 17-20, 3.5. 19Fi.
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nette sur le dos où la limite entre le pro- et le niéta/.onite est

cependant marquée, grâce à la sculpture caractéristi(jue et à

FiG. 37. Fio. 38.

Trigoniuliis erythropus (Tômôsv.) cf.

Fio. 37. — Gonopodes de gauche, face orale.

Fio. 38. — Gonopodes de droite, face aborale.

l'étranglement de la partie postérieure des prozonites et au

diamètre un peu plus grand des métazonites. Métazonites lisses

sur le dos, striés longitudinale-

ment sur les côtés ; 3 ou 5 de ces

stries se trouvent au-dessus du ni-

veau du pore.

Segment anal lisse, prolongé en

angle émoussé couvrant le sommet

des valves ou le dépassant très

légèrement. Valves bombées ; leur

bord épaissi en bourrelet saillant,

mais pas très haut. Ecaille anale

transverse, formant un angle très

obtus. Plaques ventrales fortement

striées.

Pattes grêles, avec peu d'épines
;

[)attes antérieures du cf à sandale

courte, n'occupant que la moitié

basale du dernier article ; hanches dépourvues d'apophyses.

Plaque ventrale des gonopodes antérieurs (fig. 37, 38, V) trian-

gulaire, à pointe tronquée et bords latéraux légèrement flexueux
;

Fig. 39.

Trigoniuliis erythropus (Tômôs%'.
'

Extrémité du gonopode postérieur.
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coxite [C] à épaule arrondie et bord distal fortement courbé en S ;

fémorite (F) formant une large plaque rectangulaire arrondie,

sans crochet, à bord interne rabattu versFextérieur. Gonopodes

postérieurs (fig. 37 et 38 Cp, 39) très simples; le rameau in-

terne (7?/) est court, tronqué, dépourvu de pointes ou de soies;

la face interne présente un creux soutenu par une boucle chi-

tineuse (ch) ; la tige se prolonge au-dessus du rameau interne

en se courbant vers Tintérieur pour se terminer en une lon-

gue partie naviculaire à bords lisses.

Bornéo.

Trigoniulus andropygus Att.

subsp. impunctaliis n,-subsp.

La nouvelle sous-espèce se distingue de la forme décrite par

Attems' de la façon suivante :

Fie. 'lO.

Fio. i2. Fie. '.3.

Trigoniulus andropygus Alt. subsp. impunclatus n. siibsp. cf

Fin. '»i).'i3, l"' et 2« article des pattes de la 3«, 4«, t« et 6« paire.

Taille plus petite ; longueur: çf environ 25"""; 9 32"'"'; épais-

seur: 2-2'""',8 2.

' Xova Giiiiiea, Bd. 5, p. 577, Taf. 2'i, Fig-. liO-'Af^, Taf. 25, Vig. .37-:W. 1917.
- I>e chiffre de 7""", 7, qu'indique Attic.m.s pour 7'. andropygus doit êlre dû à

une erreur de plume.
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Nombre des segments : çf 4t4, 9 ^-^^-^H.

La suture est lisse sur le dos, dépourvue de |)onctuations

grossières, sauf'une ou deux qu'on voit sur certains segments

du çf immédiatement au-dessus du pore; chez la 9i ces ponc-

tuations l'ont également défaut en dessous du pore, où elles sont

j)eu distinctes chez le (j'.

Les plaques ventrales sont fortement striées transversa-

lement.

Fie. 44.

P'io. 45.

Trigoiiiiilus andropygus Au. subsp. impiinctaiiis n. subsp. cT

Fio. 44. — Gonopodes antérieurs, face orale.

Fio. 45. — Gonopode postérieur, partie distalc.

Les hanches des 3% 4", 5'' et même 6*^ paires de pattes du cf

sont assez fortement prolongées en lames arrondies (fig. 40-43).

Les gonopodes antérieurs (fig. 44) ont une lame ventrale un

peu plus pointue, à bords latéraux moins ondulés ; les gonopodes

postérieurs (fig. 45) présentent à la base du rameau interne une

incision très marquée (*) qui semble manquer à la forme typique

(Attems, loc. cit. fig. 32) et le rameau secondaire (N) est revêtu

à la base et sur les bords des mêmes petites pointes que la

partie distale du rameau interne (/).

cf 9- Ile Deslacs, L. Hiro leg. (Musée national hongrois).
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F'ani. Spiroholidae Brol.

Genus Messicobolus Brôl.

Brôlemann* a bien défini ce groupe pour ce qui concerne la

structure des gonopodes. On peut ajouter à sa diagnose les

caractères suivants, empruntés aux formes extérieures.

Fossettes labrales grandes et nombreuses: 3 + 3, 4 + 4 ou

plus. Antennes h 7® article très apparent, arrondi, à l'ace apicale

petite et pourvue de 4-6 bâtonnets sensitifs.

Lobes latéraux du collum triangulaires. 2" tergite dépassant

ces lobes, plat en dessous, oljli(juement tronqué sur les côtés,

à angle antérieur plus ou moins saillant.

Pores présents à partir du 6" segment, placés sur le prozo-

nite et détachés de la suture. Tergite anal prolongé en angle,

couvrant mais ne dépassant pas le sommet des valves. Valves

à bords comprimés et saillants.

Ecaille anale séparée du tergite. Pattes du ^f sans pelotte

au dernier article. Hanches des pattes antérieures (3" à 6" ])aire)

du (^ souvent fortement proéminentes.

Messicobolus lioplonicriis (Poe).

(f inédit. Des fragments d\in exemplaire cf correspondent

bien à la diagnose qu'a donnée Pocock^ de la Ç de M. hoplo-

luerus, surtout pour ce qui concerne les fortes dentelures sur

le bord postérieur des côtés des métazonites et la forme nette-

ment angulaire de l'écaillé anale.

Le collum est triangulaire, à angle assez vif; bord antérieur

très faiblement incurvé derrière les yeux et pres([ue droit

derrière les joues, nettement rebordé depuis les .yeux jusqu'à

l'angle ; Ijord postérieur distinctement convexe, non rebordé.

Les hanches des pattes 3 à u se prolongent en lames acumi-

' Elude sur les Spirohulides. Ami. Soc. cm. France, Vol. 83, p. 32. 1914.

- Biologia Ceiiirali-aniericana. Chilopoda aiid Diplopuda, p. 76, 77, Tab. 7

fig. 5. 1908.



MISCELLANKKS DIPI.OPODOLfXMQUES Wl

nées ou obliquement tronquées et s'imbriquent fortement les

unes sur les autres ; le bord ventral du 2" article de ces pattes

est aminci et taillé en angle obtus. Les articles l à 4 des

pattes normales portent en dessous une petite soie, rarement

deux ; le 5" article porte deux soies spiniformes subapicales

juxtaposées et le 6" article est armé de 3-5 épines placées sur

deux rangs et d'une forte épine (deux sur les pattes 1 à 7) au-

dessus de la griffe.

FiG. 40. Fio. 47

Messicoholus hoplomerus (Poe.) cf.

Fio. 46. — Gonopodes, moitié gnuche, face aborale.

Fio. 4". — Gonopodes, moitié droite, face orale.

Les gonopodes antérieurs (fig. 46, 47j ressemblent beaucoup à

ceux de M. stolli (Poe.) (loc. cit., pi. 7, fig. 3 c) par la forme des

coxitesft') dont le bord distal est sinueux; mais leur bord latéral

forme deux larges bosses et la petite incision entre les bosses se

prolonge sur la face orale dans un pli mécanique tortueux. Le

fémorite [F) a la forme d'une corne d'abondance renversée ; son

bord apical porte sur le côté extérieur de la corne apicale une

série de petites soies, qui ne semble pas exister chez M. stolli.

Les gonopodes postérieurs (fig. 48), complètement indépendants

l'un de Pautre, sont formés d'un cylindre comprimé dont les
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{\cn\ parois membraneuses sont tendues entre des parties

chitinisées. L'article basai est soudé au télopodite sans démar-

cation nette ; un peu au

delà du milieu, les deux

sclérites du Ixu'd externe-

sont séparés par un petit

pli membraneux infléchi,

la lame est souple dans

toute sa largeur et le bord

interne présente une lar-

ge échancrure ; cette dis-

position permet à Tor-

gane un faible mouve-

ment de flexion de sa

j)artie distale sur la partie

proximale. Nous n'avons

])u découvrir sur cet or-

gane aucune trace d'am-

poule ou de rainure sé-

minale. L'espace compris

entre les deux lames présente, sur une coupe transversale, plu-

sieurs chambres séparées par des cloisons membraneuses. La

poche trachéenne est placée en angle droit sur l'axe des gono-

j)odes et s'articule par une large facette oblique sur la partie

arrondie externe de la base.

1 cf Guatemala. Olïramare leg. (Muséum de (jenève),

Fio. 48.

Messicoholus hoploinerus (Poe.) cf.

Gonopode postérieur.

Les hnchurcs indiquent les parties sclérifiées.

Messicoholus zonatus n. sp.

Gris verdâtre, plus foncé le long de la suture ; les parties

suivantes sont jaune rougeàtre (peut-être rouges sur l'animal

vivant): les métazonites, une large bordure autour du collum,

une large bordure du clypeus qui s'avance le long du sillon

médian jusqu'au front, les antennes, une tache triangulaire

dift'use sur le côté iiKulian des fosses antennaires, les pattes,
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l'ano-le saillant du teroite anal, le bord des valves, l'écaillé

anale, les plaques ventrales et les pattes.

Longueur: 130"""
; épaisseur :

13"'"'.

Nombre des segments : 39.

Tête lisse et luisante ; sillon médian très distinct sur le cly-

peus, interrompu entre les antennes ; clypeus avec quelques

ponctuations éparses ; fossettes labrales 3+3 ; vertex ponctué.

Antennes assez grêles; rabattues en arrière, elles dépassent le

bord postérieur des lobes latéraux du collum ;
7" article presque

en demi-sphère, un |)eu comprimé, à aire apicale petite et non

nettement circonscrite, pourvue de 5 ou 6 bâtonnets sensitifs.

Yeux petits, subarrondis, comptant environ 25 ocelles plats,

distants Tun de l'autre de presque 3 lois leur diamètre trans-

versal.

Collum (fig. 51) à bord antérieur très nettement incurvé derrière

les joues et jusqu'à l'angle, qui est aigu et assez vif; bord posté-

rieur droit dans sa partie inférieure
;
pas de rebord marginal

antérieur, mais un court sillon éloigné du bord et n'atteignant

pas l'angle. Surface du collum avec une fine ponctuation éparse.

Deuxième tergite à arête latérale obtuse, légèrement incur-

vée au milieu, émoussée et un peu saillante en avant, arrondie

en arrière.

Prozonites, dans leur partie emboîtée, avec 7 ou 8 stries

annulaires assez régulières, qui un peu au-dessous du pore se

dirigent successivement obliquement vers la suture, en se bifur-

quant et en s'enrichissant de stries intercalées ; les plus fortes

de ces stries se prolongent sur le métazonite comme de petits

plis longitudinaux qui ne déterminent sur le bord postérieur

qu'une dentelure très faible. La partie découverte des prozonites

porte, en outre, une ponctuation éparse et très peu profonde, un

peu plus serrée et plus fine dans l'étranglenient suturai à la

base des métazonites qui, du reste, sont lisses et brillants.

Suture marquée par un vague étranglement et un sillon dis-

tinct sur les côtés, mais effacé au milieu du dos. Pores présents

à partier du G" segment, petits, placés au milieu d'un anneau

un peu enfoncé, éloigné de la suture d'un peu moins que son
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diamètre ; le sillon suturai s'avançant eu uu petit augle vers le

pore; derrière le })ore un sillon sur le niétazonite.

ï.ergite anal finement réticulé, Tormant un angle très obtus

et arrondi, séparé à la base par des rugosités et un sillon

transversal. Valves anales peu bombées, lisses et luisantes, à

bords comprimés et saillants, sans gouttière prémarginale

FiG. 49.

Fu:. 50.

Fio. .51.

Messicobulus zonatus n. sp. cf.

Flii. 49. — Oonopodes antérieurs, moilié gauche, face orale.

Fio. 50. — Gonopodo postérieur.

Fie. 51. — 'l'été et les deux premiers segments.

notable, mais ridées de haut en bas devant les bords. Ecaille

anale finement rugueuse, triangulaire et très obtuse.

Plaques ventrales fortement striées transversalement.

Pattes robustes, armées comme diliis l'espèce précédente;

les hanches des pattes de la '.V à la 5^ paire (]u cT très i)cu

saillantes, à bord inférieur arqué.

Gonopodes antérieurs (fig. 49j très semblables à ceux de M.
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godiuaui (Poe.) ' mais le gradin dislal des coxites esl l)eaucoup

plus marqué, long et horizontal, sans sinuosité à la liase de

l'apophyse apicale ; le fémorile forme une saillie angulaire en

dehors de la corne, comme chez M. godmani. Gono[)odes posté-

rieurs (fig. 50) construits sur le même plan ([ue ceux de J/.

hoplomerus, avec une articulation membraneuse du télopodite,

mais diderents par la forme et les proportions des jiarties

cliitinisées ; la base contient un sclérite {C) très individualisé,

relié au télopodite par des ligaments, auquel s'articule la poche

trachéenne (p. tr.) et que nous considérons comme l'équivalent

d'un coxite. La poche trachéenne est plus forte que chez M.

lioplomerus et sa facette articulaire s'étend dans le sens de

Taxe du gonopode.

1 cf • Guatemala (Muséum de Genève).

Malgré ses grandes affinités avec M. godmani^ notre espèce

s'en distingue nettement par la forme des lobes latéraux du

collum et l'al^sence d'apophyses aux hanches des pattes anté-

rieures du cf. Les différences de détail dans les gonopodes

antérieurs ont été indiquées plus haut.

Notes zoogkographiques.

L'étude des Diplopodes de Célébès nous avait amené à la

conclusion que cette faune se rallie intimement à celle de la

Papouasie et qu'une ancienne connexion terrestre avec les

Moluques avait joué le rôle principal dans l'immigration des

Diplopodes de Célébès. i\.TTEMS^ ne partage pas cette manière

de voir et soutient que l'île de Célébès doit avoir reçu autant

de Diplopodes de l'ouest que de l'est. Cette divergence

de vues est d'autant plus étonnante qu'AxTEMS n'apporte au-

cun fait nouveau dans la discussion ; elle doit donc reposer

' Biulogia Cenlrali-americana . Chdopoda a. Diplupoda, Tab. 7, fig. 1 c
1 d. 1908.

- Die indo-australischen Myiiopoden. Arch. f. Nalurg., Jahrg. 80. Abt. A,

llett 4, p. 30-32. 1914.
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uniquement sur une différence de méthode et d'interprétation.

Nous nous étions appuyé juincipalement sur la distribution

des Spirostreptides et des Spirol)olides. Les premiers, le

groupe dominant dans la l'aune de Java (25 "/oj, Sumatra, Ma-

lacca, etc., n'ont qu'un seul représentant à Célébès, une espèce

errati([ue sans doute. Dans les Spirobolides au contraire, la

famille des Rliinocricidae, qui joue un rôle éminent dans la

Polynésie, la Mélanésie et la Papouasie, y compris les Moluques,

et qui compte à Célébès 30 espèces de Diplopodes sur les 90

qui habitent cette île, fait défaut à Java et Sumatra et ne possède à

Bornéo qu'un seul représentant, lequel, chose significative,

habile en même temps le nord de Célébès. Ces iaits, signalés en

principe déjà par Silyesthi et reconnus par Attems, nous sem-

blent primer toute autre considération, car ce sont eux qui déter-

minent le caractère général de la faune de Diplopodes de Cé-

lébès et la rapproche d'end)lée de celles des Molu([ues et de la

Nouvelle-Guinée. Quant aux listes des genres et espèces que

Célébès possède en commun avec les grandes îles de la Sonde

d'une part et avec les Moluques et la Nouvelle-Guinée d'autre

part, on ne saurait être trop éclectique à leur égard. Des

espèces aussi répandues que Cylindrodesiuus liirsutus et Pseii-

dospiroholellus hulbifcrus ne prouvent absolument rien au

sujet des alïinités des faunes. De ([ucl droit affîrme-t-on que

le genre Pseudospirobolcllus provient plutôt de l'ouest que

de l'est, puisque Célébès se trouve à peu près au centre de

sa grande aire de répartition insulaire ? ('(istduollieriuDi est

représenté à Célébès par II, à Hornéo par 5, aux Philippines

par .'}, il Sumatra par 2 et à Java par 1 espèces. Nous en avons

conclu qu'ilavait émigré de l'est vers l'ouest, tandisque Attems

le cite en faveur d'une origine sondaïque de la faune de Cé-

lébès. In autre fait important sendjle avoir échappé à notre

confrère. Certaines aflinilés indéniables de la faune de Célébès

avec celle des grandes îles de la Sonde, ne concernent i)as

du tout Java et Sumatra, mais seulement Bornéo et surtout le nord

de cette île. Aussi avons-nous admis un échange directou indirect

— par les Piiilipj)ines — entre le nord de Célébès et le nord de
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Bornéo ; niais nous persistons à considérer ses effets comme
topographiquenient limités ettrès inférieurs à ceux de l'échange

avec les Moluques, la Nouvelles-Guinée et l'Archipel d'Arou et

i\ey. C'est à renseml)le de ces îles que nous avons appliqué le

terme de région papouasienne, en donnant à celle-ci à peu près

l'extension de la sous-région austro-malaise de Wallace. En

résumé, les objections soulevées par Attems contre noti'e

hypothèse se basent uniquement sur la méthode statistique et

ne résistent pas à une analyse raisonnée.

A cette occasion, nous tenons à rectifier, avant qu'elle se

répande, une affirmation tout à lait gratuite et prématurée rela-

tive à la faune des Diplopodes de la Nouvelle-Calédonie et des

îles Loyalty. Attems (loc. cit., p. 43 cite, de la Nouvelle-Calé-

donie, cinq espèces de Diplopodes, décrites sous le nom géné-

rique de « Spirobolus » ; il a soin d'indiquer par des points

d'interrogation que la position générique de ces formes est

tout à fait incertaine. Or, au lieu de considérer la faune des

Diplopodes néocalédonienne comme inconnue, il propose (p. 37)

de classer la Nouvelle-Calédonie et les îles Loyalty, zoogéo-

graphiquement, dans l'Archipel de la Nouvelle-Guinée, étant

donné l'identité absolue de leurs faunes (« da sie faunistisch

voUkommen mit dem Neu-Guinea-Archipel ûbereinstimmen »).

En réalité, la faune des Diplopodes de la Nouvelle-Calédonie

diffère de celle de la Nouvelle-Guinée, de l'Archipel Bismark

et de la Polynésie, de la façon la plus remarquable, comme
nous le démontrerons prochainement dans une étude basée

sur les riches collections faites par le D'' Fritz Sarasin et le

D'" Jean Roux.

Diplopodes récoltés ea Océame par le D'" E. ^^'oLl•.

i. ()//ho/uorpha coarctata H. et Sss. Iles de Cook ; Tahiti
;

Levuca Iles Viti) ; Makatea (Archipel de Paumotu).

2. Platyrhacus (Platijrltacus) woodfordi (Foc). Iles Salomon
occidentales : Buka.
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A. Pldti/rlKiciis Pleoiliacus) hâtantes \l\.. Archipel de lîis-

inarlc : petite île près de Saint-Mathias. Espèce eoniuie de la

.\ouvelle-(iuiiièe.

4. Platyrhdcus (PleorJiacus) viciniis n. sp. voir p. 423). Nou-

velle-Guinée : Eitape.

5. Gli/p/iiidus granulosns (ierv. Tahiti. Cette espèce n'était

signalée qu'aux Seychelles et dans l'île Maurice ; sa présence

à Tahiti et dans une station intermédiaire, (|ue nous feront

connaître prochainement, j)ermet de supposer qu'elle a une

vaste répartition insulaire comme Cylindrodesnius liirsiiliis,

Pseudospii-obolcllus bulbifenis, Trigoniulus naresi, etc.

6. Trigoniulus lunibi-icinus GersL Nouvelle-Poméranie :

Herbertshôhe. Il«s ^'iti. Espèce insulaire cosmopolite dans la

zone tropicale.

7. Trigoniulus ceramicus Att. f. typica. Saint-]Mathias ; Nis-

san ; lies de l'Amirauté ; lies Salomon occidentales : Buka.

8. Trigoniulus (Spirostrophus) naresi (Poe). Carolines occi-

dentales. Tahiti: Papute et UHetea.

9. Dinematocricus répandus Att. Nouvelle-Poméranie :

Simplonhafen ; Herbertshôhe ; lie de Rats. Nouveau Mecklem-

bourg : Lamassa ; Siiiir. Atoll Nissan. Principels. Harahan.

Iles de l'Amirauté : Balnan, Ile de Pock. Archipel de la Nou-

velle Guinée : Ile de Bertrand.

10. Dinematocricus lanceolalus Brol. Nouveau Mecklcm-

J)Ourg : J\.awieng ; Maitland ; Mahia ; Massahet ; Malie ; Lihir.

Archipel de Bismark : Atoll près de Saint-Mathias.

11. Dinematocricus poperanginus A\X. Atoll Nissan; Pinipels.

12. Polyconoceras aurolimbatus Att. Nouvelle-Guinée : Sis-

sena près de Sera.

13. Eurhinocricus naafragus n. sj). (voir p. 441). Carolines

occidentales.
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REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE
(TOME 26)

Mai 191S N» 1

Protokoll der Generalversammlung

der

Schweizerischen Zoologischen Gesellschaft

abgehalten in Basel

Donnerstag, den 27. und Freitag, den 28. Dezeniber 1917

unter dem Vorsitz

VON

Herrn Dr J. ROUX

Donnerstag, den 27. Dezember.

3 Uhr : D'' F. Sahasin : Fiihrung durch das neiie Muséum fur Vôlker-

kunde (Augustinergasse 2).

Der Gang durch die reiche Samm lu ng vollzieht sicii dank

der grossen Teilnehmerzahl in zwei Abteilungen, deren zweitc

Herr D"" J. Roux freundlichst ûbernimnit.

5 Uhr: Geschàftliche Sitzung im Hôrsaal des Zoologischen Instituts

(Rheinsprung 9j.

Der Président, Herr D"" J. Roux, erofTnet die Sitzung, indem er die

Anwesenden herzlich begriisst und Herrn IV F. Sarasin die kundige

Fiihrung durch das neue Muséum auf's warmste verdankt.

Anwesend sind 23 Mitglieder. Ihre Abwesenheit haben entschul-

digt die Herren Prof. D"^ H. Blanc, D"^ J. Carl, D' C. Janicki. D^ R.

DE EiRssERT, D' E. Penard, D"" Paul Sarasin und Prof. Dr. J. Strohl
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l, Bericht des Pràsidenten :

Herr D' Roux verliest folgenden Jahresbericht

RAPPORT SUR L'ACTIVITÉ

•DE LA

SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE SUISSE

pendant l'année 1917.

Messieurs et chers Collègues,

Le Comité que vous avez élu Tan dernier à Lausanne et qui

se compose de MM. les D'' R. Menzel, G. Bollinger et du

soussigné, vient, selon la coutume, vous présenter un rapport

de son activité avant de déposer le mandat que vous avez bien

voulu lui confier.

Examinons tout d'abord, si vous le voulez, les rapports de

notre Association avec la Société helvétique des Sciences na-

turelles.

Par lettre du 8 février 1917, le Président du Comité central

nous avisait que le crédit affecté à notre Société pour la Revue

suisse de Zoologie était encore réduit à 400 fr. pour l'année

1917, ce dont nous avons de suite informé M. le prof. M. Bedot,

à Genève. A propos de cette même question de subvention,

nous avons, en date du 6 mai, écrit au Comité central, lui de-

mandant de faire en sorte que, pour l'année 1918, l'allocation

entière d'avaut-guerre, 1500 fr., soit de nouveau accordée à la

Revue. Nous avons aussi exposé les divers motifs qui nous

semblaient militer en faveur du rétablissement de ce crédit

dans une séance du Sénat de la Société helvétique des Sciences

naturelles qui se tint à Berne le 1"'' juillet et à laquelle votre

président représentait la Société. A l'heure qu'il est, il ne nous

est pas possible de vous donner une réponse définitive à cette

question de subvention, mais une lettre du Président central

nous fait fermement espérer que l'allocation primitive pourra

nous être de nouveau accordée.
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Lors de la session de la Société lieivétique des Sciences

naturelles à Zurich, noire Association a été représentée à la

séance des délégués par M. le D'' R. Menzel et par le soussigné.

Gomme de coutume, nous avons adressé au Comité central un

court rap|)ort sur l'activité de notre Société, rapport qui sera

imprimé dans les Actes de la Société helvétique des Sciences

naturelles.

La Commission de l'étude scientifique du Parc national, dont

plusieurs de nos membres l'ont partie, a confié à notre collègue

G. voN BuRG à Olten, l'étude des Oiseaux et des Manimiléres,

à M. le D' G. SuRBECK celle des Poissons et à M. le D' ^^^ Bigler

celle des Myriapodes. Ces recherches ont commencé cet été.

M. BtJTTiKOFER va bientôt terminer l'étude des Mollusques

Gastéropodes qu'il poursuit depuis l'an dernier. L'état très

précaire des finances de la Commission d'études est un sérieux

obstacle à l'avancement de ces recherches scientifiques. La

question du lieu de conservation des matériaux récoltés sur le

territoire du Parc national va être prochainement réglée par la

Commission.

Comme les années précédentes, l'année 1917 n'a guère été

propice aux voyages scientifiques et l'activité de notre Société

a été très calme. Les tragiques événements qui, de{)uis de si

longs mois, ensanglantent le monde continuent à faire passer

au second plan toutes les préoccupations qui n'ont pas trait

aux questions militaires et économiques, et cela aussi bien

dans les pays neutres que chez les belligérants.

Et cependant, malgré les conditions actuelles, si hostiles aux

recherches idéalistes et désintéressées, la plupart de nos

membres ont pu continuer leurs études de prédilection et, en

diverses occasions, faire part à leurs collègues du résultat de

leurs travaux.

Lors de la session de la Société helvétique des Sciences

naturelles à Zurich, du 9 au 12 septembre, les communications

intéressant la Zoologie et les Sciences annexes avaient été

réparties dans trois sections : Zoologie, Hydrobiologie et Pisci-

culture, Entomologie.



Voici les titres des coiiinuinioations présentées :

Section de Zoologie :

i. B. Peter (Mûnchen-SchafThausem : Ueber Cei'dtodusfiinde

ans dem Kanton Schoffhausen.

2. P. Merian (La Plata : Gcogra/)/iiscIu' Bozicliungen der

Spifine 71faima von Patagonien.

3. Th. Stingelin Olten) : Diluviale Sâugetiere ans der Um-

gebiing von Olten.

4. A. Naf (Zurich) : Beitrdge zur Kenntnis der fossilen Cepha-

lopoden.

5. G. Steiner iThahvil) : Neniatodeii der deiitscJien Tiefsee-

Expedition.

6. P. VoîswiLER St. Gallen-Wiirzburgl : Neiie Ergebnisse der

Mitochondrienforscliung bel niederen Tieren.

7. K. Hretscher (Zurich) : Neues iibcr Vogelzug.

8. K. Hescheler (Zurich): Das Stoniodaeuni derLiunbriciden.

Section d'Hydrobiologie :

Une série de communications, rehitives à des recherches

entreprises sur le Lac Ritom ont été présentées dans la séance

de relevée de cette section, afin de permettre aux mendjres

de la section de zoologie de les entendre également. Ces

communications lurent les suivantes :

1. L. ^^^ collet (Berne : Etude pliysique et chimique du

lac Ritom.

2. M. DiJGGELi (Zurich) : BaJ>teriologiscJie Beobachtungen am
Ritomsee-Wasser.

3. G. SuRBECK (Bern) : Ueber die Fisclie des Bitonisees.

Section d'Entomologie :

1. ¥ . Schneider-Orelli (Wadenswil) : Ueber einige in der

Schweiz nocli wenig beachtete Insekfen an Kidturpflanzen.

2. Fr. Plis (Rheinau : Démonstration zur Gatlung Panorpa.

3. J. I']scHER-Ku>DiG (Zùrichi : Mitteilung iiber eine seit kur-

zem genauer bekannt ge^vordene Raubfliege der Sc/nveiz (Cri/p-

topogon platycerus Vill.



4. A. Gramann (Eigg) : Einflûsse dcr Aetlioruarkose aiif

Sehnicttcrlingspupp en

.

5. Ch. Perrière (Genève) : Observations sur Tctrasticlius

asparagi Crofd., parasite du criocère de l'asperge.

Malgré les difUcultës financiores, dues principalement à la

forte réduction du crédit accordé à la Revue suisse de Zoologie

j)ar la Confédération, son Directeur M. le |)rof. M. Bedot est

cependant parvenu à j)ublier le 25" volume de ce périodique

si apprécié. Nous le remercions et le félicitons à la fois de sa

vaillance et de son abnégation.

Le volume 25 de la Revue contient les mémoires suivants :

1. E. Penard : Observations sur quelques Protozoaires peu

connus ou nouveaux.

2. A, Greuter : Beitrâge zur Systematik der Gastrolrichen

in der Sclnveiz.

3. Th. Delachaux : Cladocères de la région du lac Victoria-

Nyanza.

4. R. Stager : Beitrag zur Kenntnis stengelbewolinender

Ameisen in der Sclnveiz.

5. M. Bedot : Le genre Antennella.

6. F. Baumanx : Batrachier aus Stid-A?nerika.

7. F. Ris : Libellen aus Deutscli-Ostafrika und Uganda.

8. R. Menzel : Zur Kenntnis der freilebenden Nematoden-

gattung Hoplolainius v. Dad.

9. W. Stefanski : Sur les races de Trilobus- gracilis Bast.

10. E. André : Contribution à la faune helniinthologique de

la Suisse.

11. E. RuDiN : Die IcJitkyotaenien der Reptilien.

12. J. Carl : Spirostreptides nouveaux ou peu connus du Mu-
séum de Genève.

13. G. Walter : ScJuveizerische Sùssa'asser/brnien der Hala-

cariden.

14. F. ZscHOKKE : Dibothriocephalus parvus J. J. \V. Steph.

15. L. Eder : Eine neue Scluveizer Helicide.

16. E. Penard : Le genre Loxodes.



17. Table des matières conteiïues dans les 25 premiers volumes

(le la Revue suisse de Zoologie.

Je ne puis songer à vous donner Ici une liste des travaux

que nos collègues ont publiés dans le courant de l'année, soit

dans d'autres périodiques suisses, soit dans les revues étran-

gères. Vous en trouverez du reste les titres dans le prochain vo-

lume de laBibliographia zoologica que publie M. le D' 11. Field.

Cependant, je tiens à signaler dans ce rapport, en raison de

leur importance, les belles recherches de MM. les D" C. Jamcki

et F. RosEiN sur le cycle de développement du Dibotlwioceplia-

lus latus \j. Vous vous rappelez que Fan dernier, à Lausanne,

notre collègue Jakicki nous rendait compte des résultats néga-

tifs de ses expériences, tendant à infecter directement les

Poissons par les larves ciliées du parasite. Ce travail a paru

cette année dans le GentralblatL l'ilr Haktcriologie, Bd. 79. Notre

collègue ne s'est pas laissé découiager par ces essais infruc-

tueux. En collaboration avec M. le D'' F. Roskn, à Neuchâtel, il

entreprit une nouvelle série d'expériences et les deux natu-

ralistes furent assez heureux pour ari-iver à découvrir le

mode d'infection des Poissons. Ils ont {)ublié le résultat de

leurs recherches dans le Bulletin de la Société neuchâteloise

des Sciences naturelles ftome 42), et en ont donné un résumé

dans le Corres|)on(lenzblatt fiir Sch^veizer Aerzte, Nr. 4.o. Cette

découverte fit constater du même coup un mode de développe-

ment inconnu jusqu'alors chez les Cestodes, développement

([ui ni'cessite lexisti^ue de deux hôtes intermédiaires au lieu

d'un, le premier étant un Copépode du genre Cy<ioj)S ou Diap-

tomiis et le second un Poisson (Truite. Perche ou Lotte). Ce

mode de développement rap|)roehe les Bothriocé[)halides des

'Irthnatodes et ne fait (|u'accentuer leur séparation d'avec les

autres Cestodes, en particulier des Taeniidés. Nous aurons, du

reste, l'occasion d'entendre Iraiter ce sujet dans noti-e séance

scientifi(pie de dejnain [)ar l'un des auteurs de cette belle dé-

couverte. Mais nous ne voulions pas manquer d'adresser, au-

jourd'hui déjà, aux deux collaborateurs nos vives félicitations.

Axant (le (juitter ce sujet, je liens à signaler une ei-reur qui



s'est glissée dans le rapport de notre Société [)oiu' lUlO, publié

dans les Verliandluugen der Scliweiz. naturl". (iesellschaCt,

Schuls-Tarasp, IDKi, |). 17G. Conlrairemenl à ce (|in est indiqué,

notre Société n"a pas accordé de subside à M. le D' C. Jamcki.

Abordons maintenant la question des concours proposés par

notre Association. 11 avait été décidé l'an dernier à Lausanne

de prolonger jusqu'au 15 décembre 1917 le délai Cixé pour le

concours ouvert en 1913 sur le sujet : « Etude sur les Acariens

teirestres (non parasites) delà Suisse. » Votre Comité n'a reçu

aucun travail relatif à cette question. Par contre, il lui est par-

venu, avant le 15 décembre, un volumineux mémoire de plus

de 400 pages, accompagné de trois planches et deux |)lans, sur

le sujet qui avait été proposé à Zurich en 1915 : « L'action des

détritus organiques sur la faune des eaux courantes de la

Suisse. » Ce travail porte la devise suivante : « Die Gewiisser-

verschmutzung ist ein Yergehen am Menschen und an der

Tierwelt, fur dessen Verhùtung Natur- und Heimatschutz im

Nanien der Allgemeinheit kampfen sollen. Ein Volk, das die

Gewiisser seines Landes in Kloaken umwandeln li'isst, kann

keines reinen Kulturgewissens sich ridimen. »

Le Comité s'est de suite occupé de la constitution d'un jury

formé de personnes compétentes pour juger de la valeur du

mémoire présenté. Il vous présentera ses propositions. Ce

jury fera rapport au Comité annuel de 1918 que vous élirez

tout à l'heure. Le fait que notre règlement de prix prévoit la

nomination du jury par l'assemblée générale et qu'il fixe une

date très rapprochée de notre réunion pour la remise des

travaux empêche de délivrer les prix lors de la séance adminis-

trative, comme cela se fait dans toutes les autres Sociétés,

notamment dans la Société helvétique des Sciences naturelles.

Cet inconvénient nous semble devoir et pouvoir être facilement

éliminé. Cette question, de même que celle relative à des sub-

ventions éventuelles à accorder à nos membres pour des

recherches scientifiques, a conduit les membres de votre Comité

à vous présenter un nouveau projet de règlement pour les prix.

Ce projet qui, dans ses grandes lignes, se rattache aux règle-



ments précédents, fixe également plusieurs points que ces

derniers avaient plus ou moins laissés de côté. Nous aurons

à discuter ce projet; j'espère, à ce propos, que les membres

présents témoigneront de leur intérêt à notre Société en voulant

bien prendre part à la discussion et formuler les observations

et remar(|ues qu'ils pourraient avoir à l'aire au projet qui leur

sera soumis.

Notre Société, qui comptait au début de l'exercice 101 mem-
bres, a vu ce nombre fléchir quelque peu. Un de nos membres,

le D"" R. H. Marcelin (Genèvej a démissionné et deux de nos

collègues sont morts dans le courant de l'année, ce sont MM.
les prof. M. Staadflss à Zurich et E. A^. Gôldi à Berne, dont

vous me permettrez de retracer à grands traits l'activité scien-

tifique.

M. le prof. M. Standfuss, conservateur de la collection ento-

mologique de l'Ecole polytechnique fédérale est décédé à

Zurich le 22 janvier 1917, à l'âge de 63 ans. C'était l'un de nos

entomologistes les plus distingués. Non seulement il connais-

sait à merveille la faune des Lépidoptères, mais il excellait

encore dans les questions d'élevage. Il fut amené à s'occuper

ainsi de Zoologie expérimentale et étudia l'action des modifi-

cations apportées dans le milieu — en j)articulier la temj)éra-

tui-e — sur les Papillons. Il arriva à reproduire artificiellement

|)lusieurs de ces curieuses « aberrations » qu'on avait depuis

longtei)i|)s constatées dans la nature. Dans un autre ordre de

recherches, ce furent les questions d'hérédité (|ui l'attirèrent

spécialement. Il s'occupa de l'élevage des produits de croise-

ments entre diverses espèces, races et variétés. Ses recherches^

qui s'étendent surde nombreuses années, sont à com})ter, avec

celles du regretté Arnold. Lang, parmi les meilleures contri-

bulioiis /.oologiques apportées à l'étude des questions d'hérédité.

M. le prof. E. A. GciLDi, professeur extraordinaire de Biolo-

gie et de Zoogéogra[)hie à l'L'niversité de Berne, est mort subi-

tement le 4 juillet 1917, à l'âge de 58 ans. Notre collègue s'était

fait connaître par ses belh's recherches sur l'histoii-e naturelle

et I clliiiogiiipliic (lu P)i('sil (pTil cffeclua pendant son long



— 9 —

séjour dans TAMiérique du Sud. Il travailla d'aljord au Musée

de Rio-de-Janeiro, puis à celui de Para, au développement du-

((uel il contribua de façon telle, qu'à son départ, on donna à

ce florissant institut le nom de Muséum Gôldi. Après un

séjour da20ans dans les pays tropicaux du Nouveau-Monde,

GoLDi revint en Suisse en 1905 et se fixa à Berne. Il ne tarda

[)as à reprendre dans son pays natal son activité scienti-

fique ; il fut nommé en 1907 privat-docent de Biologie et

de Zoogéographie et, en 1908, TUniversité de Berne le nom-

ma professeur extraordinaire. Sa dernière grande publication

fut : u Die Tieiwelt der ScJiweiz », [)arue en 1914, qu'il laisse

inachevée. En effet, au 1"' volume traitant des Vertébrés, devait

s'en ajouter un autre réservé aux Invertébrés. J'ignore si notre

regretté collègue — que nous avions le plaisir de voir encore

l'an dernier à Lausanne — avait commencé ce travail.

C'est avec plaisir que nous vous présenterons tout à l'heure

une liste de 22 nouveaux candidats, en vous demandant de

bien vouloir les admettre au sein de notre Société. Nous espé-

rons que ce nouveau contingent de forces jeunes aura comme
conséquence une augmentation correspondante de l'activité

scientifique de notre Association. Je relève avec un plaisir tout

particulier le fait que la grande majorité de ces candidats ont

été ou sont encore élèves de M. le prof. Zschokke. Ce nondire

atteste la vitalité de l'Institut qu'il dirige avec distinction

depuis de longues années. \w. nom de notre Société, je tiens

à remercier M. le prof. Zschokke d'avoir mis obligeamment à

notre disposition les locaux de l'Institut zoologique de l'Uni-

versité. Parmi les candidats, je signale aussi la présence de

M. le prof. D' R. Dohrn, directeur de la Station zoologique de

Naples. Nul doute que l'entrée de M. le prof. Dohrn dans notre

Société ne rende encore plus étroites les relations qu'ont les

zoologistes suisses avec la célèbre station où ils ont toujours

été si bien accueillis.

Votre Comité annuel a tenu à associer la Société zoologique

suisse au Jubilé centenaire de la Société bàloise des Sciences

naturelles en adressant, en date du 21 juin, au président de
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cette vénëra])le association, M. le D' Fr. Sarasin, une lettre de

félicitations et de vœux.

En terminant ce rapport, ce m'est un devoir de remercier

sincèrement mes collègues du Comité, ^IM. les D""' R. ME^•ZEL

et G. BoLLi>GER, de leur aide bienveillante.

Messieurs et cliers Collègues,

En vous souhaitant à tous, au nom du Comité annuel, une

très cordiale bienvenue à Bâle, je forme le vcru que les entre-

tiens que nous allons avoir contribuent à rendre plus féconde

l'activité de notre Société et à noiîs^ rapprocher toujours

davantage les uns des autres pour le bien de notre commune
])atrie.

Ilerr Prof. D'' F. Zschokke, Vorsteher des Zoolog. Institutes,

heisst die Versammlung in seinen Raumen herzlich willkom-

men. Er wiiuscht den Yerhaudlungen bestes Gedeihen, ladet

zur Besichtigung der Institutsiaume ein und dankt dem Jahres-

komitee fur die geleistete Arbeit. Sodann bietet er als Priisident

der Subkommission fur die Erforschung des schweiz. National-

Parks eine kurze Orientierung ûber den Verlauf der betrelfen-

den Arbeiten. Er gibt seiner Freude dariiber Ausdruck, dass

eine Anzahl von Tiergruppen ihre Bearbeiter bereits gefunden

liaben, so die Mollusken in Heri-n E. Bûtïikofer, die Diplopoden

in Ilcrrn D' \V. Bigler, die Fische in Herrn D' G. Surreck

und die Vogel und Siiugetiere in Herrn G. von Burg. Das

einzige Ilemmnis auf dem Wege zu dem schôncn Ziel der all-

seitigen Erforschung unseres Parkes ist die missliche Finanz-

lage. Prof. Zschokke appelliert darum an die Schweiz. Zoolog.

Gesellschaft und bittet uni (inanzielle Unterstûtzung eines

Unternehmcns, das in hohem Grade unser Aller Interesse bean-

spruchen darf, und desseai (jelingen wie kein anderes unserer

GesellschalL zur Ehre gereicht.

Der Bericbt des Priisidenten \\\vd von der N'ersammluiig ein-

stimiiiig gulgeheissen.
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2. Bcrichl des Kassiers und (fer Rcvisorcn.

In Abwesenlieit D'' de Lksseht's verliest der Priisident dessen

« Rapport financiei- ». Ausser der Vr. 1000.— fur die Preisar-

heileii von 1917 bleiben noch weitere Fr. 657. 73 disponibel,

uber deren Yerwendung die Versammlung eiitscheiden soll.

Die ausstebendeii Beitriige einiger Mitglieder sollen mit deni

nachstjahrigen Eiiizug erhoben werdeii.

Die Recbnung %vurde geprûf't durcb VY J. Garl (Genf) und,

in Abwesenheit W. Morton's (Lausanne), durch D"" A. Pictet

(Genfj. Die Revisoren beantragen Annahme und beste Ver-

dankung des Kassabericbtes. So wird einstininiig beschlossen.

D'" R. DE Lessert bebalt in verdankenswerter Weise sein

Mandat als Kassier.

Als Revisoren pro 1918 werden gewahlt die Herren Prof. D""

E. A^DRÉ, D' E. Penard und als Suppléant D'' A. Pictet, siimt-

liclie in Genf.

3. Aufnahme neiier Mitglieder :

AufAntrag des Komitees werden folgende 22 Herren in globo

und einstimmig in unsere Gesellscliaft aufgenommen :

Basel) 12. D-" G. Segen (Zûrich-Obslalden)

» 13. A. Reiser (Basel)

1. D- W. Bigler

2. A. Blome »

3. D' L. Borner »

4. P. A. Chappuis »

5. Prof. D'-R. DoHRN (Neapel

6. D'- L. Eder (Basel)

7. Ed. Handschin »

8. D^ A. Heitz »

9. D-" H. Helbing ))

10. M. A. Herzog »

11. D^ A. HUBER »

14. A. MoNARD (Neuchâtel)

15. D'- R. MuLLER (Basel)

16. D'' F. RosEN (Neucbâtelj

17. D'- Ed. RuDiN (Basel-Genf)

18. D'- S. ScHAUB (Basel)

19. D'' E. SCHENKEL »

20. w. ScHMASSMANN (Liostal)

21. J. ScHWEizER (Baselj

22. D'- E. WiTscHi »

Der Président gibt seiner Freude ûber die stattliche Liste

Ausdruck und begrûsst insbesondere Herrn Prof. D' Dohrn
von Neapel in unserer Mitte.
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4. Bcrichl ithcr die Preisarbeiten :

a) Da ûber die Land-Acarinen niil'ileii in Lausanne fixierten

Endtermin wiederuni keine Arbeit eingegangen ist, schlagl

Prof. ZscHOKKE vor, das Thema vorliinfig fallen zn lassen. So

wird ]:)eschlossen.

Dadurch werden Fr. 500.-- lui- weitere Z\vecke \ erfiio-bar.o

b) Die zweite Preisai'l)eit : u Die Wirkung organischer Ver-

unreinigungen aul" die Fauna scliweizerisclier fliessender Ge-

\vasser » f'and ihre Lôsung, indeni auf den festgesetzten Termin

ein voluininôses Manuskript einging. Die Jury wurde bestellt ;

es ûbernahinen das Anit bereitwillig die Herren Prof. D'' G.

Keller (Ziiricli!, D'-.I. ^V. Fehlmaaîs (Schafniausen-Ziiricli) und

D"' Huber-Pestalozzi Zurich .

Die so zusamniengesetzte Jury wird von der ^'ersamnllung

widerspriichslos akzepliert.

c) Als neue Preisarljeit schliigt Prof. Zschokke vor :

« Die Hydracdi'incii der Alpe/igavassef. »

Als Termin enipfiehlt er Ende 1919 (also J']nde Sopteniber

laut neuen Reglenienles), als Suninie Fr. 500.— . So wird ein-

stimniig beschlossen.

5. Kiila'ui-f zii i'inci)) Hcglc/i/ent fur die Prcisai'bciten.

Fur das Komitee referiert der Sekretar :

Die Veranlassung zur Aulstellung eines neuen Réglementes

\var eine doppelte ;

1" ^var es im Allgenicuien durchaus wiinschensvvert, die Nor-

men, die entweder bereits da und dort aufgestellt, oder aber

in praxi liblicii gcworden waren, zu sammeln und diirch klare

lleglementierung zu sanktionieren
;

2" halte ini Bcsondern, wie D' Roux schon in seineni Jahres-

bericht angedeutel, die ubliche Fixierung des Ablielerungs-

lermines Sciiwicrigkeitcii imCjefolge, die zu einer Neuoi'dnung

drangten.

Mussle somil die Rearbeituno- des Réglementes an die Iland

genonimen werden, so lag es nahe, l)ei deni Anlass dièse und

jene Priizisierung aucli noch anzul)ringen.
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Der vom Koniitee ausgearbeilete Entwiirr wird artikelweise

durchberaten. Anlass zii eingehenden Del)atteii gaben die Fra-

gen :
1" ob die Jury jeweilen durch die ganze Jahresversamm-

luiia* odcr mil- durch das Jahreskoniitee ernannt wer^leu sollte
;

2° ob ein auswiirtiger Zoologe « iu der Regel » oder nur mehr

« ausnahnisweise » in die Jury zu wahlen sei, und 3" ob die

Teilneliuier an der geschaftlichen Sitzung unter allen Unistiin-

den oder aber nur dann beschlussf ahig seien, wenn sie einen

bestimmlen Prozentsalz samtlicher Mitglieder repriisentierten.

An der Beratuiig nahmen aktiven Anteil die Herren Prof.

Bedot, D'' Delachaux, Prol'. Hesciieler, D'' Hofmanîser, Prof.

Kelleh, D"" Lebedinsky, D' Menzel, D' Peter, D' Pievilliod,

D' Houx, D' F. Sârâsin, Prof. Steinmaisn, D' Surbeck, Prof.

Zschokke und der Sekretiir.

Der Entwurf des Koniitees erhalt durch die Beratung seine

endgiiltige Fassung. Das Règlement, das sofort in Kraft tritt,

hat folgenden ^^"orliaut :

Règlement fiir die Preisarbeiten Règlement pour les concours de

derSchweiz. Zoolog. Gesellschaft. la Société zoologique suisse.

AliT. 1.

Die Schweiz. Zoolog. Gesell-

schaft verwendet bestimmte, dem
jeweiligen Stand ihrer Finanzen

angemessene Summen zur Hono-

rierung von Preisarbeiten, die der

Gesellschaft auf allgemeine x\us-

schreibung hin eingereicht wer-
den, sowie ausnahmsweise zur

Subventionierung oder nachtriig-

lichcn Honorierung bedeutender

wissenschaftlicher Arbeiten, die

nicht durch die Initiative der Ge-
sellschaft in AngrifF genommen
wurden.

Al5T. 1.

Quand ses moyens financiers le

lui permettent, la Société zoolo-

gique suisse affecte une certaine

somme à délivrer des prix dont

elle indique les sujets.

La Société peut, exceptionnelle-

ment, subventionner ou récompen-

ser des travaux scientifiques im-

portants qui ne sont pas dus à

son initiative.
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Airr. 2. AiiT. 2.

Die in Frago knmmcndeii Arbei- Les sujets à tiailer doivent ap-

ten miissen dem Gebiet der allge- partenirau domaine de la Zoologie

nieinen oder speziellen Zoologie générale ou spéciale. Ils doivent,

entnoinnien sein. Sie sollen vor avant tout, se rapporter à la faune

alleni die Fanna der Schweiz zuin de la Suisse. Afin de permettre au

Gegenstand haben. Im Interesse plus grand nombre possible de

mogliclist vielseitiger Beteiligung membres de participer au con-

sind abwcclislungsweiseProbleme cours, les sujets devront être alter-

dei- verschiedensten Zweige der nativement choisis dans les diver-

Zoologie zu beriicksichtigen. ses branches de la Zoologie.

A«T. 3. , Anr. 3.

Themcn fiir Preisarbciten kon- |,es sujets pour les travaux de

nen in der geschafllichen Sitzung concours peuvent être présentés,

der Jahresversammiung von jedem verbalement ou par écrit, par cha-

Mitglied miindlichoderschriftlich que membre de la Société lors de

vorgeschlagen werden. Die Ver- la séance administrative de l'As-

sammlung beschliesst iiber deren semblée générale. Celle-ci décide

Annahme und bestimmt die llohe de leur acceptation et fixe le

des Preises (unter Vorbehalt von montant du prix (sous réserve de

Acnderungen gcmiiss dem Fut- modifications, a])rès décision du

scheid der .lury). jni'y)-

Die Versammlung bestimmt fer- L'Assemblée fixe également la

ner dcn Ablieferungstermin. date à laquelle les travaux doivent

Die Ausschreibung der Preisar- être remis,

beit erfolgt in der Revue suisse Les sujets mis au concours sont

de Zoologie und im Zoologischen publiés dans la Revue suisse de

Anzeiger. Zoologie el dans le Zool. Anzeiger.

AiîT. 4. Art. 4.

Zur Preisbewerbung berechtigt Tous les naturalistes suisses,

sind aile schweizerischen Gelehr- fixés en Suisse ou à l'étranger,

ten des In- und Auslandes, sowie peuvent concourir de même que

in der Schweiz niedergelassene les zoologistes d'auti-es nationa-

Zoologcn anderer Xationalitiit. lités établis en Suisse.

Anr. 5. Airr. 5.

Das eingesandte jManuskript soi! Le manuscrit doit être remis

mit einem Mottoversehen sein und sans nom d'auteur et porter en
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den Namen des Verlassers iiicht

erkennen lassen. Ein vcrsicgelter

Umschlag-, der dasselbe Motto al s

Aufschrift tragt, soll Namen und

Adresse des Aiitors enthalten.

Die Ai'beiten konncn in deut-

scher, franzosischer oder italieni-

scher Sprache abgefasst weiden.

Art. 6.

Das genaue Datum der Ablie-

fei'ung vvird in der geschaftlichen

Sitzungfestgesetzt
;
jedenfalls sol-

len die Manuskripte spatestens

drei Monate vor der Jahresver-

sanimlung dem jeweiligen Jahres-

prasidenten zu Handen derGesell-

schaft eingesandt werden.

Art. 7.

Ist ein Manuskript eingegangen^

so bestellt das Jahreskomitee zur

Begutachtiing umgehend eine Jury

ans drei Mitgliedern, von denen

mindestens eines der Gesellschaft

angehoren muss, eines auch ans

dem Ausland beigezogen werden

darf.

Art. 8.

Die Jury ûbermittelt ihren Ent-

scheid noch vor der Jahresver-

sammlung dem Jahresprasidenten.

Dieser ôfFnet in der geschaftlichen

Sitzung den Umschlag und teilt

den Namen des Preistrâgers mit.

Das Résultat der Preisausschrei-

bung wird in der Revue suisse de

Zoologie und im Zoologischen An-
zeiger publiziert.

tête une devise, reproduite sur

une enveloppe cachetée renfer-

mant le nom et l'adresse de l'au-

teur.

Les travaux peuvent être rédigés

en français, allemand ou italien.

Art. g.

f^a date exacte de la remise des

travaux de concours est fixée dans

la séance administrative de l'As-

semblée générale. En tout cas,

les mémoires devront être envoyés

au plus tard, trois mois avant cette

assemblée, au président du comité

annuel.

Art. 7.

Dès qu'un manuscrit lui a été

présenté, le Comité annuel nomme,

pour l'examiner, un jury composé

de trois membres dont un au

moins doit appartenir à la Société.

Comme troisième membre, il peut

être fait appel à un naturaliste

étranger.

Art. 8.

Le jury transmet sa décision au

président du comité, avant la réu-

nion de l'Assemblée générale. Au

cours de cette dernière, pendant

la séance administrative, le prési-

dent ouvrira l'enveloppe et pro-

clamera le nom du lauréat.

Le résultat du concours sera

publié dans la Revue suisse de

Zoologie et dans le Zool. Anzeiger.
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Art. 9.

Die pieisgekronte Arbeit bleibt

Eigentum des Autors. Im Falle

einer Dnicklegung, fiir welche in

eister Linie die Revue suisse de

Zoologie in Betracht koniint, soll

sic den Untertitel : « Preisschrift

der Schweiz. Zoologischen Gesell-

schaf't )) tragen.

Art. 10.

Tst keine Arbeit eingeieicht oder

pramiert worden, so entscheidet

die .lahresversammlung, ob der

Termin verlângert, oder ob das

Thema fallen gelassen werden soll.

Art. 11.

Uni eine Subvention im Sinne

des Artikels 1 kann sich jedes Mit-

glied bewerben, das der Gesell-

sfhaft mindestens zwei Jahre an-

gchort. Die Bewerbung erfolgt

scliriftlich beim Jahresprjisi-

denten. Die Jahresversanimlung

nimmt Bericht und Antrag des

Jahreskomitees entgegen und fasst

endgi'iltig, auch i'iberdieHôhe der

Subvention, Beschluss.

Art. 12.

l'^s bleibt der Jahiesversamni-

hing vorbehalten, hervori'agende

zoologische Arbeiteii, die von Mit-

gliedern der GescUschaft oder

• sonstigen schweizcrischcn Gelehr-

ten ans eigener Initiative und nicht

als Preisarbeiten verfasst wurden,

nachtrafflich zu honorieren.

Art. 9.

Le mémoire couronné reste la

propj^iété de l'auteur. S'il est im-

primé (si possible dans la Revue

suisse de Zoologie), il devra porter

en sous-titre : « Mémoire couronné

par la Société zoologique suisse ».

Art. 10.

Si aucun travail n'a été présenté

ou n'aTiiérité le prix, l'Assemblée

générale décide s'il y a lieu de

prolonger le délai ou de supprimer

le sujet du concours.

Art. 11.

Tout naturaliste faisant partie

de la Société depuis deux ans au

moins peut adresser une demande

de subvention (voir art. 1). Cette

demande doit être faite par écrit

et envoyée au président annuel.

Celui-ci présente à ce sujet un rap-

port et les propositions du comité à

l'Assemblée générale qui statue en

dernier ressort sur l'opportunité

et le montant de la subvention.

Art. 12.

L'Assemblée générale peut ré-

compenser, par un prix d'honneur,

des travaux zoologiqucs de tout

premier ordre, publiés, soit pai- un

des membres de la Société, soit

par un autre zoologiste suisse, et

dont le sujet n'avait pas été indi-

qué pour un concours.
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AiiT. 13. Aht. 13.

Rine Aenderung dièses Re«^le- Toute demande de modification

mentes kann nui- aufschiiftlic-hen au présent rèirlement doit être

Antrag von mindestens 20 Mitglie- adressée par écrit, par 20 membres

dern angestrebt werden. Der An- au moins, au président annuel qui

trag- ist unter die Traktanden der la fera figurer à Tordre du jour de

geschaltlichen Sitzung aulzuneh- la séance administrative de l'As-

men und muss wenigstens einen semblée générale. Cette demande

Monat vor derJahresversammlung doit parvenir au plus tard, un mois

einoereicht werden. avant l'Assemblée générale.

6. Ernenuunsi des neuen Jalireskomitees.

Unter deiii Beifall der Versaniniking wird das Koinitee pro

1918 bestellt wie foigt :

Prof. D' O. P'uHRMANN, Priisident;

Prof. D' E. PiGUET, Vize-Prasident
;

D"" M. Weber, Sekretar.

Als Versammlungsort ware daiiiit Neiienburg bestimmt.

7. Verscliiedenes :

Prof. ZscHOKKE wiederholt sein Ansuclien uni Subventionier-

ung der Arbeiten ini National-Park.

Gestûtzt auf Art. 11 des soeben angenommenen Réglementes

wird ein Antrag des Prâsidenten, zu diesem Zwecke Fr. 500.

—

oline nahere Bestimmung zur Verfûgung zu stellen, ange-

noninien.

Mit dem Dank an die Mito-Heder fiir die reg^e Teilnabnie

schliesst der Priisident kurz vor halb 8 Uhr die Sitzung.

7' /a Uhr : Gemeinsanies Naclitessen (die auswiirtigen Teil-

nehmer als Gaste) in der Schlûsselzunft, Freiestrasse 25. 33 An-

wesende.

In launigen Versen begriisst D' Roux die Caste und widmet

einen besondern Willkomni den beiden Senioren der Tagung :

Herrn Prof. G. Keller und Herrn D' H. Fischer-Sigwart.
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Freitag, den 28. Dezember.

872 riir : WisscnsclKiftliclic Sitzung iiii Ilôrsaal des Zoolog.

Instituts (Rheinsprung 9i. 50 Anwescnde.

Der Priisident erôfTnet die Sitzung mit der Lektùre eines

Telegramnis von Prof. Baltzer und D' Yonwillkr in ^Vû^zburg.

Dann folgen programmiissig die Yortrage :

1. \y il. Steiner (Zurich : Zui- Kenntnis der Rachenzeicli-

miugi'ii der Ncstjiingen der PrdcJitfinheu, Spermestiuae.

2. Prof. D' G. Keller (Zûricii) : NeUe Beobaclituiigen ûber

Brutpflege bel Ampliibien.

3. D'" G. Steiiser (Thahvil) : Zur Frage des E.rcretionssystems

der Nematoden.

4. ])' F. RosEN (Neuchâtel) : Der Knt^vicklungscijclus von

DibotJiriocephalus latus. (In Gemeinschaft mit Herrn D' Jamcki

unternommene Untersuchungeni.

Disinission : Prof. Zschokke danict dem Vortragenden iur die

interessanlen Darbietungen und gratuliert ihm und seinem

Landsniann, Herrn D' G. Jamcki, lierzlich zu dem schônen Er-

folge ihrer uiiciiiiudliciien Forschei'arbeit.

D"" Roux ûberreicht dem Vortragenden im Namen der

schweiz. zoolog. Gesellschaft als iiusseres Zeichen der Aner-

kennung folgende, gleichzcitig auch an D'' Janicki ûbermittelle

GIuckwunsch-Adresse :

La Société suisse de Zoologie à

Monsieur le D' F. Rosen.

Très honoré Monsieur (;t cher Gollègue,

La Société suisse de Zoologie a eu connaissance du beau

résulliil (|ui vieni de couronner les recherches que vous avez

entreprises, en collaboration avec Monsieur le D'' G. Janicki,

sur le cycle de développement du DiboUiriocephalus lalus L.
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Elle désire, en vous présentant cette modeste adresse, vous

dire tout l'intérêt (|u'elle a pris à vos travaux et vous olTi-ir ses

félicilalions ti'ès vives à roccasion de la belle découverte qui

en est le fruit.

N'ignorant pas combien nondjreuses étaient les diflicultés

que vous aviez à vaincre, elle se plaît à rendre hommage au

zèle patient avec lequel vous les avez surmontées. Grâce à

votre labeur opiniâtre, conduit avec une excellente méthode,

vous êtes enfin parvenu au but que vous vous étiez proposé.

Votre découverte est digne de celles des maîtres de l'hel-

minthologie et vous fait le plus grand honneur.

La Société suisse de Zoologie, fière de vous compter au

nombre de ses membres, exprime le vœu que vous puissiez

continuer, longtemps encore, à mettre vos forces au service

de la Science.

C'est en son nom que nous vous présentons en terminant,

très honoré Monsieur et cher Collègue, l'expression de notre

considération distinguée.

Au nom du Comité de la Société suisse de Zoologie,

Le Secrétaire : Le Président :

D' G. BoLLiNGER. D' .1. Roux.

Die Versammlung quittiert das Schreiben mit lebhaftem

Beifall.

D' RosEN dankt in warmen Worten fur die Ehrung.

ll^^bis ll^*^ : Kollationspaiise. Sie wird benûtzt zur Besich-

tigung des Zoolog. Instilutes und zur Entgegennahme der

Demonstrationen unter 9. und 10.

5. G. Schneider (Basel) : a) Bemerkungen ùber albinistische

Vôgel und Sàugetiere ans der Unigebung von Basel, mil Démon-
stration ; h) Démonstration eines seltenen und merk^vûrdigen

Wi.edverkâuers aus Corea.

Diskussion : D'' Revilliod macht hiezu einige osteologische

Ergânzungen.
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C>. 1)' 1*. Uemlliod (IJasel) : Remarques sur l'origine des

(liiroptères.

7. A. MoN.vui) Ncuchàtel) : Résultats provisoires de l'étude

de la faune profonde du lac de Neucliàtel.

8. D"" R. Menzel (^liasel) verzichtet der vorgerûckleii Zeit

wegren auf seine Démonstration freilebender Nematoden.

9. .1. ScHWEizER (Basel) : Demonsiralion eines Apparûtes zu/n

Fang Ideiner Arthropoden.

10. D' F. RosEN (Neuchâtel) : Demonsiralion lebender Flim-

merlarven iind Procercoïde von Dibotlirioceplialus latus.

il. D' .1. Roux (Basel) : Der \'ortrag ûber Neu-Galedonien

muss auf den Nachniittag verlegt werden.

Der Priisident schliesst mit dem Dank an die Herren Vortra-

genden die reiche Sitzung 10 Minuten vor 1 Ulir.

1 l'Iir : (Jemeinsanies Millagessen : RestauranL GiCthùttli,

Schneidergasse, 11. ^^il Teilnelimer.

Prof. D"" Kelleh und D' Fischer-Sigwart danken in herz-

liclien Worten fur Ailes, was den versammelten Zoologen in

Basel, der Stadt Ludwig Rûtimeyer's, geboten worden ist.

Der gemeinsame Gesang des Scli\veizer[)salms beschliesst

das gemùtliclie Bankett.

3 l'iir : D' .1. Pioux hait im iiaturhistorischen Muséum seinen

Demoiistralionsvorlrag iiber die Wirbeltiere von Neu-Caledo-

nien und schliesst sodann die Taffung;.

Der Sehrelar : W G. Bollikger.



MITGLIEDKIWI^RZKÏCHNIS
DER

SCIIWKIZKRISCIIKN ZOOLOGLSCIIEN GESKLLSCHAFT

(Ende 1917)

Ehrenprâsident :

Studer, Th., Prof., D'', Gutenbergstrasse 18, Bein.

A. Lebenslàngliche Mitglieder :

Gœldi, E. a., Prof., D-- f.

Janicki, C, D"", Chexbres (Vaud).

*WiLHELMi, J., Prof. D"", Konigl. Landesanstalt fiir Wasserhygiene,

Bcrlin-Dahlein.

B. Ordentliche Mitglieder :

André, E., Prof., D'". Délices 10, Genève.

Baltzer, F., Prof., D"", Zoolog. Inst., Kabbentalstr., 51, Berne et

Wïirzburg (Deutsohland).

* Barbey, Aug., Expert-Forestier, Montcherand s/Orbe (Vaud).

''Baudin, L., Lie. Se, Directeur des écoles, Orbe (Vaud) {*).

Baumanx, F., Priv.-Doc, D"", Zoolog. Institut, Bern.

Baumeister, L., D"", Strassburgerallee 15, Basel.

Bedot, m., D'', Directeur du Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

Béraxeck, Ed., Prof., D"", Université, Neuchàtel.

* Bigler, W., D'', Delsl^ergerallee 12, Basel.

Blanc, H., Prof., D'', Avenue des Alpes 0, Lausanne.

Bloch, .1., Prof., D'', Gartnerweg 54, Solothurn.

Bloch, L., D"", Bahnhofstrasse 15, Grenchen, Solothurn.

"Blome, a., Elsâsserstrasse 44, Basel.

Bluntschli, Prof., D% Anat. Inst. Universitat, Frankfurt a. M.
Bollix(;er, D% g., Hebelstrasse 109, Basel.

"'•'Borner, L., 13% Hammerstrasse 124, Basel.



=^ g(,„>,-HArgi:ii, Conrad, D', Marsclialkenstrasse 31, Basel.

BossHAiiD. II., Prof., D', Hochstrasse 68, Ziirich 7.

Bretschiîh, K., D'", Woinbergstrasse 146, Zurich 6.

Hu(;mo.\, Ed.. Prof., D', Villa La Luciole, Aix-en-Provence (France) [*).

BuiîCKHAiiDT, Gotl., D'', GrcUingeistrasse 55, Basel.

vox BuR<;, G., Bez. Lehrer, Olten.

BïTTiKOFKH, .lohn, D'', Diieklor d. zoologischen Gartens, Rotterdam

jHollandl.

t-AiiL, .1-, l^riv.-Doc, D'', Muséum d'Histoire naturelle, Genève,

*Chappuis, p. a., Seevogelstrasse 34, Basel.

Daibeh, Marie, D', Priv.-Doc. u. Prosektor, Gloriastr. 72, Zurich 7.

Delachaux, Th., Prof, au Gymnase, Neuchàtel.

* DoHRN, B., Prof., D'', Zoolog. Institut, Zurich.

* DoiiDU, F., D"", rue du Trône 20, Bruxelles.

* DuEiisT, .1. Ulr., Prof. D% Universitat, Bern.

*Edeh, L., D% Ilebelstrasse 128, Basel.

J^xcEL, A., Champ-lleuri, Lausanne.

EscHEn-KiJNDHi, J., D', Gotthardstrasse 35, Zurich 2.

Faës, h., D'', Petit-Montriond, Lausanne.

Favue, J., D', Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

* Fehlmaxx, F. W., D"", Priv.-Doc. an der Eidg. techn, Ilochschule,

Institut Rhenania, Neuhausen b. Schalfhausen.

* Félix, W., Prof., D', KoUikerstrasse 7, Ziïrich 7.

FiELD, IL Ilaviland, D'", Direklor des Concilium bibliographicum,

KoUikerslr.O, Zurich 7.

I^'isciiEii-SunvAit r, IL, I)', Zofingen.

FoREL, Aug., Prof., D', Yvorne (Vaud).

Fliirmaxx, 0., ProL, D'', Université, Neuchâtel.

Gaxdom i-IloRXYOLD (dc), Priv.-Doc, D'', Beaulieu, Champel (Genève).

Crisi, .Iulie, D', Lehrerin, Austrasse 29, Basel.

Grepi'ix, L., D"", Direklor, Rosegg bei Solothurn.

* Haxdscuix, Ed., Liestal.

* Heitz, a., \y, Oristalstrasse 241, Liestal.

IIeluixc, il, D', Friedensgasse 33, Basel.

* IIerzcx;, m. a., Thiersteinerallee 15, Basel.

IlEscuELEit, K., Prof., D'', Mainaustrasse 15, Zurich 8.

HoFMANXEit, BaithoL, D"", Prof, au Gymnase, La Chaux-de-Fonds.

Hofimaxx, k., D"" med., Albananlage 27, Basel.

^lluBER, A., D', Palmenstrassc 26, Basel.



.Iaqukt, Maurice, Prof., D'', Cité de l'Ouest, NeuchAtel.

.Ii;(;en, G., D"", Zoolog. Institut der Eidg. Techn. Ilochschule, Zurich.

* IvATHAiiiNEii, L., Prof., Uiiiversité, Fribourg.

*KEisEit, A., Zoolog. Institut, Hasel.

IvELLEii, C, Prof., D', Asylstrasse 17, Zurich 7.

* KuPKEii, Max, D', Klausstrasse 20, Zurich 8.

* La Roche, R. , D'', Ilagenthal (Elsass).

Lebedinskv, N., D"", Priv.-Doz., Austrasse, Basel.

Lessert (de), R., D'', Buchillon (Vaud).

Leuthaudt, F., D', Liestal.

LiNDER, C, Prof., D"", avenue .lolimont, Lausanne.

Mexzel, Richard, D'', Zoologische Anstalt der Universitat, Basel.

Mermod, g., D"', Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

* Meyer, Frieda, D"", Eidmattstrasse 38, Zurich 7.

*Moxard, A., Neuchâtel.

MoRTox, W., Vieux-CoUonges, Lausanne.

*Mlller, r., D'", Spalentorweg 6, Basel.

MuRisiEii, P., Assistant, Lab. de Zool. de l'Univeisité, Lausanne.

MusY, M., Prof., rue de Morat245, Fribourg.

*N/EF, A. D., Priv. Doc, Bolleystrasse 40, Ziirich,

Narbel, p., D'', Terreaux, Lausanne.

Neeracher, F., D"", Unterer Rheinweg 144, Basel.

Pexard, Eug., D'', rue Tœpffer 9, Genève.

* Peyer, Bernh., D"", Steigstrasse 76, SchafFhausen.

Pf.ehler, h., Apoth., Schaffhausen.

PiAGET, J., Poudrières 31, Neuchâtel.

PicTET, Arnold, 0% Priv.-Doc, route de Lausanne 102, Genève,

PiGUET, E., Prof. D'", Parcs 2, Neuchâtel.

Revilliod, Pierre, D'', Naturhist. Muséum, Basel.

Ris, F., D"", Direktor, Rheinau (Zurich).

* RosEN, F., D"", Zoolog. Institut, Neuchâtel.

Roux, Jean, D'', Naturhist. Muséum, Basel.

RuBELi, 0., Prof., D"", Alpeneckstrasse 7, Bern.

*RuDix, Ed., D% Zoolog. Institut, Genf.

Sarasix, Fritz, D'', Spitalstrasse 22, Basel.

Sarasix, Paul, D"", Spitalstrasse 22, Basel.

*ScHAPPi, Th., D% .losephstrasse 67, Ziirich.

ScHAUB, S., D', Rosentalstrasse 71, Basel.

*ScHEXKEL, E., D% Lenzgasse 24, Basel.
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ScHMAssMANN, W., Beziikslelircr, Liestal.

Schneider, Gust., PrJiparator, Grenzacherstrasse 67, Basel.

Schneider-Orelli, 0., D"", Dozent fiir Entomologie und Konservator

des Entomoloo-. Instituts der Eidgen. techn. Hochschule,

Hongg bei Zurich.

*ScHWEizEii, ,)., Birsfelden (Basel),

Steck, Theodor, D"", Xatiuhist. Muséum, Bern.

Stehlin, h. g., D"", Natuiliist. Muséum, Basel.

*Steiner, g., D', Thahvil.

*Steiner, h., d*", Turnerstrasse, 42, Zurich.

Steixmann, p., D"", Prof. a. d. Kantonsschule, Aarau (*).

Stixgelix, Theodor, D"", Olten. _
Stoll, 0., Prof., D""-, Klosbachstrasse 75, Zûricli 7.

Strasser, h.. Prof., D"", Anat. Institut, Bern.

Strohl, J., Prof., D"", Zool. Institut, Universitat, Zurich.

Surbeck, g., D"", Schweiz. Fischereiinspektor, Bern.

Theii.eiî, a.. Prof., D"", Kantonsschule, Luzern.

Thiébaud, m., Prof., D% Ring 12, Biel.

* Tœdtmann, W.jD"", Institut Zoologique, Fribourg ^*).

Vonwiller, P., D"", Wurzburg (Deutschland).

Walter, Ch., D"", Tanzgasse 2, Basel.

* Weber, Edmond, D"", Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

Weber, Maurice, D"", Laboratoire de Zoologie, Université, Neuchâtel.

Wettstein, E. , Prof., D"", Attenhoferstrasse 34, Zurich 7.

*WiTscHi, E., D"", Turnerstrasse 21, Basel.

YuNG, Emile, Prof., D% rue St-Léger 2, Genève.

*Zehxtner, L., D'", Instituto agronomico, Bahia (Brésil) i*).

ZscHOKKE, F., Prof., D% Universitat, Basel.

Les membres dont le nom est procédé d'un * ne l'ont pas p.Trtie de la Société helvétique

des Sciences naturelles.

Les membres dont le nom est suivi d'un (*) n'ont pas payé leur cotisation pour 1917.



SCHWEIZKRISCHK ZOOLOGISCHE GESELLSCH4FT

Preisausschreibung.

Die Schweizei'ische Zoologische Gesellschaft schreibt fbl-

gende Preisaufgabe ans :

« Die Hydracarinen der Alpengewasser. »

Fur die beste, deii wissenschaftlichen Ansprûchen ent-

sprechende Bearbeitung dièses Themas ist ein Preis von 500 Fr.

vorgesehen ; als Endtermin ist Ende September 1919 fest-

gesetzt.

Art. 4 des Réglementes fur die Preisarbeiten :

Zur Preisarbeit berechtigt sind aile schweizerischen Gelehr-

ten des In- und Auslandes, sowie in der Schweiz niederofs-

lassene Zoologen anderer Nationalitiit.

Art. 5. — Das an den Jahrespriisidenten einzusendende

Manuskript soU mit einem Motto versehen sein und den Namen
des Verfassers niclit erkennen lassen. Ein versiegelter Um-
schlag, der dasselbe Motto als Aufschrift triigt, soll Namen und
Adresse des Autors entlialten.

Die Arbeiten kônnen in deutscher, i'ranzôsischer oder italie-

nischer Sprache abgefasst werden.

Das Jahreskomitee der Schweiz.

ZooL. Gesellschaft.



SOCIÉTÉ ZOOLOGIQUE SUISSE

La Société zoologique suisse a décidé de délivrer en 1919

un prix de 500 Ir. à l'auteur de la meilleure étude sur :

« Les IfydrdCdi'icns de la région alpine. »

Les mémoires devront parvenir au Comité avant la (in du

mois de Septembre 1919.

Extrait du règlement de prix :

Art. 4. — Tous les naturalistes suisses, fixé en Suisse ou à

l'étranger, peuvent concourir, de même que les zoologistes

dauti'es nationalités établis en Suisse.

Art. 5. — Le manuscrit doit être remis sans nom d'auteur

et porter en tête une devise, rej)ioduite sur une enveloppe

cachetée, renfermant le nom et l'adresse de l'auteur.

Les travaux peuvent être rédigés en français, allemand ou

italien.

Le Comité de la Société

Zoologique Suisse.



PRIX

Vu le rapport du Jury, le Comité de la Société Zoologique

Suisse a décerné le prix de 500 francs à MM.

le D"" P. Steikma>n, à Aarau

et le D"" G. Surbeck, à Berne,

pour le mémoire qu'ils ont présenté sur L'Action des détritus

org(ini(jues sur la faune des eaux courantes de la Suisse.
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